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de  l' Europe. 


Es  Tarrares  qui  font  dans 
l’Europe  , font  de  plufieurs 
foi  ces  -,  fçavoir,  ceux  de  Krin 
ou  de  Nagaya  , les  Circaf- 
fieus , ceux  de  Précope  , & ceux  qu’on 
appelé  Czeremiffes. 
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• i H i/ciYc  des  Religions 

Tauarcs  de  Les  Tartares  Nagayes  , qui  demeu- 
Nagaya:  rent  entres  les  Rivières  de  Wolga 

Jaika  , jufqu’à  la  Mer  Cafpie  , donc 
la  Ville  d’Aftrakan  eft  la  principale, 
8c  qui  ont  été  aftujettis  fous  la  Domi- 
D.tvity,  de  nation  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  eu 
Edït^'*  d*r' 4*  ^onc  plupart  Mahometans  de 
la  Se  été  des  Turcs , ayant  en  averlion 
celle  des  Perfes , donc  nous  parlerons 
ci- après  j encre  leTqiT^ls  s’en  trouve 
neanmoins  plufieurs , qui  font  profef- 
fion  de  la  Religion  Mofcovite  -,  8c  qui 
fe  iont  fait  baptifer.  Il  y a auiïi  dans 
la  Ville  d’Aftrakan  j.  ou  6 ooo.  Mof- 
covites  , qui  y font  toujours  reftez  de- 
puis la  réduction  de  la  Ville , 8c  qu’ils 
en  ont  chalfé  les  Tartares,  lefquels  y 
fuivent  là  Religion  de  Mofcovie.  Ils 
y ont  beaucoup  d'Eglifes  , & quantité 
dTmages  , comme  dans  leur  Pays.  Ces 
Tartares  de  Nagaya  ont  auffi  pour  voi- 
jargeniti..  fins  les  Jurgenzes  , qui  ont  un  Chàm  , 
qui  fait  la  guerre  au  Sophi  de  Perfe , à 
caufe  de  la  Religion  , & qui  fuit  la 
créance  des  Arabes  8c  des  Turcs. 

Les  Tartares  Précopices  ou  de  la  pe- 
tite Tartarie,  qui  font  defcendus  de 
la  Tartarie  Afiatique , & qui  occupent 
les  environs  du  Pont-Euxin,  8c  qui  re- 
gardent le  Nord  8c  les  rivages  des  Pa- 
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lads  Meotides,  avec  la  Cherfonefe  T.au- 
rique  , écoiert  Idolâtres  avant  le  Ma- 
hometifme  , qu’ils  ont  reçu  il  y a plus 
de  2.0 o.  ans  : De  forte  que  ces  Tarta-  1438. 
res  font  Mahomecans  yôc  ufent  de  let- 
tres Arabiques  un  peu  corrompiies.  Ils  Davit  > itu 
ont  un  Pontife,  nommé  Seide,  & ils  Edn.  pr«». 
entrent  dans  leurs  Temples  avec  une  pArU 
grande  humilité,  & fans  aucune  pom- 
pe , le  Chain  même  n’ayant  pas  plus 
d’honneur  que  le  commun  , ni  de  fiege 
plus  cminent  que  les  autres. 

' LesMoullahs  ou  Prêtres,  font  auffi 
fans  ambition  & fans  avarice  , fort 
modeftes  & religieux  : ce  qui  fait  que 
les  Peuples  les  honorent  extrêmement, 

&les  font  palier  pour  des  Saints.  On 
remarque  pourtant  que  ceux  qui  font 
dans  les  terres  fermes , ne  font  pas  des 
plus  zelez  pour  cette  Religion  , n’ayant 
ni  Mofquées  , ni  Imans  , c’elf-  à-dire  , 
ni  Temples  , ni  perfonnes  prépofées 
pour  le  culte  Divin  ;mais  feulement  le 
Cham  & les  Grands  Seigneurs  ,qui  ob- 
fervenc  régulièrement  la  Loy  de  Maho- 
met. 

Quand  ils  font  malades  à l’extré- 
mité, on  envoyé  quérir  le  Moullah  , 
qui  vient  .avec  l’Alcoran , qu’il  ouvre 
éc  ferme  jufqu’à  trois  fois,  l’appro- 

A ij 
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4 Hifloire  des  Religions 
chant  du  vifage  du  malade  , & difant 
quelques  prières.  Si  par  hafard  le  ma- 
lade guérit, il  attribue  le  recouvrement 
de  la  fanté  à l'Alcoran  , & il  fait  pre- 
fent  au  Moullah  d’un  Mouton  ou  d’une 
Chèvre.  S’il  vient  à mourir , tous  les 
parens  s’aUemblent , & le  portent  en 
terre  avec  de  grands  témoignages  de 
tr  fteflè  , & criant  inceflammenr  : udlUt 
<AUa.  Etant  enterré,  le  Moullah  fait 
plufieurs  piieres  fur' la  foffe , & eft 
payé  de  fes  peines  félon  les  facultez  de 
fes  heritiers.  Il  demeure  ordinairement 
trois  jours  & trois  nuits  en  cet  exerci- 
ce, pour  les  pauvres  , ne  quittant  point 
la  faufle  j & pour  les  riches,  il  y de- 
meure un  mois , & quelquefois  jufqu'à 
fept  ou  huir. 

Il  y a auffi  des  Juifs  dans  la  Tauri- 
que,  des  Arméniens,  des  Grecs  Sc  des 
Catholiques  Romains  , qui  font  la  plû- 
part  des  Italiens , particulièrement  des 
Génois  en  affez  grand  nombre  , qui 
ont  eu  la  liberté  de  conferver  leur  an- 
cienne Religion  , auffi  bien  que  les  au- 
tres Chrétiens.  Dans  les  Villes  de  Bac- 
cafaray  , les  Catholiques  y ont  une 
belle  F g I ! le  , & deux  à CafFa  , que  les 
Génois  y ont  bâties  , dans  le  tems  qu’- 
ils ont  p.offëdé  cette  partie  de  la  Cher- 
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fonefe  Taurique.  Mahomet  II.  prit  cet-  1475. 
te  Ville  fur  eux.  Elle  n’eftprefque  ha- 
bitée que  par  des  Chrétiens.  Les  Grecs 
y ont  douze  Eglifes , les  Arméniens 
trente-  deux  , & les  Catholiques  deux, 
dont  l’une  eft  dédiée  à Saint  Pierre  1 
Mais  il  faut  que  les  uns  & les  autres 
faiTent  fubfifter  leurs  Prêtres , tant  en 
ces  lieux,  qu’aux  autres  , oft  ils.  ont  le 
hbre  exercice  de  leur  Religion. 

On  croit  que  le  malheur  des  Chré- 
tiens de  cette  Ifle  eft  venu  du  crime 
des  Prêtres  Grecs,  qui  étoit  fi  grand, 
que  leurs  Evêques  & leurs  Archiman- 
drites ou  Abbez  , n’entroient  dans  leurs 
Eglifes  qu’a  cheval  : Mais  ils  font  punis 
de  ce  mépris  des  Eglifes  par  celui  de 
ceux  qui  les  dominent,  qui  les  trai- 
tent en  efclaves , ne  leur  laiflant  mê- 
me aucun  pouvoir  fur  leurs  fils  , du 
moment  qu’ils  fe  font  préfentez  au  Ma- 
giftrar. 

Les  Tartares , que  l’on  appelle Cze-  Timret 
remiftes,  qui  font  près  de  la  Riviere  deCierïmifli,J 
Wolga,  font  en  partie  Mahometans , 

& en  partie  Payens,..Mais  ceux  qui 
font  près  de  Cazan,  fon  tous  Payens  , Slrujt * 
qui  ne  fçavent  ce  que  c’eft  ni  de  Bap- 
tême , ni  de  Circoncifion.  Toutes  les 
ceremonies  qu’ils  font  pour  donner  le 
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6 Hiftoire  des  Religions 
nom  à un  enfant,  confident  à défigner 
un  certain  jour , au  bout  de  fix  mois, 
auquel  ils  lui  donnent  le  nom  de  celui 
qu’ils  rencontrent  le  premier  à leur 
i«ui  créance  chemin.  Ils  croyent  la  plupart  qu’il  y 
- a un  Dieu  immortel  , qui  efl:  .l'Auteur 
de  ce  qui  arrive  de  biens  aux  hom- 
mes , qui  veut  & doit  être  adoré  ; 
mais  cfeft  tout  ce  qu’ils  en  fçaventÿ 
car  ils  ne  croyent  point  l’immortalité 
de  l’ame  , ni  par  confequént  la  Rc- 
iurreétion  des  Morts  \ mais  que  les 
hommes  & les  bêtes  ont  un  meme 
principe  & une  même  fin  de  vie.  Ils 
ne  croyent  point  qu’il  y a un  Enfer  ; 
mais  ils  ne  laitfent  point  de  croire 
qu’il  y a des  Diables  & des  Efprits  ma- 
lins , qui  affligent  6i  qui  tourmentent.  - 
les  hommes  en  cette  vie.  Ceft  pour- 
quoi ils  tâchent  de  les  appaifer  & de  fe 
les  rendre  favorables  par  leurs  Sacri.. 
fices.  Il  y a un  certain  endroit , à qua- 
rante lieües  de  Cazâh  , qu’ils  appellent 
Nembda  , dans  un  lieu  marécageux  , 
où  ces  Tartares  font  leur  pèlerinage 
' ■ & leurs  dévotions  ;&  ils  croyent  que  ' 

ceux  qui  y vont' les  mains  vuides  ; 
& qui’  ne  portent  point:dê  pfefent  ati 
Diable  , tombent  en  - langueur-,  & 
meurent  d’une  maladie  lente  Se  inc  tu 
râble.1.  - 
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lis  tirent  un  Cheval , un  Bœuf  ou  un 
Mouton  , pour  les  Sacrifices  qu’ils 
f-ont  à Dieu  , dont  ils  font  rôtir  la 
chair  -,  & en  ayant  coupé  une  tranche  , 
& pris  une  certaine  liqueur,  ils  jettent 
l’un  «S c l’autre  dans  un  feu  , qu’ils  font 
devant  la  peau  de  l’animal  , qui  efl 
étendue  fur  une  perche  couchée  de 
travers  en  deux  arbres  : & cela  fert  de 
Sacrifice.  Us  prient  cette  peau  de  pré- 
fenter  leurs  prières  à Dieu  ; ou  ils  s’a- 
drelTent  directement  à Dieu,  le  priant 
d’augmenter  le  nombre  de  leurs  be- 
ftiaux  ou  des  autres  commoditez  de  la 
vie  préfente,  qui  font  le  feul  objet  de 
leurs  vœux  & de  toutes  leurs  dévo- 
tions, lis  adorent  aufîï  le  Soleil  Sc  la 
tune , comme  les  Auteurs  de  toutes  les 
belles  productions  de  la  terre.  Us  n’ont 
ni  Eglifes  , ni  Prêtres , ni  Livres  ; & le 
langage  des  CzeremifTes  leur  eft  tout 
particulier  , n’ayant  prefque  rien  de 
commun  avec  celui  des  autres  Tarta- 
res , ni  avec  le  Turc,  quoique  ceux 
qui  font  fujets  au.Czar,  & qui  fonr 
obligez  de.  converler  avec  les  Mosco- 
vites , fe  fervent . aufîi  de  leur  Lan-^ 
gue.  , • . : . . v ' 

Us  font  toutes  les  ceremonies  de- 
leurs  Sacrifices  près  de  quelque  tor- 

A iiij 
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8 Hifloire  des  Religions 
rent , où  ils  s'aftèmblent , particulière- 
ment après  la  mott  de  quelqu’un  de 
leurs  amis  , qui  a laille  du  bien.  Ils 
font  bonne  cheie  du  meilleur  de  (es 
Chevaux  , qu’ils  font  mourir  avec 
lui. 

Quant  aux  Tartares  Circafliens  de  la 
Tartarie  deferte  , comprife  aufli  dans 
la  Sarmathie  Afiarique,  qui  fonc  ceux 
de  C.izan  , à la  plupart  defquels  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie  commande,' 
leur  Religion  eft  prefque  toute  Mayen- 
ne j car  encore  qu’ils  fe  faflent  circon- 
cire , ils  n’onc  neanmoins  ni  Bible  , ni 
Aîcoran,  ni  Piètres,  ni  Eglifcs.  Ils  font 
leurs  Sacrifices,  & fonr  eux  mêmes  les 
Saciificateurs. - Le  jour  de  Saint  Elle 
leur  eft  particulier  pour  leurs  Sacri- 
fices. 

Les  Tartares  Circadiens  font  un  peu 
moins  baibaies  que  les  Taicares  de 
Dagueftan  j & il  y a grande  apparence 
que  c’eft  depuis  qu’ils  vivent  fous  la 
Domination  des  Mofcovites,  & depuis 
qu’ils  onc  la  converfation  des  Chré- 
tiens , qu’ils  fe  défont  petit  à petit  de 
’r  leur  barbarie.  Quoiqu’il  foit  permis 
aux  hommes  d’époufer  plufieurs  fem- 
mes , la  plupart  neanmoins  fe  conten- 
tent d’une  feule.  Quand  un  homme 
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eutt  fans  enfans , Ton  frere  eft  obli- 
: d’cpoufer  fa  veuve  , comme  il  étoic 
tefcric  dans  la  Loy  ancienne. 

Quand  un  homme  de  qualité  meurt/  Leur* 
es  parensôc  les  amis  s’aftemblent  à lactlficM* 
ampagne  , hommes  , femmes  & en-  1 
ans  5 pour  facrifier  un  Bouc  : Er  pour/^4f  i'°- 
qavoir  s’il  eft  propre  au  Sacrifice , ils -mitrVpau?' 
en  coupent  la  nature , qu’ils  jettent 
contre  la  muraille.  Si  elle  ne  s’y  arta- 


he 


point 


ils  en  tirent  un  autre.  Si 


elle  y tient , on  achevé  les  ceremo- 
nies , l’écorchant  & en  étendant  la  peau 
au  bouc  d’un  longue  perche,  devant  la- 
quelle ils  font  leurs  Sacrifices , & font 
bouillir  & rôtir  enfuire  la  chair,  qu’ils 
mangent.  Le  feftin  étant  achevé  , les 
hommes  fe  lèvent  & vont  faire  leur, 
adoration  à la  peau  } & après  les  priè- 
res , les  femmes  fe  retirent.  Les  hom- 
mes demeurent  & s’enyvrent  de  leur 
btagga  & d’eau  de  vie,  & rarement  ils. 
fe  leparent  fans  fe  battre.  Cette  peau, 
demeure  fur  la  perche,  jufqu’à  ce  que 
lamort  d’une  autre  perfonne  de  qualL. 
té  y en  faftè  mettre  une  autre  à fa  pla- 
ce. La  tête  & les  cornes  font  iur  une 
Croix  noire.  Cette  perche  eft  environ- 
née d’une  petite  haye,  pour  empêcher 
les  chiens  d’en  approchée  & de  profa-. 
ner  le  myftere. 
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'Ils  enterrent  leurs  morts  fort  honora- 
blement. Ils  ornent  leurs  fepuichres  de 
piliers  , & font  bâtir  des  mai  Tons  en- 
tières exprès  fur  ceux  des  perfonnes  de 
qualité. 

Pour  témoigner  leur  deüil,  ils  fe  dé- 
chirent le  front , les  bras  & l’eftomach 
à coups  d’ongles  , & d’une  maniéré 
fort  cruelle  * en  force  qu’on  en  voit 
couler  le  fang  en  abondance.  Leur 
deuil  dure  jufqu’à  ce  que  leurs  playes- 
foient  fermées  ; & s’ils  veulent  qu’il 
dure  plus  long-cems  , ils  les  rouvrent 
fouvent  de  la  même  façon. 


Ve  la  Religion  des  Etats  de  Turquie 
en  Europe- y ff avoir  celte  > 
de  Mahomet. 


De  quelle Etre  Religion  portant  fur  le  fronr 
étabineM^^  ^^/lecaraéfcere  fi  vi fibîe  de  la  faufle- 
homeiifme.  té,  on  a peine  à comprendre  com- 
ment elle  s’efi:  fi  fort  étendUe,  quelle* 
occupe  une  bonne  partie  du  Monde. 
Elle  régné  dans  la  moitié  de  I’Afie  , &c 
va  plus  loin , puifqu’on  trouve  même 
des  Mahomet^ns  dans  la  Chine.  Elle 
domine  dans*  l’Afrique  fur  les  Côtes 
' Septentrionales  , depuis  l’Egypte  , juf- 
qu’au  Royaume?  <ie  Ivlaroc  & de  Fez, 
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’elle  renferme  à l’Occident.  Elle  oc- 
pe  même  encore  aujourd’hui  de 
ands  I?ays  dans  l’Europe.  Mahomet  Ll  ? > 
i-rxxeme  auroit  eu  peine  a fe  perfua- 
= r cjvxe  fa  Religion  eût  pû  faire  tant 
e progrès  : & apparemment , à.  juger 
.es-  clxofes  parce  qu’on  voit  dans  l’Al- 
:oran  , il  n’avoit  aucune  penfée  de  lui 
faire  paffer  l’Arabie*  Il  le  dit  lui-même  ch du 
dans  î’Alcoran.  Son  ambition  n’alloit 
pas  plus  loin  j & on  ne  voit  nulle  part 
cpi’il  donne  aucun  ordre  à fes  Difciples 
d’aller  établir  fa  Doébrine  par  toute  la 
Terre.  Il  auroit  pris  d’autres  mefures- 
pour  les  Loix  qu’il  fait , s’il  avoit  eu 
un  deflein  E vafte  ; au  moins  en  deux 
points , qui  font  celui  du  jeûne  du  mois 
Bvomadan,  & celui  du  pèlerinage  de  la 
Meque,à  quoi  il  oblige  tous  les  Mu- 
fulmans  : Car  le  moyen  de  garder  ce  • 
jeûne  dans  les  Pays  Septentrionnaux , 
où  les  jours  font  en  été  de  iS.  de  10. 
de  zi.  heures,  d’une  femaine , d’un 
mois  , & bien  davantage  , félon  l’élé- 
vation differente  du  Pôle  , le  jeûne 
confinant  à ne  point  manger , & à ne 
point  boire^  depuis  la  première  aurore 
& le  petit  point  du  jour  , jafqu’à  ce 
que  le  Soleil  foit  tourà-fait  couché* 

Gomment  auroit -on  pû  faire  auflï  le 
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pèlerinage  de  la  Mecjue  des  extfémitez 
de  la  Terre  ? Quoiqu’il  en  foie , qu’on 
trouve  dans  PAlcoran  des  difpenfes 
pour  ces  Pays  là,  ou,  ce  qui  efl  plus  vrai, 
qu’on  n’en  trouve  pas , comment  la 
feule  raifon  de  la  faufleté  fi  apparente 
de  la  Loy  Mahornerane  n’a-t-elle  pas 
empêché  fa  propagation  \ 

Elle  l’auroit  empêché  fans  doute , 
fi  l’on  l’avoit  prêchée  d’abord  à des, 
gens  d’cTprit  & pru  corrompus  pour 
leurs  mœurs,  Sc  en  un  tems,où  il  y eût 
eu  plus  Je  crarnte  de  Dieu,  plus  d'union 
parmi  les  Ch’  ériens,  & moins  de  profti- 
tution  de  l’a  me  à la  chair  & au  fens. 
M ais  Mahomet  n’eut  affaire  qu’à  des 
Arabes  d’un  efpric  peu  éclairé  , atta- 
chez furieufement  aux  plaifirs  du  corps, 
& adonnez  à l’Idolâtrie. 

Il  leur  compofa  une  Religion  fort 
accommodante.  Il  leur  laifia  l’ufage 
des  plaifirs  honteux  , qui  étoit  tout  leur 
attachement  , & la  paffion  dominante 
de  leur  cœur  impur.  Je  ne  fçai  même 
s’il  ne  leur  en  permit  pas  plus  qu’ils 
n’en  avoient  auparavant , ne  mettant 
aucunes  bornes  à l’amour  & à la  joüif- 
fance  des  femmes.  Il  n’étoit  pas  mal 
aifé  après  cela  de  leur  faire  quitter  leur 
Idolâtrie  , leur  en  laiflant  toutes  les 
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imoditez  & toute  la  liberté  qu’ils 
retiroient , diminuant  même  de  la 
ie  qu’ils  avoient  à rendre  divers 
oirs  à plufieurs  Dieux  , & ne  leur 
donnant  qu’un  feul  , pour  lequel 
ie  vouloit  en  tout  un  an  , tout  au 
s , qu’un  feul  Sacrifice  ; outre  que 
oit  une  chofe-  tout  à- fait  contre 
r honneur  d’adorer  encore  des  Ido- 
, dont  on  avoir  renverfé  les  Autels 
toute  la  Terre  , tout  le  monde 
nt  reconnu  la  vanité  & le  malheur 
ni , où  le  culte  qu’on  leur  rendoit 
préjudice  du  vrai  & unique  Dieu, 
[ageoic  les  hommes.  Les  Arabes 
1 voient,  ils  avoir  un  Prophète  plus 
;ur  goût  i Ce  qui  efl:  étonnant,  c’eft 
au  commencement  même  ils  fe 
;nc  oppofez  à lui. 

I eut  auffi  des  démêlez  avec  les 
rétiens  & les  Juifs  } mais  c’étoit  un 
ti  très -peu  iormidable  pour  leur 
ic  nombre  & leur  peu  de  forces.  Son 
:e  en  fit  renoncer  plufieurs  à leur 
f.  Il  fe  déchaîna  contre  les  autres 
fon  Alcoran.  Comme  il  avoit  un 
e fort  modéré  pour  le  bien  des  âmes, 
ttes-ardent  pour  le  fien  propre  , il 
r permit  de  vivre  de  la  façon  qu’il 
l plaitçic , poutvû  qu'ils  lui  don- 
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nallent  de  farg,  nt  pour  le  prix  de  leur 
fang.  Il  avoir  plus  d’inclination  pour 
les  Chrétiens , que  pour  les  Juifs  ; & 
l’Hiftoire  Sarrafine  même  raconte  qu'à 
fa  mort  , pour  réparer  le  mal  qu’il  leur 
avoir  fait,  il  dreffa  un  Teftament  en  leur 
faveur  , ordonnant  à ceux  de  fa  Secte 
de  vivre  en  bonne  amitié  avec  eux  , & 
de  leur  rendre  tous  les  bons  offices 
qu’ils  peurroient  , jufqu’à  les  aider 
dans  la  conftruétion  de  lfcursMonafte- 
res  & de  leurs  Eglifes.  C’efl  peut-être 
à caufe  de  ces  dernieres  volonté?  de 
leur  Prophète  , qu’ils  ont  encore  au- 
jourd’hui quelque  refte  de  confidéta- 
tion  pour  les  Prêtres  & les  Religieux 
Chrétiens , n’exigeant  de  leurs  petfon- 
nes  aucune  charge,  & témoignant  qu’- 
ils ont  ordre  de  les  refpeéter , & de 
leur  faire  du  bien.  Ce  Teftament 
pourtant  ne  fe  trouve  plus  chez  les 
Turcs. 

Les  Chrétiens  Arabes  ne  fe  voyant 
point  inquiétez  par  Mahomet , qui  fe 
contentoit  de  deux  ou  trois  écus  par 
tête  , qu’il  tiroit  d’eux  tous  les  ans,  & 
fe  trouvant  d’ailleurs  fans  forces  & 
dans  l’impoffibihté  de  ruiner  fes  mé- 
chans  delfeins  , s’accommodèrent  avec 
lui  * & peu  à peu  l’amoar  du  repos  Sc 
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■p-aifirs  ciu  monde,  les  pervertit- 
s , & leur  fit  embralfer  fa  Seûe. 
L>e-là  le  Mabometifme  fe  répandit 
dans  l’Egypte,  & dans  la  Syrie, 
.ir  l’accomplilïement  delà  parole  du 
s de  Dieu,  qui  dans  l’Evangile  avoir 
, que  le  mauvais  ferviteur  feroit 
ocié  & aflervi  aux  fidèles,  quand 
ns  l’abfence  de  fon  Maître  , negli- 
ant  le  foin  de  la  maifon,  il  ne  pen- 
roir  qu’à  fe  divertir,  & feroit  fans 
LÏè  aux  prifes  avec  les  autres  fém- 
urs, les  traitant  ayec  toute  forte  d’in- 
gnité. 

En  ce  tems-là,  les  Chrétiens  dans 
îgypte  & dans  la  Syrie,  navoient 
elque  plus  rien  du  Çhriftianifme  , 
ae  le  nom  , comme  le  racontent  en- 
ire  aujourd’hui  leurs  defçendans  , qui 
font  maintenus  dans  la  créance  de 
Evangile.  Ils  n’étoient  pas  feulement 
vifez  du  Chef  de  l’Eglife  & de  l'Eglife 
poftolique  , par  un  commun  Schif- 
e , mais  ils  1 etoient  entre  eux  par 
.s  erreurs  & des  Schifmes  particuliers, 
s ne  fe  contentoienc  pas  de  la  guerre 
2 Religion  , qui  ne  fe  fait  que  par  la 
ngue  par  la  plume  j ils  employoient 
-*pée  5c  les  armes,  pour  fe  gagner  la 
iomination  les  uns  fur  les  autres  , & 
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faire  triompher  leur  parti.  Les  Grecs 
& les  M onophyfices  Syriens  & Coph- 
tes  fe  déchiroient  les  uns  les  autres. 
Ceux-ci  écoienc  divifez  en  autant  de 
Sentes  , qu’ils  apportaient  de  differen- 
tes explications  de  cette  unité  de  na- 
ture qu’ils  vouloient  être  en  Jefus- 
ChtiftVDc  forte  qu’ils  ont  formé  en 
divers  teins  jafqa’à  quatorze  partis  op- 
pofez.  Ceux  - la  étoient  partagez  en 
Grecs  , Romains,  & Melchytes , & 
s’élevoienc  les  uns  contre  les  autres 
avec  une  fureur  de  barbares.  Pendant 
que  l’ambition  de  dominer  les  empor- 
toit  de  cecte  maniéré  à répandre  le 
fang  Chrétien , le  torrent  des  volup- 
tez  brutales  les  entraînoit  d’un  autre 
côté  à des  excès  qui  ne  fe  peuvent  di- 
re, d’où  ils  tomboient  dans  le  préci- 
pice de  l’impiété  , qui  ayant  banni  la 
crainte  de  Dieu  de  leur  cœur,  les  en- 
gageoit  à la  profanation  des  Eglifes , 
& à facrifier  à leurs  pallions  toutes 
chofes  , jufqu’aux  plus  faerées  & aux 
plus  divines. 

Ce  ne  furent  pas  les  Mahometans 
qui  établirent  parmi  eux  leur  Religion* 
ce  furent  ces  malheureux  Chrétiens  , 
qui  y appellerentces  Infidèles  par  leurs 
défordres  criminels , ôc  par  des  dépu- 
tations 
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tâtions  qu’ils  leur  firent  expreiîemenr , 
pour  les  folliciter  de  venir  à eux  : Car 
Je  parti  qui  fe  voyoit  le  plus  foible  en 
quelque  Pays,  ou  en  quelque  Ville, 
cherchoir  l’appui  des  A; abes  , qui  fai- 
foient  une  haute  déclaration  de  lai  (Ter 
vivre  chacun  dans  la  Religion  qui  lui 
aggréoic.  Il  aimoit  mieux*  devenir  ef- 
chve  des  Infidèles , que  de  l’être  de 
fes  ennemis  , & il  eftimoir  remporter 
ûir  eux  un  grand  avantage  & la  vic- 
toire , fi  en  perdant  la  liberté  , il  leur 
hifoit  perdre  aufli  la  leur*- 

L’on  voit  a(Tez  que  les  Chrétiens  , 
qui  letoienc  fi  peu  , ayant  fait  une 
démarche  de  cette  nature,  en  faifoient 
ordinairement  une  autre,  abandonnant 
une  Religion  , de  laquelle  il  ne  leur 
re/loit  prefque  plus  rien  , pour  en  em- 
brafler  une  nouvelle  de  leurs  nou- 
veaux Princes  , qui  leur  rendoit  leur 
liberté , qui  favorifant  toutes  les  in- 
dications des  fens , avoit  un  plus  bel 
extérieur  de  pieté  8c  de  refpeét  envers 
Dieu,  qu’ils  n’en  voyoient  alors  dans 
les  Eglifes  de  leurs  Seétss , ni  dans- 
celles  des  autres  , qu’ils , combat- 
toienr. 

De  la  Syrie  & de  l'Egypte  , de  Ma- 
hometifme  , comme  un  venin  doux* 
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& pénétrant , s’eit  lépandu  dans  les 
autres  parties  du  Monde,  iouvenr  par 
la  divifion  des  Chrétiens  , plus  fou- 
vent  par  le  défordre  de  leur  vie;  ôc 
prefque  toûjours  par  la  grande  porte 
du  libertinage  & de  l’amour  des  plai- 
fîrs  : mais  c’eft  aufïï  quelquefois  par 
celle  de  l’impatience  de  foutfrir  un 
martyre  continuel  & fans  relâche  de 
l’orgiieil  & de  l’avarice  du  Turc  , qui- 
non  content  de  traiter  les  Chrétiens 
avec  le  dernier  mépris  , tire  d’eux  tout 
- ce  qu’il  peut  d’argent  par  mille  voyes 
pleines  d’injuftice,  fous  des  prétextes 
faux  ou  frivoles. 

Pour  revenir  maintenant  à Maho- 
met & à fa  vie  , on  n’en  fçauroit  bien 
fçavoir  au  vrai  l’Hiftoire.  Ni  les  Turcs, 
ni  les  Chrétiens , ne  l’ont  point  écrite 
exa&ement  & de  bonne  foy.  Les  uns 
& les  autres  n’en  parlent  pas  même 
a«éc  vrai  femblance  ; & ce  qu’ils  en 
difent  paroîc  fabuleux  , & inventé  , 
pour  donner  crédit  à leur  Religion. 

Ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit  de 
plus  vrai , c’cfl  que  c’écoit  un  homme 
d’une  incontinence  outrée,  dont  les  dé- 
bordemens  n’avoient  point  de  termes. 
Nous  en  avons  des  témoignages  dans 
PAlcoran , où  défendant  aux  autres  de 
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Serffce  certaines  chofes  en  cette  ma- 
re , Sc  leur  prescrivant  des  Loix  ch.  Eiah^ab 
cela  , en  ce  qui  regarde  principa-  dektu 
nent  les  dégrez  de  confanguinité  & 
lliance  , il  fait  dire  à Dieu,  que 
ur  lai  , parce  qu’il  eftfon  Prophète, 

; Lois  &ces  défenfes  ne  le  touchent 
s j qu’il  peut  prendre  autant  de  fem- 
es  qu’il  lui  plaira  , 6c  que  , quelque 
ir.me.  que  ce  foit  , fi  elle  cfi:  de  fa 
ôte  , peut  fe  proftituer  à lui  , 6c  qu’il 

r r '‘r  il  » r>  a*  Ch  des  F it*‘ 

i peut  ufer  a la  liberté.  De  meme , m(fm 
ucs  avoir  ordonné  aux  maris  de  te— 
r leurs  femmes  dans  l’égalité  , pour 
mferver  la  paix  domeftique  , qui  ne 
;ut  manquer  d’être  troublée  , quand 
ne  femme  voit  fa  compagne  confi- 
érablement  préférée  à elle  , 8c  que 

i jaloufie  l’irrite  ; il  fe  difpenfe  de  ce- 

recepte  , qui  eft  de  la  Loy  de  natu-  ( 

i\  Sc  il  feint  que  c’eft  Dieu  même  qui 

ii  dit,  que  pour  lui,  il  en  peut  ulet 
omme  iL  voudra.  Il  parole  dans  un 
utre  endroit  , que  fes  femmes  ne 
•ouvant  fupporter-  les  délordres  où 
a brutale  paflïon  le  portoic  prefque 
ufqu’à  leurs  vues  , firent  grand  bruit 

i la  mai  Ton  , & que  la  querelle  penfa- 
itler  jufqu’à  la  répudiation.  Enfin  don-*- 
îant  tant  de  liberté  aux  femmes  pou?1 

B-  i j j 
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fon  égard  , il  ôtoit  aux  tiennes  celle- 
même  d’ouvrir  les  yeux  iur  d’autres  per- 
fonnes  que  fur  lui , leur  recommandant 
une  modeftie  de  la  derniere  contrain- 
te i Si  il  leur  deelafoir  qu’ayant  l’hon- 
neur d’être  à un  Prophète  comme  lui 
fi  elles  manquaient  en  quelque  ma- 
niéré à la  fidelité  qu’elles  lui  dévoient* 
Dieu  les  châtiroit  de  fupplices  extraor- 
dinaires , §c  incomparablement  plus 
rudes  que  ceux  qu'il  feroit  endurer  aux 
autres,  qui  feroiem  coupables  d’une 
faute,  qui  feroit  la  même  , regardée  en  >- 
foi  , mais  qui  n’avoit  pas  rapport  au 
Prophète. 

Jugez  apics  cela  de  l’aveuglement 
épouvantable  de  tant  de  Nations  , qui 
revecent  un  homme  aufli  débauché 
que  celui-là,  comme  la  plus  parfaite 
créature  qui  foit  fortie  des  mains  de 
Dieu  , comme  le  bien-aimé  de  fon 
cœur  , le  premier  des  Prédeftinez  , ôc 
comme  le  plus  faint  de  cous  ies  Prophe* 
tes. 

La.  honte  que  les  Mahometans  ont 
,60e  des  reproches  quon  leur  faifoit 
d’avoir  pour  Prophète  & Legifiateur 
un  homme  , qui , contre  l’ordinaire  de 
tous  les  autres  , n’etoit  pas  homme  de 
prodiges , les  a obligez  , à ce  que  l’on 
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it , à faire  de  lui  l’Hiftoire  fabuleufe 
; voici. 

Ils  difent  que  Mahomet  eut  pour 
e un  Arabe,  nommé  Abdallah , c’eft- 
Iire  , Serviteur  de  Dieu  , & une  me- 
, appellée  Eminé ,,  c’eft  à-dire,  Fi- 
le : Que  fon  grand-pere  defcendoic 
pere  en  fils  d’Abra'ham  , par  I.C. 
èl  , & par  Abraham  , d’Adam  , le 
fmier  des  hommes.  Dieu  promit  à 
premier  homme  que  le  Prophète 
icroit  de  lui.  Il  lui  en  pafla  meme 
:itrat.  L'Ange  Gabriel  fut  le  Notai- 
qui  l’écrivit  en  prefence  de  foixan- 
- dix  mille  Anges  qui  l’accompa- 
oient. 

Le  lieu  de  la  naiflance-de  ce  Pro- 
ete  eft  Medine  * neanmoins  il  avoit 
> patens  à la  Meque  , & quelques- 
s difent  même  qu’elle  eft  fa  Patrie, 
ceremonie  de  fa  circoncifion  fe  fit 
ventre  de  fa  merejear  il  en  fortit  cir- 
ncis..  Les  Idoles  devinrent  noires  a. 
s , & fe  renverferent.  Les  Anges  pré- 
>iterent  le  Diable  au  fond  de  la  Mer,. 
>ù  il  échapa  , & fe  retira  fur  une 
întagne  , où  il  pouffa  des  hauts  cris, 
léplorant  fon  malheur  aveefes  Corn- 
ions, qu’il  y fit  venir.'  Le  fujet  de 
douleur  étoic  que  la  foy  de  l’unité. 
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do  Dieu  allait  regner  par  route  la* 

Terre. 

Ayant  atteint  l’âge  de  fix  ou  fept  : 
ans , on  lui  donna  la  garde  de  quel- 
ques troupeaux  avec  les  autres  enfans. 
Ayant  un  jour  mené  Ton  troupeau 
dans  une  vallée,  il  fut  faifi  par  deux 
jeunes  hommes  d’une  rare  beauté,  qui 
avoient  un  baffin  & une  éguierre  d’eau, 
pleine  d’une  eau  celefie.  Ils  le  renver- 
feie.nt  par  terre,  5:  lui  ayant  ouvert 
la  poitrine  , ils  en  tirèrent  ie  cœur , Sc 
le  lavèrent  , apres  qu’ils  en  curent  fait 
foi  tir  une  goutte  noire  & venimeufe  , . 
qui  eft  dans  celui  de  tous  les  hommes  , 
& que  les  Chrétiens  appellent  foyer  du 
péché  & concupifcence.  En  fui  te  de 
quoi  ils  remirent  le  cœur  en  fa  place 
naturelle  ; & fa  playe  fut  auflutôc  bien 
refermée  , fans  qu’il  y parût.  Ses  Ca- 
marades , fort  furpris  de  ce  fpeéfcacle  , 
allèrent  donner  avis  de  ce  quMs  avoient 
vû;  Cela  fit  qu’on  ne  le  laifla  plus  al- 
ler dehors  : mais  il  cherc'noit  toujours 
des  lieux  de  retraite,  & ne  s’ém  doyoic 
qu’à  des  exercices  de  pieté  & de  dévo- 
tion. 

Il  y avoit  dans  là  Ville  une  femme 
d’une  ravi  (fan  te  beauté,  & extrême- 
ment riche  appelles  Tillaflrc  Kadigé. 
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2 augmentoit  tous  les  jours  fou  bien 
• le  trafic  8c  le  négoce  , envoyant  fes 
is  trafiquer  dans  l’Yeman  & à Da- 
is. Elle  avoir  de  l’inclination  pour 
ihomet  ; &c  délirant  lui  faire  gagner 
elque  chofe,  elle  l’envoya  avec  les 
arcliands  qu’elle  faifoit  partir  , à Da- 
as.  Il  fe  fit  admirer  d’abord  des  per- 
mnes  qui  compofoient  la  Caravane, 
ne  il  fie  paroîrre  de  vertus  extraordi- 
aires  : De  forre  qu’on  le  Surnomma 
lahomet  le  Fidele. 

La  Caravane  s’étant  arrêtée  près  de  ' 
Damas  , $c  allez  proche  d’un  Monafte- 
e , où  un  Religieux , nommé  Bechi- 
a , demeuroic  , lequel  avoir  eu  en  ré- 
/elarion  , que  Mahomet , qui  étoit  du 
nombre  , étoit  le  Prophere  des  derniers 
tems  , l’Apôtre  de  Dieu  , le  Doéteur 
du  Monde  , & un  faifeur  de  prodiges  : 
Que  pour  preuvé , il  feroit  reverdir  un 
arbre  fec  depuis  cent  ans , & que  ce 
Pays  , qui  n’a  voit  point  d’eau,  en  fe- 
toit  rempli  en  abondance.  Ce  que  ca 
Religieux  ayant  reconnu  , il  fut  aude- 
vant  de  ce  Prophète  le  Saluer  avec  un 
profond  refpeét  , en  lui  donnant  les 
qualitez  ci-de(Tus  : Et  depuis  ce  tems , 
la  réputation  de  Mahomet  commença  ■. 

Se  répandre. 
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Enfuite  , de  ferviteur  qu’il  étoit,  il 
devint  mari , & il  époufa  la  riche  Ka- 
digé  , fa  Dame  ; mais  il  ne  paroifloit 
que  la  nuit  à la  maifon,  retournant  le 
jour  à fa  folitude  fur  la  montagne  de^ 
Hara,  où  il  s’occupoit  aux  exercices  de 
pieté.C’étoit  pendant  cetems  que  l’An- 
ge Gabriel  lui  paroifloic , venant  de  la 
part  de  Dieu  lui  apprendre  tout  ce 
que  fa  Divine  Majefte  commande  & 
défend,  & pour  l’inftruire  des  Ordon- 
nances de  la  Loy  , & c’étoit  auffi  pen- 
dant ce  tems  qu’il  faifoit  entendre 
qu’i!  étoit  dans  des  extafes  , &dans  un 
raviflement  de  l’ame  à Dieu  , pendant 
quoi  Dieu  lui  reveloit  de  grandes  cho- 
ies ; ce  qui  le  faifoit  d’autant  plus  re- 
connoître  Apôtre  de  Dieu  : En  quoi  il 
n’omectoit  rien  pour  le  per fuadér  , Sc 
pour  faire  recevoir  laDodvine  qui  lui 
étoit  apportée  du  Ciel. 

Les  premiers  de  fes.  Se&ateurs  fu- 
rent Abubeker.  & Omar,  perfonnes  de 
confidération  à la  Meque,  qui  lui  don- 
nèrent leurs  filles  en  mariage.  Mais  il 
fut  furieufement  contredit  par  les  Iafi- 
deles  Kerrags , & par  d’autres  puiflan- 
tes  familles.  Ils  le  perfecuterent  avec 
fureur  ,&  conjurèrent  même  fa  mort  j 
cifc  forte  qu’il  fût  obligé  de  prendre  la 

fuite  : 
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'tufte  : ce  qu’il  fie  le  i /.  Juillet , la  nuit 
'•toit,  il-  d[I  Jeudi  au  Vendredi  de  T Ere  Ch  ro- 
che Ka*  fle,J.*Je*  G eft  à ce  jour  que  commence 

iroi/Toit  w Mahometane  , qui  eft  pour  raifon 

nant  le  cela  nommée  Hegyre  , qui’  lignifie 

gne  de  mite.  Cette  fuite  arriva  en  én.  Ce 

ices  de  S°i  1 Epoque  ou  le  commencement 

el’A R'  ' ^es  antlées  de  l’Hegyre , dont  les  Ma- 

t de  li  “ fiometans  Ce  fervent  pour  régler  l'ordre 
ont  tf  ^ a ^l*te  des  tems. 
nde  * 11  /c  ^cira  à Medine , oi\  il  fut  tres- 

irdon-  bien  reçu  , parce  qu'on  y étoit  déjà  pré- 

fipen-  venu  de  r°n  mérité  , & qu'on  y fCa- 

endri  vo't  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 

n5  un  mettre  les  hommes  dans  le  droit  che- 

ndant  min-  du  fajut.  Plufieurs  croyoient  défit 

chO'  *n  !uu  .C’eft  pourquoi  dès  qu’on  fçut 

us  te*  vcnuè  ■*  on  alla  au  devant  de  lui 

joi  i avec  tout  le  refpeâ:  qu’on  devoit  à un 

S 1 rophete  de  fon  caraélere.  Il  alla  def- 

Jii  cendre  dans  la  maifond’un  desCroyan s, 

appeliez  Anfars  , qui  étoient  de  fon 
fc-  parti.  On  n oublia  rien  pour  le  bien 

i#  recevoir. 

îon*  Mahomet  ayant  gagné  une  bonne 

jj-J  partie  des  habitans  de  Medine,  8c  s’é- 

tanc  prefque  tous  déclarez  pour  lui,  rl 
> fit  Ia  gu?rre  aux  Infidèles  , les  enne- 
V(C  . mis  ,,{k  il  en  obligea  quantité  , par  ]a 
f|;  force  de  fon  épée  & de  fes  armes  , à 
j,  1 ome  III . ! ■ c 
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renoncer  à l’Idolâtrie  , & à le  recon- 
noître  pour  le  Prophète  envoyé  de  Dieu- 
Enfin , après  bien  des  victoires  , qui  re- 
tirèrent de  l’Infidélité  une  infinité  de 
perfonnes  , il  palTa  de  cette  vie  à l’au- 
tre , pour  y aller  triompher.  Il  monta 
au  plus  haut  du  plus  élevé  des  Cieux, 
qui  eft  le  feptiéme.  L’Ange  Michel, 
qui  marchoic  devant  lui , le  conduifit 
près  le  Trône  de  Dieu.  Il  voulut  quit- 
ter Tes  fouliers  j mais  Dieu  l’en  difpen- 
fa  , & lui  dit  : V ene^commevoyis  êtes, 
o l' Elite  des  Prophètes  , & mon  cher 
ami.  ‘Il  obéît  , de  s’étant  approché.. 
Dieu  lui  demanda  ce  qu’il  vouloit  : 
Vous  le  fçave^mieux  que  moi  , Sei- 
gneur , lui  répondit- il.  Je  ne  fouhaite 
que  le  falut  de  ceux  quifuivent  , & qui 
fuivront  la  Religion  que  j'ai prêchée.  Je 
vous,  jure  , lui  dit  Dieu  , qu  au  jour  du 
Jugement,  l' tntercejfion  d' aucun  Pro - 
ph*cte  n aura  heu  , & que  chacun  d' eux 
ne  parlera  que  pour  lui-même  : Mais 
vous  y puifque  vous  fouhaitez,  que  tous 
vos  Selïatcurs  [oient  fauves  y je  vous 
l'accorde.  C’cft  ce  qui  fè  pallia  le  jour 
de  Ton  AJcenfton  au  Ciel. 

Son  corps  ell;  à Medine  dans  fon 
Tombeau  ; mais  aufifi  frais  , difent  les 
Mahometans , qu’une  nouvelle  rofe  : 


• . 
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& de  là  il  entend  toutes  les  prières 
qu’on  lui  fait , en  quelque  endroit  du 
Monde  qu’on  fott  , quand  même  on 
feroit  éloigné  de  dix  mille  lieues. 

Voila  les  contes  que  les  Turcs  font 
; de  Mahomet  , & qu'ils  croyent  être 
des  hiftoires  les  plus  veritablesdu  Mon-  . 
de  j mais  ils  en  racontent  bien  d’au- 
tres , qui  ne  font  que  fables  ridicules , 
que  plulîeurs  de  leurs  Doéteurs  ont  in- 
ventées en  divers  tems.  * Ils  ont  crû 
qu’ils  accréditer  oient  par- là  leur  Reli- 
gion , & fe  délivreroient  de  la  honte 
qu’on  leur  faifoit  de  l’embrairer  & de 
la  profelîèr  véritable  , fur  la  fimple  pa- 
role d’un  homme  , qui  fe  dit  Prophète 
& Apôtre  , & Legiflateùr  envoyé  de 
Die ü , fans  en  donner  aucune  marque 
par  quelque  miracle  évident  8c  incon- - 
Cefia  b/e.  * 

,-Mais  ils  en  ont  trop  dit  , pour  réuf- 
fîr  en  leur  delfein  ; car  outre  que  c’efi:  /- 
faire  mentir 'T  Aicoran  , que  de  faire 
Mahomet  homme  de  mi  acles  , ceux 
qu’ils  ont  inventez  , & qu’ils  luiatt  i-  ' 
buent  , font  fî  mal  imaginez  , & ont 
fî  peu  de  vrai-femblance  , qu’il  faut 
vouloir  s'aveugler,  de  avoir  perdu  le 
bon  fèns  3 pour  n’en  pas  voir  la  fauf- 
iccé. 
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C eft  une  choie  inconcevable  que  les 
Turcs  , qui  (ont  fort  éclairez  , Sc  qui 
agilTent  avec  beaucoup  de  pénétration 
dans  toutes  les  autres  affaires  de  paix  , 
de  guerre , de  police > de  gouvernement, 
de. propre  intérêt,  & même  de  feien- 
ce,foient  en  celle-ci  feule, qui  eft  la  plus 
importante  de  toutes,  fi  peu  raifonna- 
blcs  , qu’ils  en  traitent  en  gens  fans  eC- 
prit , ou  qui  ont  renoncé  à toute  fa- 
gelfe  , & s’opiniâtrent  à ne  fuivre  au- 
cune réglé  de  prudence. 

Je  ne  précens  pas  rapporter  tout  ce 
qu’on  peut  dire  de  .cette  Religion  , U 
faudroit  pour  cela  un  trop  gros  volu- 
me. Mon  deflein  n’eft  que  d’en  faire 
un  abrégé  le  plus  fuccinét  que  je  pour- 
rai ; mais  fideie  & exaét  , qui  donne 
une  véritable  connoifiance  d’une  Reli- 
gion fi  fameufe  , qui  remplit  une  gran- 
de partie  de  la  Terre  , dont  on  parle 
tant , & dont  on  eft  fi  mal  informé.  Je 
la  montrerai  telle  qu’elle  eft  j & en  di- 
fant  ce  qu’elle  a de  mauvais  ,-je  nece- 
lerai  pas  ce  qu’elle  fèmble  avoit  de  bon. 
Ce  n’eft  à la  vérité  qu’une  Religion 
fondée  fur  des  fables  infiniment  ri- 
dicules , établie  par  l’homme  du  mon- 
de le  plus  débauché  , dans  le  teins  mê- 
me qu’il  fe  difoic  Prophète  & Legifla- 
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vr  ; foûtenue  par  des  airociez  fangui- 
ires , qui  après  avoir  défolé  l’Arabie 
ndant  fa  vie  , fe  firent  une  guerre 
relie  quand  il  fut  mort  i introduite 
ns  le  Monde  , non  par  la  force  de  la 
'lice  & de  la  raifon  , mais  par  vio- 
ice  & par  tyrannie  ; favorable  à la 
tuTe  corrompue  , dont  elle  entretient 
; defordres  , & eompofée  enfin  de 
)ix  & de  Coutumes  bonnes  & mau- 
ifès  fans  diftin&ion. 

Le  Démon  , qui  en  eft  l’Auteur , 
ur  la  faire  plus  facilement  recevoir  , 
mafquée  de  l’image  de  quelques- 
es  des  vertus  qui  donnent  le  plus  dans 
vue.  U infpire  même  à fes  Se<5ta- 
irs  d’en  pratiquer  les  exercices  exté- 
urs  : mais  les  faifànt  paroître  fur  le 
âge  , il  a grand  foin  qu’elles  ne  paf- 
it  pas  jufqu’au  cœur,  pour  y dé- 
lire le  péché,  & y ruinant  l’amour 
3pre  , y faire  naître  celui  de  Dieu, 
eft  vrai  qu’on  y voit  des  Mahome- 
is  gens  d honneur  . & qui  ont  beau- 
îp  de  vertus  morales  : mais  le  nom- 
: n en  eft  pas  grand  $ & quand  il  le 
oit  davantage  , ce  ne  feroit  pas  une 
atvc  de  la  bonté  de  la  Religion  qu’ils 
rfcfTent  : ç’en  feroit  une  feulement 
la  bonté  de  leur  naturel.  Les  gran- 

C iij 
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des  vertus  des  anciens  Romains  &-des 
Philofophes  n’érigent  pas  l'Idolâtrie  en 
véritable  Religion.  Que  (i  Ton  prétend 
qu’il  y ait  de  la  différence  entre  les  Ido- 
lâtrés Si  les  Mahometans  , parce  que 
ceux  ci  n’adorent  qu’un  Dieu  / & le 
vrai  Dieu  . & que  ceux-là  ruinoient  la 
Divinité  par  la  pluralité  des  Dieux  , ou 
par  le  culte  qu’ils  rendoient  à un  fcul , 
qui  étoit  faux  j on  peut  dire  que  les 
Mahometans  necounoilfe'nt  pas  aufli  le 
vrai  Dieu,  & que  celui  qu’ils  reverent* 
n’efl  qu’une  Idole  , qu’ils  élevent  dans  , 
leur  imagination..  Quoiqu’il  en  foit  , 
il  faut  donner  à leurs  vertus  morales 
toute  la  louange  qu’elles  méritent  : Mais 
c’eft  un  abus  de  croire  que-la  vérité  &c 
fa  bonté  d’une  Religion  doive  s’exa- 
miner fur  les  vertus  de  quelques  parti- 
culiers. 

Après  la  mort  de  Mahomet  , fes 
Difciples  recueillirent  ce  qu’ils,  purent 
de  fes  Ecrits  , ôc  en  compoferent  le  Li- 
vre , que  les  Arabes  appellent  Gouran 
Alcoua.  ou  Alcoran  , c’eft-à  dire  , Recueil  des 
Préceptes  , que  les  Mahometans  efti- 
ment  , comme  les  Chrétiens  la  Bible  , 
quoique  ce  ne  foit  que  des  rêveries  & 
de  foies  imaginations  , qu’il  a couver- 
. tes  des  principaux  points  de  la  Loy  des. 
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Juifs  & des  Chrétiens , & aftaifonnez 
de  fanfualitez  &.de  voluptez  dont  il 
promet  la  jordan  ce  à Tes  Sectateurs  en 
i autre  vie. 

Les  Mahometans  reconnoident  , 
comme  les  Chrétiens  , que  les  Myrte- 
res  de  !a  Religion  ont  été  revelez  aux 
hommes  en  deux  maniérés  , qui  font 
l’Ecriture  & la  Tradition.  Ils  préten- 
dent que  la  parole  de  Dieu  écrite  eft 
comnrife  dans  leur  Akoran  , & que  les 
traditions  fe  trouvent  dans  les  Livres 
de  leurs  Docteurs.  IlsJe  nomment  or- 
dinairement la  Bible  , c’eft-à-dire  , le 
Livre  Elmushhat  , voulant  dire,  que 
c eft  le  Livre  par  excellence,  qui  lur- 
padè  autant  cous  les  autres  , que  la  pa- 
role da  Dieu  furpade  celle  de  tous  les 
hommes. 

Mais  bien  loin  de  cela  , c’eft  un  Li- 
vre rem  pli  de  menfongesjde  fables  & de 
contradictions , & de  tres-mauvaifes  in- 
ftructions , contraires  à la  Loy  de  Dieu  , 
de  la  nature  & de  la  raifon  j plein  d’im- 
pietez  qui  attaquent  les  veritez  de  l’E- 
vangile ; ne  rapportant  prefque  rien  du 
Nouveau  &c  de  l’Ancien  Teftament , 
qu’il  ne  corrompe  par  des  fables  ridi- 
cules. Il  eft  d’un  aflez  gros  volume  , 
qui  contient -pourtant  peu  de  chofes 
■>  C C iiij 
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car  il  y a une  infinité  de  répétitions 
ennuyeufes  ; & qui  les  retrancheroit  du 
Livre  , on  le  réduiroit  à un  tiers  de  fa 

frolfeur.  Plnfieurs  prétendus  Sçavans  - 
ont  expliqué  par  des  Commentaires 
fort  amples.  *La  Glofè  de  ces  Interprè- 
tes n'eft  pas  moins  ridicule  & déplora- 
ble que  le  Texte  de  l’Auteur. 

Mahomet  n’a  pas  fait  fèul  fon  AI- 
coran  ; car  il  ne  fçavoit  ni  lire,  ni  écrh*  ' 
re.  On  conlèrve  encore  en  quelque  lieu 
des  monumens  de  l’ignorance  de  ce 
faux  Prophète  , où  l’on  garde  les  écrits 
de  certains  privilèges  qu’il  y a donnez. 
Pour  les  ligner  & les  fceller  , il  fe  fro- 
toit  la  main  de  quelque  couleur  , &C 
l’appliquoit  fur  le  velin.  Etant  donc 
certain  qu'il  ne  fçavoit  pas  écrire  , il 
faut  de  neceflné  qu’il  ait  eu  un  Secré- 
taire confident  ,.qui  fut  le  déceftabie 
Moine  Sergius  Bechira,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  le  proclama  Apôtre  de  Dieu. 

Quoiqu’il  en  foit  > Mahomet  avoit> 
grand  foin  de  faire  accroire  qu’il  lui 
écoit  apporté  du  Ciel  par  l'Ange  Ga- 
briel > qui  lui  rendoit  Couvent  vifite. 

11  tâchoit  même  de  perfuader  qu’il  ne- 
lui  apportoit  qu’une  copie  de  ce  pré- 
tendu divin  Livre  , dont  l'Original  elb 
gardé  dans  le  Paradis  , comme  un- 
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grand  tréfor.  Mahomet  dit  qu’il  lui  a 
été  envoyé  de  Dieu  , pour  confirmer 
les  anciennes  Ecritures  , l’Ancien  & le 
Nou  veau  Teftament  qu’il  explique 
tout  ce  que  Dieu  a ordonné  par  la  bou- 
che des  autres  Prophètes. 

Il  lui  fut  apporté  , à.  ce  qu’il  dit , au= 
mois  de  Romadan  , pendant  une  nuit , 
qu’il  appelle  la  nuit  de  bencdiéfcion  > 8c 
c’eft  pour  cela  que  les  Mahometans- 
celebreot  leur  jeûne  en  ce  mois.  I!  ne 
Ta  eu  que  piece  à piece  ; & en  effet  il 
eft  diftineué  en  Chapitres  reçus  à l^chap 
eque  , &*en  quelques  Chapitres  re- 
çus à Medine.  Les  Turcs  dilent  qu’il 
écoic  fait  de  la  peaja  du  belier  qu’A- 
braham  facrifia  à Dieu,  à la  place  de. 

Ion  fils  Ifaac  j 8c  que  cet  animal  avoic. 
été  nourri  quarante  ans  dans  les  pâtu- 
rages du  Paradis. 

Les  Mahometans  , trompez  de  la  for- 
te , 8c  malheureufement  préoccupez  de. 
ces  rêveries  , ont  une  vénération  in- 
concevable pour  cet  Alcoran.  Ils  ne 
fouffrent  pas  que  ceux  qu’ils  croyenc 
Infidèles  , Payent  entre  leurs  mains- 
Quand  ils  le  prennent , ils  le  baifent  y 
l’appliquent  à leurs  yeux  , & fe  le  met- 
tent fur  la  tête  , pour  marque  que  c’eft 
leur  amour,  leur  lumière  8c  leur  cou- 
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ronne  , & qu'ils  foumettent  aveugle- 
ment lem\  efprit  à ce  qu’il  enfèigne. 
S’ils  le  lifent  , ou  s'ils  le  manient  , il 
faut  qu'ils  fuient  purifiez.  S’ils  font 
tombez  en  quelque  impureté  legale,  ils 
vont  le  laver  avec  les1  ceremonies  ordi- 
naires , dont  je  parlerai  ci-après:,  pour 
être  en  état  d’en  faire  la  Icéture  avec 
refpeét  , & le  rendre  dignes  des  béné- 
dictions qu’il  communique  à fes  lec- 
teurs. Ils  le  mettent  toujours  dans  un 
lieu  propre  & honorable.  Ils  en  ont 
d’éoits  en  lettres  d'or.  Ceux  qui  ont 
un  peu  de  moyens  , en  achètent  , ou 
s'en  font  décrire  avec  divers  ornemens 
d’or  8c  de  couleurs*,  8c  le  couvrent  ri- 
chement. Ils  font  pour  cela  avec  plaifir 
une  dépenfe  de  quarante  ou  cinquante 
écus.  Quand  ils  le  lifent,  ils  branlent 
continuellement  la  tête  8c  le  corps  , 
comme  s’ils  en  adoi oient  toutes  les  pa- 
roles j & c’eft  comme  le  péché  d’infi- 
délité parmi,eux  , de  faire  une  faute  en 
lifant.  Ils  s’en  fervent  pour  apprendre 
à lire  aux  en  fans  j 8c  quand  ils  font 
quelque  faute,  ils  leur  reprochent  qu’- 
iJs  pechent  contre  la  Loy.  Quand  le 
Grand  Seigneur  marche  en  ceremonie, 
ou  en  failant  fon  entrée  en  quelque 
Tille,  ou  allant  à la  guerre  , on  porte 
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feigne,  richement  paré  ; pour  lignifier  que  c’eft 
ne, il  1 appui  &:  la  colomne  de  Ion  Empire, 
s font  & la  fource  de  toutes  les  bénédictions 
!c,i!s  de  Dieu.  Enfin  ce  Livre  eft  le  tout  des 
ordi*  Turcs.  Leurs  exercices  fpirituels  de  leur 
pii/  dévotion  conliftent  à le  lire.  L'Office 
avft  prétendu  divin  de  leurs  Mofquées  con- 
obc'  à en  chanter  quelques  Chapitres. 

!fc-  La  retraite  que  leurs  Dévots  & leurs 
; là  Saints  y font , fe  parte  à le  lire  , de  à le. 

o;i:  hre  jour  & nuit..  Les  prières  qu’ils  font 

,m  pour  les  morts  dans  les  Mofquées  de 
eu  fur  leurs  Sepulchres  , ne  font  qu’une 
:S  fimple  le«5lure  de  ce  Livre.  Leurs  Trai- 
:j.  rez  de  leurs  Accords  fc  concilient  par 
i;  en  reciter  la  Préface  , qu’ils  appellent 
Elfateab.  Il  y a des  fondations  de  per- 
sonnes riches  , & des  lieux  pieux  pour 
le  lire  pendant  leur  vie  pour  leur  fa- 
lut  , de  après  leur  mort, pour  le  repos- 
ée leurs  âmes,  ils  le  font  fèrvir  à tout, 
même  à la  lorcellerie  j qui  parte  chez 
eux  pour  une  fcience  , bien  loin  d’être 
eftimée  un  crime.  Ils  le  recitent  fur  les 
malades.  Ils  marquent  les  Chapitres 
divers  qui  gueriflent  les  différentes  ma- 
ladies.- Ils  en  appliquent  à tous  les  be- 
foins.  Il  y en  a qui  font  comme  des 
enchantemens  pour  fe  faire  aimer  i d'a^ 
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très  , qui  font  despiéfervatifs  contré  îa 
haine  des  ennemis  i d’autres  , qui  font 
pour  garantir  les  voyageurs  de  tout 
danger  : en  un  mot , pout  tout  ce  qu’on 
peut  defirer  ou  craindre. 

L'AIcoran  , comme  nous  l’avons  au- 
jourd’hui , n’eft  pas  l’ouvrage  de  Ma- 
homet. Il  mourut  qu’il  n’écoit  que  de;,- 
pièces  détachées , qu’il  avoit  produites 
de  tems  en  tems  , & qu’apvès  la  le- 
vure qu’il  en  avoit  fait  faire  à fes 
Seéfateurs  il  avoit  laitfees  entre  les 
mains  de  lès  femmes  & de  les  amis  les 
plus  cQnfideus.  Après  fa  more,  ceux- 
qu’on  nomme  fes  Compagnons , pri- 
rent le  dclïcin  de  fa-ire,  un  Recueil  de 
toutes  ces  pièces  dilperfées  en  divers 
endroits  , & de  les  réduire  en  forme  de 
Livre.  Ils  tinrent  entre  eux  confeil  là- 
dellus.  Ils  trouvèrent  que  pour  foute- 
nir  leur  Seéte  , c’étoit  un  ouvrage  ne- 
ceflàire.  Olman  , fils  d’Affan  ,1e  char- 
gea de  l’affaire  , & fit  ce  Recueil  , qui 
paroît  aujourd’hui  , & le  compofà  en 
partie  de  ces  pièces  détachées,  autant 
qu’il  en  put  recouvrer  ,.en  partie  de 
chofes  , dont  lui  & fes  autres  ailociez 
purent  fe  relfouvenir. 

-Après  tout , quelque  diligence  qu’Of- 
man  eût  apporté  pour  faire  un  Alcoran 
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•ttaéf',  & donner  à ceux  de  fa  Religion 
une  même  réglé  de  leur  foy  , on  vit  avec 
le  tems  paroître  plufieurs  Alcorans  , 
qui  ne  s’accordoient  pas  enfemble  , foie 
que  cela  fut  arrivé  par  la  faure  dcsCo- 
piftes , foit  que  ç’eut  été  un  deffein  for- 
mé de  ceux  qui  les  avoienc  écrits  par 
des  motus  d’inte;êt , ou  de  quelque  au- 
tre paillon.  Cela  mettant  du  trouble 
datas  les  efprits  , ôc  étant  capable  de 
fai: e des  différends  & des  Schifmes  dan- 
gereux , les  zelcz  de  là  Loy  cherchèrent 
remede  à ce  mal  j & ils  n’en  trouvèrent 
point  d'autre  , que  de  faire  une  aflem- 
blée  des  principaux  Doéteurs  de  la  Sec- 
te , & de  faire  apporter  tous  les  Alco- 
rans qu’on  pourroit  trouver , pour  les 
conftonter.  Comme  l’entreprifê  étoit 
de  difficile  exécution  , il  fallut  qu’un 
Caliphc  s’en  chargeât,  & qu’il  donnât 
les  ordres  neccffaires  pour  la  faire  réu£ 
fir.  Quelques-uns  diient  que  ce  fut  ce- 
lui du  Caire  ; d’autres  , celui  de  Baby- 
loner  11  y a bien  apparence  que  quel- 
que Caliphe  que  ce  fut  qui  entreprît 
.cette  affaire  delà  derniere importance , 
pour  confèrver  la  Religion  , tons  les  au- 
tres y eurent  part.  L’affaire  d’une  Re- 
ligion commune  devoit  le  traiter  d’un 
commun  accord.  Damas  fut  choifi 
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pour  le  lieu  du  Concile.  On  y apporta 
foixante  mille  Alcorans  fur  deux  cent 
chameaux  , & il  s’en  trouva  jufqu’à 
deux  cent  fortes  , qui  étoient  différen- 
tes. On  les  examina  tous  furcelui  d’Of- 
man  , qui  fut  reconnu  pour  le  véritable 
Ôc  l'authentique , 8c  on  brûla  tous  ceux 
qui  ne  lui  furent  pas  conformes.  Au- 
jourd’hui on  n’en  voit  plus  que  d’uni- 
formes , (oit  parmi  les  Arabes  , Toit 
dans  la  Turquie  , foit  dans  la  Perfe  , 

, foit  aux  Indes  , 8c  dans  tous  les  autres 
lieux  où  le  Mahomctifme  s’eft  répan- 
du. t' 

Outre  l’Alcoran  , les  Mahometans 
ont  encore  pluheûrs  autres  Livres , 
ilfunné,  comme  celui  d’Elfunné  , c’eft-à-dire , 
Chemin  , Loy  ou  Confeil  de  Maho- 
met , qui  contient  fix  Livres  , faits  après 
fa  mort  par  fix  grands  Doéteurs  de  cette 
Loy.  Ils  ont  encore  leur  Livre  d’Azar, 
qui  contient  la  vie  & les  faits  de  Ma- 
homet , 8c  ceux  de  Recele  Bulugis , d’A- 
ly  8c  d’Almazhodi , 8c  fept  cent  Volu- 
lumes  de  leur  Se&e. 

Divetfci  Scc-  Il  y a parmi  les  Mahometans  quatre 

îrouvempîr.Se<aes  »'<îlti  P?^enC  Pour  orthodoxes 
mi  les  Maho-  parce  qu’elles  s’accordent  dans  les  points 
metans.  jg  j’Alcoran , dans  la  maniéré  de  faire 
les  prières  en  alfemblée , & fur  tout  dans 
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laprofeffion  de  reconnoître  Aboubeker 
pour  le  Caliphe  , ou  fuccelïèur  de  Ma- 
homet , à i -exclu  lion  d’Aly.  Les  autres 
Sectes  , cjui  font  en  grand  nombre  , 
font  traitées  d’heretiques  , à caufe  de 
plufieuis  éfreurs  particulières  qu'on  les' 
accule  de  fuivre. 

Ceux  qui  font  engagez  en  celles-ci , 
font  appeliez  d’un  nom  commun  Àr- 
fa,  qui  veut  dire  des  gens  qui  rejettent 
la  vraie  Doctrine.  Outre  ce  nom  par- 
ticulier qu’ils  ont , félon  la  diverlîté 
des  opinions  qu’ils  embralî'ent  , ceux 
quifont  des  prétendus  orthodoxes,  ont 
de  même  un  nom  commun  , fous  le- 
quel on  les  comprend  tous.  On  les  ap- 
pelle Sunnié , c’eft-à-dire,  Obfcrvateurs  ^ 
de  la  Loy.  Ces  Seétes  approuvées  , ôc 
qui  fe  vantent  d’avoir  la  vraie  Foy,  ont 
chacune  leur  Fondateur  , dont  elles  ti- 
rent le  nom  propre  qui  les  diftingue. 
La  première  , eft  celle  des  Hanabêlé  ; 
£ç*celui  qui  en  eft  , s’appelle  Hanbali. 
Le  Docteur  qui  l’a  formée  , eft  Haih- 
med  , fils  de  Hambal.  La  fécondé  , eft 
celle  des  Malechië.  On  nomme  Male- 
chi  celui  qui  la  fuit.  Son  Inftituteur 
eft  Maire.  La  troifiéme  , eft  celle  des 
Hanifié  , dont  l’Auteur  eft  Abau  Ha- 
nif é.  La  quatrième , eft  celle  des  Scha- 
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faayé , qui  a été  établie  par  Mahain- 
mad.  Ce  (ont  les  quatre  faints  Doc- 
teurs du  Mahometifme.  Onlesconfi- 
dere  comme  des  perfonnes  d’une  élé- 
vation extraordinaire.  On  les  revere 
comme  les  Patriarches  de  fa  Loy  , Sc 
comme  des  hommes  fufcitez  de  Dieu 
pour  montrer  le  chemin  de  la  vérité  & 
du  falut.  Leurs  Conftitutions  font  re- 
çues comme  des  oracles  > & quoiqu’el- 
les foient  différentes , neanmoins , parce 
qu’elles  ne  touchent  point  la  Foy  , on 
les  regarde  comme  des  voyes  différen- 
tes qui  mènent  à Dieu  , & qui  condui- 
ïènt  les  hommes  au  Ciel.  Celles  des 
Hahmed  lont  d’une  févérité  extraordi- 
naire , & très* difficiles  à garder.  C’efl; 
pourquoi  il  a peu  de  Se&ateurs.  Celles 
de  Malec  font  infiniment  plus  douces  * 
auffi  font- elles  fui  vies  d’un  très -grand 
nombre  de  perfonnes  dans  toute  la  Côte 
d’Afrique.  Celles  des  Schafayé  n’ont 
aufli  rien  que  de  facile.  Ils  font  encore 
en  plus  grand  nombre  que  les  Male- 
chié.  Ils  n’ont  point  comme  eux  , de 
Pais  particulier , ni  de  Prince  de  leur 
Cité  y mais  ils  font  répandus  par  tous 
les  lieux  où  les  Mahometans  dominent. 
Les  Conftitutions  d’Abau  Hanifé  rem- 
portent pardeffus  les  autres.  Ce  font  les 

illuftres 
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illuftres  & les  divines  , & le  nombre 
de  ceux  qui  les  fuivént  pâlie  de  beau- 
coup celui  des  Seétateurs  des  autres 
Doéteurs.  U y en  a dix  fois  plus  que' de 
Schafayé.  Les  Empereurs  Ottomans 
en  font  , & la  plupart  des  Peuples  qui 
leur  font  fournis.  Dans  les  Pais  où  ces 
-Se&es  font  mêlées  , comme  à Alep,  à 
Damas, au  Caire, & ailleurs, la  motiédu 
monde  eft  à Hanifé,  & l'autre  moitié  eft 
aux  trois  autres  Doétenrs.  Le  Roy  des 
Tavtares  8c  Les  Sujets  , les  Rois  des 
Indes  8c  leurs  Peuples  , celui  de  Sa- 
markand 8c  d'Uzbec  font  aufli  Tani- 
fié.  Tous  les  Peifans  de  même  l’étoient 
autrefois , 8c  il  n'y  a que  quatre  cent 
ans  , ou  enviion  , qu’ils  fe  font  biffez 
emporter  au  Schifme. 

La  différence  qui  fer  trouve  entre  ces 
quatre  Setbes  , que  les  Turcs  reconnoif- 
lent  pour  orthodoxes  , ne  confifte  pref- 
que  qu’en  la  diverfité  du  Rite  , c'eft- 
à dire  , des  maniérés  de  fe  purifier  8c 
de  le  difpofer  à la  priere  ; & en  de  cer- 
taines coutumes  , plus  ou  moins  feve- 
res,  qu'elles  pratiquent  dans  l’obferva- 
tion  de  l’Akoran.  Par  exemple , les  uns 
fe  lavent  plus , les  autres  moins  , 8: 
differentes  parties  du  corps.  Les  uns 
ne  font  point  difficulté  d’époufer  des 
Tome  111*  D 
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femmes  Chrétiennes  ; les  autres  n’eir 
époufent  jamais  , 6c  fe  reftreignent  à 
celles  qui  fuivent  leur  Religion.  Il  y a 
quantité  de  choies  lemblablcs  qui  les 
le  parent  les  uns  des  autres  , pour  le 
Rite  6c  la  maniéré  de  fervir  Dieu  , 6c 
ne  rompent  pourtant  pas  l'union  des 
coeurs  , & la  communion  que  les  uns' 
ont  avec  les  autres. 

Il  ni  y a que  les  erreurs  elTentielIes 
contre  l’Alcoran  , qui  divifent  les  Ma- 
hometans  entre  eux  , & qui  leur  infpi- 
rent  une  haine  les  uns  contre  les  autres, 
qui  n’a  lien  d’égal.  Quelque  horreur, 
qu’ils  avent  tous  pour  les  Chrétiens  & 
pour  les  Juifs  , ils  ne  les  croyent  pas 
fi  maudits , que  ceux  , qui  faifant  pro- 
felïion  de  l’Alcoran  , les  combattent, 
dans  leurs  fentimens.  Ils  ne  tiennent 
pas  lefialut  des  Chrétiens  6c  des  Juifs 
pour  défefperé , comme  beaucoup  d’eux 
croyent  que  celui-  de  leurs  hereuiques 
l’çft  abfoiument. 

Les  principaux  de  ces  heretfques  font 
les  Mccotialié  , ou  Seéfcaceuvs  d’AIi,, 
qui  remplillent  toute  la  Perle  , 6c  qui 
iont  auiîî  répandus  en  divers  lieux  de 
la  Turquie  ; mais  où  ils  n’oleut  pas  le 
déclarer  , fur  tout  dans  les  Villes,  de 
peur  de  fbuffw  de  rudes  avanies  , 6c 
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pour  ne  pas  s’expolèr  aux  perfecutions 
des  zélateurs  de  la  Loy.  Leur  herefie 
dt  de  fôucenir  , qu’Aly  , un  des  com- 
pagnons de  Mahomet  , & Ton  coufin. 
germai;i  , eft  le  fuccelleur  ou  Calique 
de  ce  faux  Prophète  ; 6c  de  maudire 
Aboubeker  Sc  Omar  , qui  l’ont  tué 
pour  lui  enlever  cette  Dignité.  Ils  fe 
font  même  un  mérité  devant  Dieu  de 
commencer  leurs  prières  par  leur  don- 
nei^des  malédictions.  Les  Sunnié  effci  — 
ment  Aly  , & le  benillentjmais  ils  main- 
tiennent que  la  fucceffion,ou  leCaliphat 
a été  donné  à Abubeker  par  Mahomet, 

& que  c’eft  un  point  fondamental  de 
la  Religion  de  le  reconnoître.  Les  Me- 
noüaiié  les  baillent  à caufe  de  cela  , 
jufqu’à  cet  excès,  qu’ils  croyent  qu’il 
eft  permis  de  les  tuer , & que  par  cette 
aêtion  ils  gagnent  auprès  de  Dieu  ce 
qu’y  gagnent  ceux  qui  font  deux  fois 
• le  pèlerinage  de  ia  Meque.  Ils  veulent 
pourtant  que  cela  ne  Toit  bien  permis, 
qu’à  i’égard  de  ceux  qui  les  peifecu- 
tent  , diiant  qu’il  faut  vivre  paifible- 
menc^avec  ceux  qui  gardent  la  paix  , & 
principalement  avec  ceux  qui  leur  font 
fournis.  Ils  ne  croyent  point  le  deftin  , 
comme  les  Sunnié,  !k  ils  admettent  en 
l’homme  une' parfaite  Liberté  de  faire  • 
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le  bien  ou  le  mal.  Les  Sunnié  rom-- 
penc  leur  jeûne  pendant  le  mois  de  Ro- 
madan , dès  que  le  Soleil  eit  couché  : . 
Ceux- ci  attendent  à le  . rompre  , que  les 
étoiles  paroilïènt  au  Ciel  , ou  , lî  elles 
ne  paroilfent  pas,  qu’il.loic  nuit  clolè. 
Les  Sun  nié  , lor  squ’ils  le  . purifient  , le 
lèvent  , .portant  1 eau  de  la  main  au 
coude  5 & du  genoüil  en  bas.  Les  Me- 
roiialié  ont  une  pratique  oppofée.  Ils. 
ont  tant  d’horreur  de  ceux  qu’ils  ap- 
pellent Infidèles  , comme  des  Chré- 
tiens & des  Juifs  , qu’ils  fe.croiroient . 
fouillez  de  les  toucher  & d’en  être  tou- 
chez. Si  quelqu’un  d’eux  a bû  dans  un 
vafè , ou  ils  ne  boivent  plus  dedans», 
ou  ils  le  rompent  » ou  ils  le  lavent  &. 
relavent,  pour  en  ôter  l’impureté,  qu’il 
a contia&ée  par  l’attouchement  du . 
Chrétien  , ou  de  quelque  autre  de  ceux  . 
qu’ils  mettent  au  nombre  des  Infidèles. 

11  y a plus  d’accommodement  & de. 
condefcendance  dans  les  Sunnié ,.qui  ; 
boivent  & mangent  avec  les  Metolia- 
lié  , & qui  les  touchent  fans -aucune 
peine  : Mais  d’un  autre  côté  , les  Sun- 
n.ic  font  moins  traitables  , ne  fouffrant 
pas  qu’on  dife  aucune  choie  contre  leur  . 
Religion  : ce  que  les  Metoüalié  ne  font . 
pas  : c^r  ils  endurent  tout  ce  qu’on  die  „ 
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contre,  8c  ils  donnent  toute  liberté  de 
difputc r , bien  qu'ils  ne  donnent  pas 
celle  de  Ce  convertir.  Enfin  ceux-ci 
prient  Dieu  fèuls  à feuls  , & préfèrent- 
cette  maniéré  de  prier  à celle  qui  fe- 
fut  en  commun  ; où  au  contraire  les- 
Sunnié  font  tous  enfemble  leurs  priè- 
res d'une  voix  commune  dans  leurs 
Mofquées. . 

Outre  ces  heretiques  de  la  Religion 
Mahometane  , il  y en  a de  plus  de  tren- 
te autres  lortes  , dont  il  eft  difficile  de 
içavoir  les  opinions.  De  ce  nombre 
iont  ceux  qu'on  appelle  Biadié , Geii- 
mié  , Nedanié  , Ttarounié  , Daharié  , 

Doiirié  & Cadrié.  On  y ajoute  les 
Dru  (es  , les  Nazerieré  , les  Keibie , 
dont  je  parlerai  ci-apres.  Mais  voyons 
quels  font  les  articles  de  la  créance 
Mahometane.  , .&  de  toutes  ces  Na- 
tions. 

Il  n’y  a rien  dans  l'Alcoran  que  les  Po,m,font,a* 

t j ; >■  ■ i , 1 r,  mcutiüx  de 

lurcs  n- dûment  etre  article  de  Foy,ii  Loy  m*- 
per/ùadez  qu’ils  font  que  tout  y eft  la  homeunr* 
pare  parole  de  Dieu.  Ainfi  dans  leur 
opinion  , & dans  1 erreur  ou  iis  lont , Ltvxnt , 
on  eft  obligé  de  recevoir  & de  croire 
également  tout  j parce  que  tout  ce  qui 
cil  parole  de  Dieu  eft  également  véri- 
table & adorable.  Neanmoins  tous  les 
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- articles  ne  font  pas  d’une  même  con*- 
fiel ération  i car  bien  que  les  uns  ne  (oient 
pas  plus  vrais  que  les  autres , il  y en  a de 
plus  importans  , il  y en  a qui  le  font 
irtoins  , & quidiftinguant  cependant  la 
Religion  , lui  donnent  l’être  & la  fou- 
tiennent.  Il  s’en  remarque  quatre  de 
< cette  nature  dans  la  Religion  des  Turcs. 
Le  premier,  eft  l’Unité, de  Dieu.  Le 
fécond  , l’Apoftolat  de  Mahomet.  Le 
troifiéme  , la  Refûrreétion  des  Morts  > 
& le  quatrième,  le  Paradis  & l’Enfer. 
On  les  appelle  points  fondamentaux  , 
parce  qu’elle  roule  toute  fur  eux  , & 
qu’elle  eft  établie  fur  eux. 

L’AIcoran  ne  ce  fie  point  d’inculquer 
en  toutes  rencontres  ces  quatre  articles  ; 
& quoiqu’il  dife  , le  refrain  ordinaire 
Premier  cft  ; Qu'il  n’y  a qu’un  Dieu  : Que 
Re!?gion,l’u!  Mahomet  eft  fon  Apôtre  : Qu’à  la  fin 
mté  de  Dieu  du  Monde,  tous  les  hommes  reftulei- 
teront  , pour  être  jugez  félon  leurs  oeu- 
vres : Qu’ils  auront  le  bonheur  éternel 
du  Paradis  , fi  elles  (ont  bonnes  , ou 
qu’ils  feront  condamnez  aux  tourmens 
de  l’Enfer  , fi  elles  font  mau  varies.  Il 
ne  faut,  pas  s’imaginer  que  de  ces  qua- 
tre articles,  il  y en  ait  trois  exempts 
d’erreur,  & conformes  aux  veritez  du 
v Ghriftianifme.  T ous  combattent  la  Do- 
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&ïine  de  l’Evangile  » comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite. 

l es  Turcs  font  le  capital  de  leur  Re- 
ligion , &z  même  leur  dévotion  , des 
deux  premiers  points.  Ils  en  forment 
leur  profeffioii  de  Foy.  Ils  commen- 
cent ôc  finifïent  prcfque  toujours  par- 
ia leurs  prières  ôc  leurs  autres  bonnes 
a&ions  i & hors  de  là  encore  , on  les 
entend  en  tous  lieux  , & tres-fbuvent  . 
pendant  la  journée  , élever  leurs  voix , 

& prononcer  du  fond  du  cœur  : La 
tlah  ellab  allah  3 ou  Af  ahhamma  re- 
font allœh.  Il  n'y  a point  de  Dieu  que 
Dieu,  & Mahomet  Ion  Apôtre.  Il  n'en 
fayt  pas  davantage  pour  être  déclaré 
Mufulman.  Les  Chrétiens  n’ofent  pas 
dire  ces  paroles  , ni  par  manière  de  dif-  v 
cours  «5c  de  narration  , ni  par  jeu  , en 
fe  divertiflant.  Aulli-tôt  qu’ils  les  ont 
prononcées  , on  prétend  qu’ils  font, 
changez  de  Chrétiens  en  Mahometans, 

& on  les  oblige  de  fuivre  la  Loy  de 
l’Alcoran  , ou  de  fouffrir  la  mort,  corn-- 
me  des  Apoftats  qui  renient  le  Maho- 
metifme  qu’ils  ont  embrade.  Il  s’en  eft 
vu  des  exemples  terribles. 

Le  prem  ier  -point  de  la  Foy  des  T urcs 
eft  donc  l’Unité  de  Dieu,  dont  ils  font 
profefliüxi  contre  les  Idolâtres , qui  ado-- 
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refit  plufieurs  Dieux  ,'  & contre  les- 
r Chrétiens  , qui  reconnoilfent  en  Dieu 
pluiieurs  Personnes.  Us  font  louables 
de  combattre  les  Idolâtres,  qui  ne  font 
rien  , & les  Idolâtres  , qui  enlevant  la- 
gloire  au  vrai  Dieu  , là  donnent  à des 
Divinitez  fauftes  & imaginaires  j mais 
on  ne  peut  allez  les  blâmer  , & déplo- 
rer leur  aveuglement  , de  fe  former  une 
autre- Idole,  & de  lui  rendre  leurs  ado- 
_ rations  , au  lieu  de  les  rendre  au  vrai 
Dieu  : Car  ce  Dieu  fubliftant  en  une' 
. nature  & une  feule  perfonne , n’eft  que 

dans  leur  imagination.  C’eft  un  faux 
Dieu.  Le  véritable  fubfifte  en  trois  Per- 
fonnes  , qui  font  parfaitement  unies  , 
ôc  polfedent  tellement  la  Divinité,  qu- 
elle eft  une  & unique  en  elles. 

Ce  que  croyent  les  Turcs , comme  le 
premier  myftere  dé  leur  Foy  , je  veux  - 
dire  , qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  ,/n’eft  pas 
myftere, ni  myftere  de  Foy.  C’eft  une  vé- 
rité évidente  , qu’on  connoît  fans  révé- 
lation , qui  eft  écrite  dans  tous  les  ef 
pries  , queTon  y lit  , fi  l’on  n’a  pas  é- 
teint  les  lumières  de  la  raifon  ; éc  que 
la  confidence  enfeigne  à tous  ceux  que 
les  crimes  n’ont  pas  rendu  fourd.s  aux 
leçons  qu’elle  fait.  Le  vrai  myftere  de 
Foy  eft  celui  de  la  Religion  Chrétienne, 
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qui  adore  un  Dieu  (i  grand  t que  la 
nature  eft  incomprehenfible  à cous  les 
efprits  , fans  contredire  pourtant  la 
raifon  , qui  trouve  en  cela  dequoi  ad- 
mirer & fe  fatis faire.  Elle  fe  fatisfait , 
parce  que  toutes  Tes  lumières  lui  mon- 
trent que  la  nature  de  Dieu  doit  ctre 
autre  que  celle  des  choies  créées , & 
auffi  differente  d’elles , que  le  tout  l’eft 
du  néant  ; qu’elle  doit  être  auffi  éle- 
vée , qu’aucun  efprit  n’y  puifle  attein- 
dre ; ôc  qu’elle  doit  renfermer  des  per- 
fections fingulieres  & infinies , qui  ne 
foie nt  pleinement  connues  & compri- 
fcs  que  de  cet  Elire  infini.  Ces  gran- 
deurs immenfes  , qui  font  auffi  in- 
concevables , qu’ineffables  , font  ce 
que  la  raifon  admire  , ce  qui  ravit 
l’ame , & ce  qui  remplit  les  Fideles  de 
la  plus  douce  confolation. 

Les  Mahometans  donc,  par  la  pro- 
felîion  qu’ils  font  de  l’Unité  de  Dieu  , 
en  quoi  ils  mettent  leur  grande  gloire, 
n’exterminent  pas  abfolument  l’Idolâ- 
trie ; mais  fondant,  pour  ainfidiie, 
toutes  les  Idoles  , & les  confondant  en 
une  malle , de  toutes , ils  en  font  une 
feole  , qu’ils  élevent  dans  leur  fantai- 
lîe,  ôc  qui  eft  l’image  d’un  faux  Dieu. 
Ils  êtent  auffi  au  véritable  l’honneur 
TfWt  U*'  E 
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qu’ils  lui  doivent,  & le  cranfportent  à 
cette  ch'imere  ; & ils  anéantirent  en 
eux  , autant  qu’une  créature  le  peut , 
le  vrai  Dieu,  dont  ils  détruifent  la  na-  ' 
ture. 

J’ajoute  qu’il  rfy  a prefque  perfonne 
parmi  tous  ceux  qui  profeflent  leur 
Religion  , qui  ait  une  vraie  notion 
delà  fpiritualité  & delà  fimpücitéde 
l’Eftre  de  Dieu.  Où  ils  n’ont  point  .de 
Phdofophes  , la  plupart  fe  /epréfen* 
tent  Dieu  corporel.  S’ils  l’appellent 
quelquefois  un  pur  Efprit , c’eft  fans 
fçavoir  ce  qu’ils  difent , en  s’imagi- 
nant tout  au  plus , par  l’idée  d’Efpnt  , 
une  chofe  à peu  près  comme  la  lu- 
mière , plus  dégagée  de  la  matière  que 
les  autres.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils 
ne  lui  donnent  une  figure,  & qu’ils  ne 
lui  attribuent  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’aux  corps.  Leur'Alcoran  ne  leur  en 
fournit  point  d’autre  idée  , & les  jette 
dans  cette  erreur  par  fes  maniérés  de 
parler  , aufquelles  il  pe  donne  point 
le  corre&if  necelfaire  aux  métapho- 
res , dont  on-  fe  fert  , en  parlant  de 
Dieu. 

La  profef£on  impie  de  cette  fauÜè 
Unité  de  Dieu , fubfiftant  en  üne  Per- 
fonne, eft  ce  que  les  Turcs  exigent 
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d’abord  de  ceux  qui  s’engagent  en  leur 
5eéle.  Ils  la  leur  font  faire,  & par  pa-  ^ 
rôles  , & par  'geftes  : Car  les  ayant 
préfentez  aux  Juges  , ils  lui  font  dire: 

Il  ri y a point  de  Dieu  que  Dieu  > & 
renoncer  à ce  que  croyent  les  Chré- 
tiens. En  même  tems , ils  lui  ordon- 
nent de  lever  la  main  , & de  n’avoir 
que  le  doigt  index  levé  , pour  témoi- 
gner cette  Unité.  Après  quoi , pour 
le  faire  triompher  en  la  perfonne  de 
ces  Apoftats,  ils  les  font  monter  à che- 
val,couronnez  d’un  turban  blanc, qu’ils 
lui  ont  donné,  & tenant  à la  main  un 
bâton  élevé , pour  figue  de  la  même 
Unité  , qu’ils  viennent  de  reconnoître 
en  Dieu.  En  cet  écMÉeag?  , ils  les  con- 
duilcnt  avec  applroailfement  par  la 
Ville  , précédez  de  tambours  & de 
fifres  , & chantant  devant  & après 
eux  ce  fameux  : Elab  ella  Allah.  C’eft 
ce  qu’ils  chantent  aufli  éternellement, 
non  feulement  dans  leurs  Mofqtiées  , 
mais  dans  leurs  maifons  , dans  leurs 
boutiques,  dans  les  rues  , dans  les  con- 
verfations,  & en  leur  particulier.  C’eft 
le  fujet  de  leur  mufique  fur  leurs  mi- 
narets ou  rnadenes  , qui  font  chez  eux 
ce  que  les  cloches  font  chez  nous.  Ils 
plantent  audeflus  même  une  petite  co- 
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lomne  , qui  eft:  unique  , pour  marque* 
encore  le  zele  qu’ils  ont  d 'établir  l’U- 
nicé  de  Dieu. 

C’efl:  cet  aveuglement  & ce  faux  zele 
qui  les  portent  à nier  non  feulement 
la  Trinité  des  Pcrfonnes  qui  font  en 
Dieu  , & font  fou  elleuce  , mais  en- 
core la  Divinité  de  Nô  re  - Seigneur 
Jefus-Chrift  , qu’ils  mettent  feule- 
ment au  premier  rang  des  grands  Pro- 
phètes , avec  la  qualité  illuftre.&  fin- 
guliere  qu’ils  lui  accordent  d’être  le 
Verbe  & l'Efprit  de  Dieu.  Ils  croyent 
que  reconnoure  en  lui  la  divinité,  c’eil 
la  multiplie^  & qu’en  ruinant  de  cette 
forte  ion  Unité  , c’eft  mettre  dans  le 
monde  deux  Die^ 

Le  fécond  poi^  fondamental  de  la 
créance  des  Mahoroetans,eft  l’Apofto- 
lat  de  leur  faux  Prophète.  Ils  croyent 
qu’il  leur  a été  envoyé  de  Dieu  , & ils 
le  croyent,  fans  avoir  aucune  preuve 
de  fa  million  : Car  ils  ne  peuvent  la 
reconnoîcre  , ni  à la  fainteté  de  fa 
Do&rine  , qui  vafîurément  n’eft  pas 
fainte  , & qui  vifiblement  l’eft  fans 
comparaifon  moins  que  celle  de  la 
Loy  Chrétienne  , & que  celle  même, 
de  la  Mofaïque,  ni  .aux  mîracles  de  ce 
Sedu&eur,  n’en  ayant  point  fait , fur 
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tout  pour  convaincre  les  hommes  fur 
la  vérité  de  ce  qu’il  prêchoit,  comme 
l’Alcoran  l’aflure  en  divers  endroits  ; 
ni  aux  Prophètes  , qui  ayent  précédé 
& annoncé  fa  venue  au  monde  , ja- 
mais Prophète  n’en  ayant  parlé.  Ainfî 
ils  n’ont  point  d’autre  raifon  de  le 
croire  Apôtre  de  Dieu  , que  le  propre 
témoignage  que  ce  malheureux  s’en 
rend  à lui-même.  En  quoi  paroît  l’a- 
veuglement épouvenrable  des  Maho- 
metans , qui  fans  doute  ne  voudroienC 
jamais  aujourd’hui  recevoir  pour  Pro- 
phète envoyé  de  Dieu  le  plus  qualifié 
des  Arabes , qui  leur  diroic  qu'il  vient 
à eux  de  la  part  de  Dieu  leur  prêcher 
une  Loy  nouvelle  , fans  en  donner 
d’autres  preuves  que  fa  parole  , eux 
qui  ne  reçoivent  aucun  Envoyé  du 
Prince  , foit  Bafîa  , loit  Gady  , qu’il 
Rapporte  des  Commandemens  authen- 
tiques avec  le  feing  & le  fceau  Royal. 

Les  Turcs  n’avouent  pas  pourtant 
que  Mahomet  foit  le  feul  qui  rémoi- 
se par  fa  parole  la  verké  de  fa  mif- 
fion.  fis  prétendent  que  l’Evangile  l’a 
annoncée  , & qu’anciennement  on  y 
lifoit  le  nom  de  Mahomet , & la  pro- 
mefle  que  Dieu  l’envoyeroit  pour  con- 
duire les  hommes  au  droit  chemin  de 
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leur  falut  j mais  que  les  Chrétiens  ont  s 
fubftitué  en  fa  place  le  mot  barbare 
Faraelit.  Ce  qui  les  porte  à dire  cela, 
cil  qu’ils  lifent  dans  l’Alcoran  , au 
Chapitre  du  Rang,  où  l’on  fait  parler 
Jefus-Chrift  aux  Ifraëlites  , & leur 
tfcre  qu’il  leur  a été  envoyé  , pour 
confirmer  l’Ancien  Teftament,  & pour 
leur  annoncer  qu’il  viendroit  après  lui 
un  Prophète  , dont  le  nom  feroit 
Mahomet.  Mais  tout  cela  fe  refurepar 
l’Alcora»  même. 

Le  troifiéme  point  fondamental  de 
leur  Religion  , eft  leur  créance  de  la 
Refurreétion  des  Morts , & le  Juge-  - 
ment , dont  voici  ce  que  dit  l’Alcoran 
& la  Tradition  commune  : Quand  la 
fin  du  monde  , dans  le  tems  déterminé 
par  les  ordres  de  la  Sagefle  du  Sei- 
gneur , fera  arrivé  , Aracl  , qui  eft 
l’Ange  de  la  moit , & celui  qui  coupe 
le  fil  de  la  vie  à tous  les  mortels  , fera 
entendre  le  fon  de  fa  voix  d’une  ma- 
niéré fi  effroyable  , que  tout  ce  qui 
reliera  de  vivant , en  mourra  de  peur. 
Alors  la  Terre  & le  Ciel  changeront 
de  face,  les  montagnes  arrachées  de 
leur  place  , fembleronc  marcher  , 8c 
s’affaifferont  , & feront  réduites  en 
poufliere  j les  Etoiles  tomberont  dcr 
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Ciel  ç le  Ciel  même  tombera  en  ruine; 
on  ne  verra  plus  rien  en  vie  ; tour  ne 
fera  plus  que  confufion.  Le  monde 
ayant  fouffert  ce  bouleverfement  ge- 
neral , Dieu  fera  fonner  la  trompette 
par  un  de.  fes  Anges.  La  terre  en  fera 
ébranlée  ; & dans  l'effort  de  fes  fe- 
couff  s , elle  jettera  les  corps  morts 
hors  des  fepulchres  , cjue  Dieu  rani- 
mera tous  de  fon  fouffle.  Tous  les  ch-  ^ 
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nommes  paroitront  la  dans  la  nuan« 
qu'ils  ont  eue  à leur  Création  & à leur 
naiffance  , & fe  jetteront  de  la  pouf- 
fiere  fur  la  tête,  dans  la  confufion  où 
ils  fe  verront.  Les  impies  feront  in- 
continent liez.de  leurs  chaînes,  & au- 
ront le  vifage  couvert  de  poix  & de 
feu.  Les  Anges  Gardiens  conduiront 
alors,  tous  ces  hommes  reffufcitez,  ôc 
les  alTembleront  à Jerufdlem  , pour 
comparoîcre  au  Jugement , où  ils  fe- 
ront témoins  contre  eux  , ou  pour  eux, 
félon  leurs  bonnes  ou  méchantes  ac- 
tions. Les  meres  faifies  de  terreur , Ch  du  VtU.i. 
oublieront  leurs  propres  enfans.  Les  *>*£'• 
hommes  feront  comme  yvres  , nefça- 
chant  que  faire  & que  dire  , à la  vûc 
des  châtimens  que  la  Juftice  de  Dieu 
foie  fouffrir.  Les  Anges  cependant 
qui  doivent  porter  le  Trône  de  Dieu 
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feront  fur  le  bord  des  Cieux.  Huit  An- 
ges feront  employez  à préfemer  à tous 
les  hommes  les  Livres,  où  tous  leurs 
pechez  feront  écrits  , & où  rien  ne 
fera  caché.  A leur  vâe  , les  méchans 
criront  en  défefperez  : O le  malheur  ! . 
j4h  fe cours  » au  fecours.  Ce  fera  en 
vain.  Les  Anges  (aluëront  les  gens  de 
bien  de  la  part  de  Dieu,  & leur  met- 
tront à la  main  droite  le  Livre  de 
compte  de  leurs  actions  , qui  fera  le 
/igné  de  leur  prédcftination  > de  quoi 
ils  auront  une  joye  extrême  , & s’apJ 

{daudiront  à eux-mêmus  d’avoir  fuivi 
a vraie  Foy.  Et  on  leur  dira  : Buvez*. 
& mange T^de s biens  du  Paradis  tant 
qu'il  vous  plaira.  On  donnera  aux 
médians  à la  main  gauche  le  Livre  de 
compte  de  leurs  œuvres.Cela  les.  jettera 
dans  le  derhier  defefpoir  ; car  ce  fera  la 
ch.de  la  Vc  marque  de  leur  réprobation.  Sur  quoi 
rifientitib  on  Jjra  aux  Démons  : Prenez*-les,  liez - 
les  , précipitez*  les  dans  l' Enfer  an  mi- 
lieu des  flammes  * & attachez*  à leurs 
bras  des  chaînes  longues  de  7 J . cou- 
dées. La  Tradition  Turquefque  porte, 
j qu’auparavant  qu’on  prononce  cet 
horrible  Âtrêt  , on  pefera  dans  une 
balance  toutes  les  a&ions  ; & qu’en- 
fuite  on  étendra  un  fil  depuis  l’Orient 
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jufqu’à  l’Occident  , qu’on  appelle  El- 
ferath  , c’eft- à-dire  , le  chemin  qui 
conduit  au  Ciel.  Il  a fous  foi  l’Enfer 
ouvert.  Ce  fil  a un  tranchant  extrême- 
ment affilé  , & ce  chemin  eft  fi  enve- 
loppé de  tenebres  , qu’il  n’y  a point 
de  nuit  plus  obfcure.  De  quelque  ma- 
niéré qu’il  foit  , il  eft  impoflible  que 
les  pécheurs  impénitens  s’en  fauvenr. 
Us  tombent  neceftairemenc  dans  le 
précipice.  Mais  les  perfonnes  fuintcs 
n’ont  rien  à craindre  , ni  de  ces  tene- 
bres qui  couvrent  le  chemin  fi  étroit, 
ni  de  la  pointe  affilée  fur  laquelle  il 
faut  marcher.  Tous  n’y  marcheront 
pas  de  même  façon.  On  verra  des  gens 
qui  le  pafteront  comme  une  éclair  ; 
d’autres , comme  une  fléché  décochée; 
quelques-uns , à petits  pas  ; plufieurs 
y marcheront  en  tremblant , & grand 
nombre  qui  tfebucheront  & tombe- 
ront dans  l’Enfer.  Les  Saints,  les  Apô- 
tres , les  Prophètes  & les  gens  de  bien 
pafteront  avec  afturance  ; & ils  fe  trou- 
veront bien-tôt  à la  porte  du  Paradis  , 
fans  s’ctre  prefqueaoperçâs  qu’ils  mar- 
choient  fur  un  chemin  fi  dangereux. 
Alors  on  prononcera  l’Arrêt  fatal , 
dont  je  viens  de  parler.  Toutes  lesSe- 
(ftes  s’écrieront  chacune  à part  : Ah  !' 
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que  nous  volions  le  vtfage  de  notre 
JDieu.  Le  connoiJ[ez.vous  , répondra- 
t-on  , votre  Dieu  l On  montrera  le 
Soleil  à ceux  qui  l’ont  adoré  : C’efl - 
ik  > diront-ils  , notre  Dieu  ; & fur 
l’heure  , par  l’ordre  de  Dieu  , le  So- 
leil fera  abîmé  dans  l’Enfer  avec  tous 
fes  adorateurs.  On  en  ufera  de  même 
maniéré  avec  ceux  qui  ont  adoré  le 
feu,  & les  autres  créatures.  Elles  fe- 
ront toutes  condamnées  à être  préci- 
pitées dans  l’Enfer  avec  ceux  qui  leur 
auront  rendu  des  honneurs  divins.  Il 
ne  reliera  plus  fur  la  furfacede  la  terre 
que  les  bienheureux.ferviteurs  du  Sei- 
gneur. On  leur  dira  : Qtse  faites-vous 
là  ? Ils  répondront  comme  les  autres  : 
Nous  déferons  voir  nôtre  Dieu.  On 
leur  prélentera  une  Image  affréufe, 
qui  leur  jettera  tant  d’horreur  dans  le 
cœur , qu’elle  feroit  Capable  de  les 
faire  mourir.  Mais  Dieu  fe  fera  voir 
aufli-tôt  à eux  dans  fa  gloire  avec  toute 
£ a Majefté.  Ils  l’adoreront  humble- 
ment , remplis  de  confolation  & de 
ioye.  Enfuite  ils  découvriront  une  co- 
lomne  de  lumière  , & deux  foleils  de- 
vant eux  , pour  les  éclairer afin  qu*ils> 
entrent  dans  le  Paradis  , dont  ils  fen- 
tiront  déjà  par  avance  les  bonnes 
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odeurs , pins  agréables  que  toutes  cel- 
les qui  font  fur  la  terre.  Il  y a diver- 
les  portes  pour  entrer  en  ce  lieu  de 
délices,  félon  les  diffrrens  Etats  des 
Saints.  Les  Martyrs  , les  Penitens  8c 
les  gens  d’oraifon , les  Apôtres  , les 
Prophètes  & les  autres  Ordres , ont 
chacun  la  leur.  Quand  ils  feront  tous 
entrez  dans  le  Paradis , & que  tous 
les  réprouvez  feront  dans  l’Enfer , on 
amènera  la  mort  fous  la  figure  d’un 
Bouc,  entre  ce  lieu  de  joyes  & le  lieu 
de  peines  ; & là  elle  fera  égorgée  8c 
détruite.  Cela  fait , une  voix  fe  fera 
entendre  aux  Prédeftinez  , qui  leur 
dira  : Il  ri  y a pins  de  mort  pour  vous; 
demeurez,  éternellement  dans  ce  Jejour 
de  plaiflr  » & ayez*  en  une  parfaite * 
amnoijjance.  On  dira  de  même  aux  ré- 
prouvez': Il  ri  y a pins  de  mort  pour 
vons\  il  faut  que  vous  demeurie^éter - 
tellement  dam  ces  feux  horribles, 

C'eft  ainfi  que  félon  les  imagina  - ch.EUntam 
lions  ridicu'es  des  Mahometans  , fe 
doit  faire  la  Refurre&ion  & le  dernier 
Jugement  des  hommes.  Leur  Alcoran  . 
enfeigne  que  les  bêtes  & les  oifeaux 
doivent  fubir  le  même  fort  j mais  on 
ne  voit  pas  de  quelle  maniéré  cela  fe 
doit,  faire.  . 
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L’on  voit  en  tout  ce  récit,  beaucoup 
d’erreurs,  & le  grand  égarement  d’ef- 
prit  des  Mahometans , qui  ne  font  au- 
cune rtflcétion  à la  fotiife  & à la  va- 
nité de  ces  fables,  & qui  les  croyoient 
QftitrUme  comme  des- veniez  des  (tires.  Lesfen- 
poîoi  fonda-  timens  qu’ils  ont  de  la  félicité  fouve- 
^tnK«li-C  raine  du  Paradis  , font  encore  plus  ex- 
gi°n.  travagantes  & plus  oppof  z à la  Do- 
V étrine  des  Livres  fierez  Ox  a la  raifon. 
La  lumière  de  la  raifon  , aufli-bien 
que  les  faintes  Letties  , perfuadent 
ceux  qui  la  Auvent,  que  la  béatitude 
de  l’homme  ne  peut  confifcer  en  des 
plaifirs  materiels , brutaux  & honteux  $ 
mais  dans  le  fouverain  bien  , qui  eft 
Dieu,  qui  elt  la  fin  où  afpite  l’hom* 
me , & pour  laquelle  il  eft  créé.  Ce 
feul  point  devroii  convaincre  les  efr 
prits  les  moins  éclaire? , que  la  Reli- 
gion Mahomecane  n’a  point  été  éta- 
blie de  Dieu  * car  elle  ne  propofe  à-- 
l’homme  qu’une  félicité  de  bêtes  , qui 
eft  en  elle- même  fi  pleine  de  home  , 
qu'un  Turc  même  n’oferoit  pas  en 

Î'oüir  dans  une  Mofquée  , qui  eft  un 
ieu  beaucoup  moins  facré  que  le  Pa- 
radis. 

Mahomet  donne  à fon  Paradis  le 
nom  d’Eden  , qui  eft  celui  de  nôtre 
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Paradis  terreftre  , & qui  fgnifie  un 
lieu  de  delices.  Il  eft  formé  de  plu- 
lîeurs  jardins  agréables,  arrofezde  di- 
vers fleuves  d’eau , qui  ne  fe  gâte  ja- 
mais , de  lait , de  vin  & de  miel  j où 
il  y a de  belles  fontaines  ; garnies  de 
toute  forte  d’arbres  chargez  de  fruits 
merveilleux.  Les  Saints  , qui  habite-  ch.de  U 
ront  ce  féjour  , feront  vêtus  d’habits 
fuperbes.  -Ils  auront  des  femmes  fan  S tinU  t. 
nombre  , remplies  de  toutes  les  perfe-  fj’li'rdu Cre4' 
rtions  de  la  nature  ; 5c  le  grand  bon- 
heur des  Saints  de  l’Alcoran  fera  de 
pafTer  leur  éternité  avec  elles.  Le  boire 
& le  manger  feront  auflî  une  partie  de 
leur  grande  félicité,  A toutes  lefquel- 
les  chofes  l’Alcoran  ajoute  mille  au- 
tres chofes  ridicules  , dont  le  récit  & 
la  ledfcure  font  trop  fades  & ennuyeux , 

& bleffent  les  oreilles  chartes. 


Après  avoir  "vu  ce  Paradis  de  1* Al-  cin<3“'^e 
coran  , il  faut  auffi  voir  fon  Enfer.  me°tai°de* 
C’ert  une  horrible  prifon  au  fond  de  ltur  Rcl‘* 
la  terre.  On  ne  trouve  la  que  des 
flammes  , & d’autres  effroyables  tour- 
mens,  dans  lefquels  les  damnez  fout 
deftinez  de  foufFrir  éternellement. 

Les  Turcs  , qui  contredifent  en 
mille  occartons  l’Aiçoran,  fans  y faire 
reflettion , 6c  qui  imitent  en  cela  leut 
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faux  Prophète,  qui  en  elt  l’Auteur, 
difent  que  cette  éternité  de  lupplices 
n’eft  pas  pour  les  Mahomettans  im- 
pies j que  Mahomet  a obtenu  grâce 
pour  ceux  qui  font  de  la  Seéte  ; & 
qu’après  quelques  années  ou  quelques 
fiecles  de  damnation  , il  les  retira  de 
l’Enfer,  & que  les  ayant  purifiez  dans 
*Cf«e Fon*  fa  Fontaine,  * il  les  fera  entrer  dans 
longue 'ie*  fi  le  Paradis  , où  le  Livre  d’Elfunné, 
large, qu’on  ou  de  la  Loy,  qui  a prefque  autant 
fa're^tou”  Autorité  que  l’Alcoran,  dit  des  cho- 
en  70000  fes  fi  extravagantes  à fon  ordinaire  : 
jour»,  Car  £jjc  CjUe  p^nge  Gabrie|  f qUj 

garde  les  clefs,  fera  alors  comman- 
dé, pour  leur  aller  ouvrir  les  portes 
avec  loixante  & dix  mille  clefs , dont 
chacune  eft  longue  de  fept  mille 
lieues. 

Il  femble  même  que  l’Alcoran  dit 
- que  les  Diables  ne  feront  pas  dam- 
nez éternellement  : au  moins  il  dit 
que  le  Diable , après  fon  péché , ob- 
tint de  Dieu  de  n’avoir  fa  maledi&ion, 
que  jufqu’au  jour  du  Jugement  } Sc 
tb.  du  il  enfeigne  que  les  Démons  ayant 

»»»}.  obi  Jire  l’Alcoran,  en  reconnurent 

la  vérité,  & fe  firent  Mahômetans.  Il 
faut  que  confequemment  il  leur  donne 
part  aux  mtcrceffions  du  Prophète.; 
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La  plupart  des  Turcs,  fans  pren- 
dre garde  que  i’Alcoran  établit  pref- 
que  dans  tous  les  Chapitres  l’éterni- 
té de  la  damnation  des  Impies  , 
croyent  que  ces  peines  auront  fin  un 
jour,  & difenr  que  ceux  qui  feront 
le  plus  long-tems  dans  l’Enfer  , n'y 
feront  que  fept  jours. 

Outre  le  Paradis  & l’Enfer , les 
Malaometans  font  mention  de  deux 
autres  lieux  , dont  l’un  s’appelle 
Adraf,  & qui  eft  à peu  près  comme 
les  Limbes.  Ce  fera  là  où  feront  éter- 
nellement ceux  qui  n’auront  fait  ni 
bien , ni  mal , ou  dont  les  mauvaif#s 
œuvres  fe  trouveront  de  poids  égal 
avec  les  bonnes  , lors  qu’au  jour  du 
Jugement , -elles  feront  pefées  dans 
la  balance.  L’Alcoran  en  fait  men- 
tion, &r  un  de  fes  Chapitres  a ce 
nom  pour  citre.  - ’ > 

L’autre  lieu  fe  nomme  Bargakh  ; 
& c’eft  là  où  les  âmes  font  rtfervées 
jufqu  au  jour  du  jugement.  Ce  n'eft 
point  un  endroit  déterminé.  Il  fe  trou- 
ve dans  tous  les  fepulchres , où  les 
âmes  attendent  le  jour  de  la  Refur- 
rettiorf  , pour  fe  réunir  à leur  corps. 
Ce  lieu  eft  mi- parti.  La  moitié  eft  un 
petit  Paradis,  où  les  gens  de  bien 
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goûtent  les  avantages  du  Paradis  , où 
ils  doivent  être  quelque  jour  tranf- 
portez.  L’autre  moitié  eft  un  petit 
Enfer,  où  ceux  qui  ont  fait  les  dé- 
licats en  ce  monde , qui  ont  été  pa- 
reffeux  à prier  Dieu , & qui  ont  fait 
d’autres  pechez , qui  ne  font  pas 
énormes  & irremiffibles , fouffrent  là 
de  rigoureux  fupplices,  dont  les  Fi- 
dèles les  délivrent  par  leurs  prières, 
par  leurs  aumônes  & par  leurs  autres 
bonnes  œuvres,  qu'ils  offrent  à Dieu 
pour  eux. 

Au  refte,  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  du  Paradis  des  Mahometans , eft 
pris  à la  lettre  par  ces  Infidèles,  non 
comme  des  figures,  qui  par  des  cho- 
fes  corporelles  reprefentent  les  fpiri- 
tuelles.  Plufieurs  difent  neanmoins  que 
les  plus  do&es  Turcs  interprètent  les 
chofes  fpirituellement. 

Ilsvcroyent  comme  nous  que  le 
Monde  n’a  pas  été  de  toute  éternité; 
mais  qu’il  a été  créé  dans  le  tems 
par  la  parole  de  Dieu , qui  fait  être 
les  chofes , en  difant  qu’elles  foient  : 
Que  le  premier  des  hommes  a été 
Adam  : Que  Dieu  l’a  formé  Uè  fes 
mains  avec  un  peu  de  terre  & de 
boüe  ; qu’Eve , la  femme , fut  tirée 
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de  Ton  côté  : Que  les  Anges  , que 
l’Alcoran  fait  corporels,  furent  créez 
de  feu  fans  fumée  ; & quoiqu’ils  fuient 
en  cela  plus  nobles  que  l’homme  , 
Dieu  eut  pourtant  pour  cet  homme 
de  terre  , animée  de  fon  loifïle,  plus 
de  confideration  que  peur  eux  : Car 
non-feulement  il  lui  donna  plus  de 
fcience  , mais  il  le  fit  encore  leur  Maî- 
tre , & leur  commanda  d’apprendre 
de  lui  le  nom  de  toutes  les  chofes  , 
dont  il  lui  avoit  donne  une  connoif-, 
fance  parfaite.  Il  fit  plus  ; parce  qu’il 
leur  ordonna  de  l’adorer  : & tous 
obéirent  à cet  ordre,  à la  réferve  du 
Démon , qui  , aveuglé  de  fon  or- 
gueil, ne  le  voulut  pas  faire,  trou- 
vant fort  indigne  qu’un  Ange  com- 
me lui , créé  de  feu  fans  fumée  , ren- 
dît cet  honneur  fuprême  à un  hom- 
me , formé  de  boile.  Cette  défobeïf. 
lance  attira  fur  lui  la  colere  & la. 
malediûioo  de  Dieu,  jufqu’au  jour 
du  jugement , & il  fut  à l’heure  me- 
me banni  & chalïé  honteufement  du- 
Paradis. 

Alors  Dieu  avertit  Adam  de  fe  te- 
nir fur  fes  gardes , & de  fe  défier  de 
cet  ennemi.  Il  y avoit  un  arbre  dans- 
ce  Paradis-,  dont  ce  premier  homme. 

Tome  1 1 I.  fi 
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a voit  défenfe  d’approcher,  & de  man- 
ger de  Ton  fruit.  Ce  fut  de  cet  atbre 
dont  le  Démon  le  lervirpour  le  faire 
pecher  & le  perdre  : Car  l’ayant  abor- 
dé, il  lui  perfuada  d’approcher  de 
cet  arbre  & d’en  manger  du  fruit 
avec  fa  femme,  leur  promettant  d’y 
trouver  un  tréfor  qui  ne  péiiroit  ja- 
mais. La  caufe  de  leur  péché  fut 
l’orgüeil,  qui  les  porta  à vouloir  s’é- 
lever audeflus  de  leur  condition  na- 
turelle ; mais  leur  vanité  fut  bien-iôe= 
punie.  Ils  fe  virent  aulfi-tôt  dépouil- 
lez de  la  vie  de  la  grâce , dont  Dieu 
les  avoir  revêtus  , & fe  trouvèrent 
dans  une  nonteuié  nudité,  qui  les- 
obligea  à fe  couvrir  de  feüillcs  d’ar- 
bres. Dieu  les  chafTa  du  Paradis , 01Y 
ils  ne  fouffroient  ni  la  faim  , ni  la- 
foif , ni  le  chaud , ni  le  froid , & il 
les  envoya  fur  la  terre,  ou  les  hom- 
mes devinre  nt  ennemis  les  uns  des 
autres,  où  il  les  condamna  à vivre 
& à mourir  en  miferables- 

Neanmoins  , comme  ils  fe  tenen- 
tirent  de  leur  faute , Dieu  les  fe_ 
courut,  & les  rendit  bienheureux. 

Les  Turcs  ne  s’expliquent  point  au- 
trement dans  leur  Alcoran  fur  la  chute 
du  premier  homme.  Us  ne  fçavem  ce 
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que  ceft  que  le  péché  origine*!  , & 
cette  corruption  univerfelle  de  nôtre 
nature, dont  il eft caufe. Ils  ne  le' pren- 
nent que  comme  une  faute  per  Tonnel- 
le , qui  n’a  rien  du  coupable  que  celui 
qui  l’a  faite.  Mais  il  eft  aifé  de  leur 
faire  vqir  par  la  peine  que  fouffre  fa 
pofterité,  qu’elle  n’eft  pas  innocente, 

& qu’elle  a part  à ce  crime. 

Les  Turcs  ont  beaucoup  d’eftime  CJ> 

& d’amour  pour  Jefus-Chrift.  Leur ch. d,uva- 
Alcoran  leur  apprend  que  c’eft  un  Mi-'1"  *'**»•• 
racle  dans  le  Monde  : Qu’il  eft  le  V er-  cb.  jt  u T** 
be  &c  l’Efpritde  Dieu  , & fon  Envoyé4**’ 
pour  prêcher  aux  hommes  : Qu’il  a 
été  conçû  & né  d’une  Mere  Vierge  : 

Qu’il  lui  a infpiré  une  fcience  toute' 
divine  : Qu’il  a vécu  plein  d’honneur 
en  ce  Monde  , &quM  eft  au  nombre 
despuiffans  Interrefteurs  auprès  de  la- 
Divine  Majefté  : Qu’il  a parlé  dans  le* 
berceau  comme  un  homme  de  30.  à’ 
jo.  ans  : Qu’il  a fait  des  prodiges 
étonnans  , comme  de  former  des  oi- 
feaux  avec  de  la  terre  , & par  fonfouf- 
fte  leur  donner  la  vie  & l’effor  , de 
faire  voir  les  aveugles  nez  , de  guérir 
les  ladres  & de  reffufeiter  les  morts  t- 
Qu’il  a fait  defeendre  du  Ciel  une  ra- 
ble  , ou  il  a donnôa  manger  à fes  DiC. 

F iji  ‘ 
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ciples  de  la  viande  du  Ciel  : Que  ç’a 
été  une  marque  de  la  puilîance  de 
Dieu  , qui  nous  a enrichis  de  fa  grâce; 

& que  le  jour  de  ce  miracle  eft  , ôc 
fera  toujours  célébré  : Que  les  Juifs 
ne  l’ont  pas  tué  ni  crucifié  ; mais  qu’en 
fa  place , ils  crucifièrent  un  d’entre 
eux  , qui  lui  reffembloit , & qu'ils  pri-  * 
rent  pour  lui,  par  une  erreur  qui  les 
remplit  de  confuiion  : Que  c’eft  Dieu 
qui  eft  l’auteur  de  fa  mort,  & en  mê- 
me tems  de  fa  gloire  l’ayant  auffi-tôt 
élevé  à foi.  <« 

Mais  l’Alcoran  , en  infpirant  tant 
d’eftime  & tant  d’amour  pour  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  , ne  laille  pas 
de  lui  faire  la  plus  cruelle  des  injures  ; 
car  il  le  dégrade  de  fa  Dignité,  & lui 
enleve  fa  couronne.  Il  nie  qu’il  foie 
Dieu.  Il  déclare  impies  ceux  qui  lui 
donnent  cette  qualité  : Que  le  grand 
Meffie  n’eft  point  fils  de  Dieu  : Qu’il 
ne  tient  point  à deshonneur  d’être  (on 
ferviteut  , comme  les  Anges  & les 
Chérubins  : Que  Dieu  le  peut  extermi- 
ner quand  il  lui  plaira  : Que  Jefus- 
rendra  lui- même  témoignage  au  jour 
du  Jugement  , que  jamais  il  n’a  or- 
donné aux  hommes  de  l’adorer  lui  & 
fa  Mer  e , comme  deux  Dieux  qtuf 
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y confeffera  qu'il  n’eft  pas  Dieu. 

Les  Mahometans  ontauiïï  de  grands 
fentimens  de  refpeâ  pour  la  fainte 
Vierge  Marie.  Ils  la  font  fille  d’ Amranrj,  ch>  d’ Aw- 
fœur  d’Aaron  , quoiqu’honteux  d’unM,7,‘ 
fi  pitoyable  parachronifme  qu’a  fait 
l’Alcoran.  Ils  prétendent  qu’il  a voulu 
feulement  dire , qu'elle  eft  fœur  d'Aa- 
ron,  & fille  d’Amram  , par  l’efptit 
d’une  même  Foy  : Que  la  mere  en 
étant  groflfe , la  voua  à Dieu  , pour  le 
fervirdans  le  Temple  : Que.  Zacharie 
eut  foin  de  fon  éducation  : Que  cela 
lui  échut  par  fort , plufieurs  voulant 
en  avoir  l’honneur;  & que  toutes  les 
fois  qu’il  entroit  dans  fa  chambre , 
dans  le  lieu  où  elle  prioit  Dieu  , il 
trouvoit  quantité  de  differens  fruits 
des  diverfes  Saifons  de  l’année  , dont 
le  Ciel  lui  faifoit  prefent  : Que  cette 
fàinte  Fille  a été  élevée  & purifiée  fh- 
eomparablement  plus  que  toutes  les 
femmes  du  Monde  : Qu’elle  eft  Mere  de  Ma. 
& Vierge  tout  enfemble  : Que  Dieur;c* 
lui  envoya  fon  Efprit  en  forjcpe  d’hom- 
me , pour  lui  annoncer  qu’elle  leroit 
Mere  du  Meflie  : Qu’elle  fut  épou- 
vantée de  le  voir  auprès  d’elle  , & lui 
déclara  qu’elle  ne  vouloir  point  perdre 
fa  virginité  : Qu’il  lui  répondit  qu’elle  ' 
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la  conferveroit , & que  ce  feroic  Uft 
miracle  de  la  Toutepuiflance  de  Dieu  r 
Qu’elle  fencit  de  grandes  douleurs  à 
fon  accouchement  au  pied  d'un  pal- 
mier, oiY  elle  s ’écoit  retirée,  pour  s’é- 
loigner du  monde  , & que  l’Ange  la 
confola  dans  fa  peine  , & qu’il  lui  or- 
donna de  manger  & de  boire  , & ce- 
pendant de  dire  à ceux  qui  l’aborde- 
roient , qu’elle  jeûnoit , & qu’elle  avoit 
fait  vceu  de  ne  point  parler,  que  quand 
fon  jeûne  feroit  fini  : Que  les  parens 
l’ayant  vû  avec  fon  Enfant,  la  traitè- 
rent de  femme  perdue  ; mais  qu’ayant 
fait  ligne  à fon  Enfant  de  leur  répon- 
dre , il  fit  fa  juftification  : Qu’ainiî  fes 
facrez  flancs  ont  été  bénis  , & que 
Dieu  lui  a infpiré  fon  Efprit. 
ch.  du  Fto-  L’Alcoran  parle  auffi  fort  hoçora- 
phttct.  blemenc  des  Apôtres  , qu’il  appelle 
Hayoüarioun  , & qu’il  loue  en  divers 
endroits  , comme  des  gens  douez  d’u- 
ne grande  vertu  , & furtout  extrême- 
ment chartes,  bien  qu’ils  a vent  gardé 
le  célibat  par  dévotion  , & que  Dieu, 
à ce  qu’il  prétend  , ne  leur  en -ait  point 
fait  de  commandement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens , les 
Turcs  les  tiennent  tous  pour^des  Infi- 
* deles.  C’eft  le  nom  même  qu’ils  leur 
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donnent  , &:  auquel  ces  pauvres  Ef- 
daves  répondent.  Ils  ont  pourtant  de 
U vénération  pour  les  Religieux  & 
pour  les  Prêcres.  Pour  leur  en  faire  voir 
des  marques  , ils  les  exemptent  du  tri- 
but qu’ils  reçoivent  des  autres  Chré- 
tiens. Ils  ont  ce^>rivilege  , & ils  en 
joüiftent  par  tout , fi  ce  n’eft  en  la  Me- 
lopotamie  , où  les  Prêrres  mariez  font 
obligez  de  le  payer  comme  les  au- 
tres. Ils  leur  font  encore  d’autres  grâ- 
ces &c  d’autres  careftès  , & ils  leur 
d:  fient  qu’ils  leur  font  recommandez- 
par  le  Prophète.  Us  difient  encore  dans 
ce  Livre  que  les  Chrétiens  ont  des  Prê- 
rres & des  Religieux  qui  font  hum- 
bles , & d’une  dévotion  très,  tendre 
ne  pouvant  retenir  leurs  larmes,quand 
ils  entendent  parler  de  la  Doétrine  in- 
fpiréê  de  Dieu.  Beaucoup  de  Turcs  mê- 
me fe  perfuadent  que  ces  perfonnes 
facrées  5 ayant, de  la  probité  & de  la 
fcience  , font  Mufulmans  dans  le  cœur; 
6c  que  ce  n’eft  que  l’engagement  où 
ils  font , & le  refpeft  humain  qui  les 
empêchent  de  fe  déclarer. 

Ils  confeftent  que  tous  les  mira- 
cles que  Jefus-Chtift  a fait , font  vé- 
ritables ; mais  que  ceux  des'  Chré- 
tiens ne  fe  font  que  par  art  diabo- 
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lique  & par  enchantement. 

Ils  difent  que  Dieu  créa  les  Anges  , 
pour  manifefter  fa  puidance  ; qu’ils 
louent  & glorifient  fans  cédé  Ion  nom, 
& font  gardiens  des  hommes.  Ils  les 
falucnt  tous  les  matins,  en  difant  Sa- 
lawalegni  ; c’eft-à-dite  , Je  te  faine  : 
Et  ils  font  cela  , parce  qu'i!s  croyent 
que  chaque  homme  a 160.  Anges  , 
dont  deux  écrivent $ l'un  étant  au  côté 
droit , qui  écrit  les  bonnes  œuvres,  & 
l’autre  du  côté  gauche,  qui  écrit  les 
mauvaifes  j & qu’ils  font  gardiens  de 
l’interieur  & de  l’exterieur  , chaque 
fens  & chaque  membre  en  ayant  un  : 
Car  fi  l’homme  n’avoit  point  tant 
d’Anges  qui  le  protegealïent  , ils  di- 
fent que  les  Diables  feroient  comme 
des  mouches  autour  de  lui  : Que  les 
mauvais  Anges  furent  chalfez  du  Pa- 
radis, pour  n’avoir  pas  voulu  adorer 
Adam. 

Le  purga.  j|s  difent  auflî  qu’on  doit  toû jours 
prier  Dieu  pour  les  morts  ; parce  que, 
fi  c’a  été  un  pecheur  , les  prières  lui 
diminueront  la  peine  ; & que  fi  c’eft 
un  jufte  , elles  lui  accroîtront  le  mé- 
rité. Quelques-uns  des  plus  fçavans 
Turcs  ont  differentes  opinions  tou- 
chant le  Purgatoire  j niais  enfin  ils 
z prient 
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ils  prient  tous  pour  les  morts  , comme 
nous  avons  déjà  dit. 

Ils  difent  que  Dieu  a envoyé  fur  la 
terre  , depuis  le  commencement  du 
Monde  , quarante  mille  Prophètes 
outre  ceux  de  la  Bible  , qui  ont  tous 
annoncé  fa  parole  en  divers  tems  8c 
en  difFerens  endroits  ; dont  il  y en  a 
eu  trois  plus  chéris  de  Dieu  que  les 
autres.  Le  premier  a été  Moïfe  , qui 
fut  envoyé  lorfque  la  terre  étoit  rem- 
plie d’idolâtrie.  Il  porta  une  Loy  plei- 
ne de  feveriré  , trouva  l’opiniâtreté 
des  Gentils  fi  grande,  qu’il  y en  eut 
bien  peu  qui  crurent  en  lui  ; & cette 
Loy' s’anéantit  avec  le  tems.  Ce  qui 
obligea  Dieu  , pour  le  defir  qu’il avoit 
de  fauver  les  hommes  , d’envoyer  Je- 
fus  Chrift.  Ils  difent  que  Dieu  , pour 
l’aUtorifer  davantage,  & afin  qu’il  ne 
fût  pas  rnéprifé  ; comme  avoit  été 
Moïfe  , il  le  fie  venir  au  Monde  par 
une  voye  extraordinaire  , le  faifant 
naître  de  fon  fouffle  8c  d’une  Vierge. 
La  Loy  qu’il  lu1  fit  porter  au  Monde, 
émit  autant  douce  & facile  , que  celle 
de  Moïfe  avoir  été  rude  8c  oiffic  le  , 
Dieu  voulant  par  ce  moy  n retirer  les 
hommes  de  leur  erreur  j mais  qu’il 
trouva  les  hommes  tellement  endur- 
Tome  ///•  G 
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cis , qu’il  y en  eut  aufli  fort  peu  qui 
crurent  en  lui.  De  plus  ils  difent  que 
fa  parole  fut  aufïî-tôt  falfifiée  par  les 
principaux  de  fes  Miniftres  ; & que  ce 
qui  irrita  Dieu  davantage  , fut  que 
ceux  de  Jerufalem  le  traitèrent  indi- 
gnement , jufqu’àle  vouloir  faire  mou- 
rir : ce  qu’ils  euflènt  fait  , fi  Diea 
n’eût  mis  un  fantôme  à fa  place , qu’ils 
attachèrent  à une  croix  , penfant  que 
ce  fût  Je  fus- Ch  ri  ft. 

’ Ils  difent  que  pour  le  dernier  Pro- 
phere , Dieu  a envoyé  Mahomet , qui 
eft  le  Chef  Sc  le  Sceau  de  tons  les  Pro- 
phètes , le  plus  chéri  de  Dieu,  qui 
d’une  main  a apporté  une  Loy  pleine 
de  liberté  , de  l’autre  une  épée  , 
pour  exterminer  ceux  qui  ne  la  vou- 
dront pas  recevoir  : ce  qui  eft , difent- 
ils , écrit  dans  l’Evangile  ; mais  que 
les  méchans  Chrétiens  l'ont  rayé  : ce 
qui  fait  que  la  Loy  de  Mahomet  ne  fe 
• peut  accorder  avec  la  leur  $ & nean- 
moins qu’elle  durera  jufqü’au  jour  du 
Jugement. 

dpu*  autre*  Outre  les  quatre  points  fondamen- 
kuTiloy.6  taux  de  leur  Religion , que  je  viens  de 
faire  voir , ils  en  ont  encore  deux  abû-, 
minables , qui  la  font  rouler  & main- 
tenir par  tout  où  la  malice  & la  force 
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ont  fait  prendre  racine  a leur  Loy. 

Le  ptemier,effc  la  Prédeftination:>&  la 
fatale  nece(Hté5ou  plutôt  l’obftination 
dans  laquelle  ils  font  de  croire  force- 
ment tous  les  évenemens  , quand  ils 
dépendent  de  nôtre  liberté,  tellement 
dans  les  idées  éternelles  , quant  à leurs 
effets  que  la  nature  jointe  à l’art,  & 
toutes  deux  à la  grâce,  n’y  fçauroient 
mettre  empêchement  quelconque:  De 
forte  que  h un  homme  fe  tuoit  lui.mê- 
me,&  fe  faifoit  mourir,  ils  tiennent  cet 
accident  tellement  indépendant  de  la 
liberté  de  cet  homicide  , qu’ils  ne 
croyent  pas  être  en  fon  pouvoir  d’en 
empêcher  ou  retarder  l’exécution. Nous 
„ parlerons  encore  ci-après  de  ce  point 
de  Religion. 

L’autre  point  de  cette  Loy  , eft 
qu’elle  doit  être  établie  fans  miracles 
& fans  difputes,  & reçue  fans  contradi- 
ction; fi  bien  qu’il  lufiit  qu’elle  foie  lue 
pour  être  obligé  d’y  croire  : à faute  de 
quoi , tous  les  contrevenans  font  paf- 
fez  au  fil  de  l'épée  , ôc  punis  de  mort. 

L’entrée  de  cette  Religion  eft  la  Lacitcon- 
Circoncifion , qui  en  eft  leur  premier  c'fioa’ 
Sacrement  } laquelle  neanmoins  , fé- 
lon leur  créance  , n’eft  pas  tellement 
nçceflàire  , qu’ils  ne  puiftent  êcre  fau- 
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vez  fans  cela  : Et  il  n’y  a aucune  Loy 
dans  l’Alcoran  , qui  commande  aux 
Mahometans  de  fe  faire  circoncire.  Ils 
n’en  ont  le  precepte  que  par  Tradi- 
tion. Ils  difent  que  Mahomet  leur  a 
ordonné-,  par  refpe&  pour  Abraham  , 
le  Chef  de  fa  raie  , qui  a inftitué  cette 
ceremonie,  qui  s’y  eft  foâmis  le  pre- 
mier, & qui  a recommandé  à fes  def- 
cendans  de  la  pratiquer.  Elle  eft  chez 
eux  d’obligation  , comme  étant  au- 
jourd’hui , à ce  qu’ils  aftûrent , la  mar- 
que de  leur  Religion , & une  profef- 
fion  réelle  de  leur  fourmilion  à la  Do- 
ctrine de  l’Alcoran.  Ils  ne  la  nomment 
pas  du  nom  de  Circoncifion  , qui  n’a 

f>as  une  lignification  alfez  noble.  Ils 
appellent  Purification.  Ce  n’eft  pas 
qu’ils  croyent  qu’elle  les  purifie  du  pé- 
ché originel ,.  dont  ils  n’ont  point  de 
connoiftânce  j c’eft  plutôt  qu’ils  s’ima- 
ginent qu’elle  les  établit  dans  la  pu- 
reté de  la  Foy  , & qu’elle  leur  lignifie 
celle  des  moeurs  avec  laquelle  ils  doi- 
vent vivre. 

Il  n’y  a point  de  tems  réglé  auquel 
on  foit  aftreint  de  la  faire  , comme 
chez  les  Juifs  , qui  circoncifent  leurs 
enfani  le  huitième  jour  d’après  leur 
naiftànce.  On  attend  ordinairement 
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que  les  enfans  foienc  un  peu  forts  , 
comme  font  ceux  de  cinq  à fix  ans. 
On  en  trouve  même  que  l’on  ne  cir- 
concit qu’à  dix  & à treize.  En  quoi 
ils  fuivent  l’exemple  d’Ifmacl  , fils 
d’Abraham  , qui  a été  circoncis  à cet 
âge.  Et  ce  qui  arrive  fouvenc  aux  pau- 
vres, qui  n’ayant  pas  de  quoi  faire  des 
fetlins , & la  dcpenfe  accoutumée,  dif- 
férent jufqu’a  ce  qu’ils  rencontrent 
l’occafion  favorable  de  quelque  ami 
charitable  , qui  falfe  circoncire  fes  en- 
f ns  , lequel  ils  fupplient  de  vouloir 
joindre  les  leurs  aux  fiens , cela  ne  fe 
refufe  gueres,  &c  l’on  s’en  fait  un  hon- 
neur & un  plaiiir.  La  Circoncifion  fe 
fait  le  plus  iouvent  aux  Mofquées. 

Le  jour  qu’on  a pris  pour  faire  la 
ceremonie  , étant  arrivé  , on  habille 
les  enfans  !e  plus  proprement  que  l’on 
peut,  on  les  circoncit j & leur  ayant 
attaché  au  col  une  grande  fervietre 
blanche,  en  faç  tn  d’écharpe  déployée, 
qui  leur  d^fbend  lufqu’aux  genoux , on 
les  reconduit  chea  eux  avec  honneur. 
Pluiîeurs  portent  une  fisc ly  à la  main, 
pour  faire  voir  qu’ils  veulent  combat- 
tre pour  la  Foy.  Les  premiers  jours  fe 
paiTenc  à recevoir  les  complimens  au 
logis,  & à faire  des  feftins  aux  parens^ 
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èc  aux  amis,  & àjeur  donner  les  di- 
vertiflemens  du  Pays. 

Ils  leur  font  proférer  dans  cette  ce- 
remonie ces  paroles:  La  Hilla  HeilU , 
Aiehemet  refnl  alla  : Il  ri  y a point  d' a ti- 
tre Dieu  que  le  fenl  Vieu  , & Maha - 
met  fon  Âpotre  ou  fon  Envoyé.  Us  ne 
circoncifenr  point  les  filles  ; mais  leur* 
faif.nt  hauficr  le  pouce,  ils  leur  font 
proférer  les  mêmes  paroles.  Ik  obfer- 
vent  prefque  les  mêmes  chofes  que  les 
Juifs  ,,  fi  ce  n’eft  qu’a  près  avoir  coupé 
le  prépuce , ils  ne  déchirent  point  la 
peau.  Lorfque  les  Juifs  embraffent  la 
Religion  des  Turcs,  ils  ne  les  font  point 
circoncire  de  nouveau  ; mais  il  faut 
qu’ils  difent  : fjfa  hac  : Jejiis  efi  véri- 
table. Puis  iis  lui  font  hauilèr  le  pouce, 
& lui  font  dire  les  mêmes  paroles  que 
ci-delfus.  On  paflfe  après  cela  pout  y rai 
'Mufulman. 

Un  Renegat  n’eft  point  eftirné  l’être 
tout-à-fait,  tant  qu’il  n’efï  pas  circon- 
cis : mais  on  ne  différé  gueres  à faire 
lur  lui  cette  tanglante  ceremonie  : afin 
qu’après  cet  engagement , il  ne  puilfe 
plus  fe  dédire  , ni  fa’re  croire  ailleurs, 
où  il  ne  feioit  pas  connu,  qu’il  n’ëft 
pas  Mahometan.  Si  auparavant  que  de 
porter  fur  lui  cette  marque,  il  fe  re- 
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connoît , & va  abjurer  l’infidélité  qu’il 
a erobrafleevl  eft  très  rare  , & il  n’ar- 
rive prefque  jamais  » qu’il  échappe  de 
la  mort  ■>  mais  il  en  fouffre  une  bien 
plus  douce  que  celle  à laquelle  on  le 
condamneroit , s’il  a voit  été  circoncis; 
parce  qu’il  fe  retraite,  avant  que  d’être 
parfait  Mufulman. 

A l’égard  de  la  Difcipline  de  leur 
Religion  , leur  créance  les  oblige  par- 
ticulièrement à cinq  points.  Le  pre-  s 
mier  , de  ne  connoîire  qu’un  Dieu  , 

& Mahomet  fon  Prophète  , comme 
nous  venons  de  dire.  Le  fécond  , de. 
faire  cinq  fois  par  jour  leurs  prières. 

Le  troifiéme  , de  jeûner  tous  les  ans  ' 
uue  Lune  entière.  Le  quatrième , de 
faire  l’aumône , & d’être  charitable. 

Et  le  cinquième  , d’aller  une  fois  en 
leur  vie  vificer  la  fepulture  de  leur 
Prophète  à Medine  , & le  lieu  de  fa 
nailîânce  à la  Meque.  Ils  font  fort  re- 
ligieux à obierver  ces  cinq  Comman- 
mandemens  j & quoique  les  Monar- 
ques Ottomans,  & generalemenr  tous  T^enler, 
les  Turcs  , foient  tout-à-fait  plongez  P4». 
dans  la  volupté  , (ans  avoir  aucune 
teinture  des  belles  fciences  , ils  ont 
toutefois  ceci  de  bon  , que  l’attache- 
ment qu’ils  ont  aux  plaifirs  ^ ne  leur 
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fait  jamais  négliger  le  cuire  divin  . 6c 
qn’avanc  toutes  chofes  , ils  ont  foin 
de  fatisfaire  à ce  que  la  Loy  exige 
d’eux  ce  ce  côté-  là.  Ils  font  exaéts  &: 
ponéfuels  jufqu’à  la'  fuperihtion  , dans 
tous  leurs  exercices  de  pieté , dans  leur 
maniéré  de  fe  laver  , &r  dans  les  cinq< 
principaux  articles  de  la  Religion  de 
Mahomet. 

Pour  le  premier , ils  accoôtumenc 
tellement  leurs  enfans  à dire  : La 
Hilla  Heilla  Alla  , ( ÿc.  qu’ils  ont 
continuellement  ces  paroles  à là  bou- 
che , & croyent  qu’elles  font  fi  agréa- 
bles à Dieu,  qu’en  les  proférant  à l’ar- 
ticle de  la  mort  , l’on  efb  fauvé  , quel- 
qu  crime  qu’on  ait  commis.  Ce  font 
ai'üi  le<  n êmes  paroles, que  les  Muye— 
zins  & Tal  fnans  chantent  de  qua* 
tre  h-  tires  en  quatre  heures  du  haut 
des  Tou  s de  leurs  Mofquées. 

Pour  le  fécond  Commandement, 
qui  les  oblige  de  faire  leurs  prières , 
ils  y font  fort  ponctuels,  La  priere  cft 
chez  les  Turcs  le  grand  moyen  d’ap- 
paifer  Dieu  ; & être  fidcle  à la  faire 
aux  heures  réglées  , & de  la  maniéré 
ordonnée  , c’eft  un  figne  immanqua- 
ble qu’on  eft  du  nombre  heureux  des 
Prédeftinez  : 6c  de  même  , ç'en  eft 


Sï 

un  alluré  de  réprobation  , de  la  mépri- 
fe r,  & de  ne  la  point  faire.  Ceux  qui 
font  dans  ce  dérèglement,  doivent  être 
confiderez  comme  des  per  Tonnes  mau- 
dites ; & ils  le  font  en  effet  de  Dieu. 

Ils  font  obligez  par  leur  Loy  de- 
prier  Dieu  cinq  fois  le  jour  ; ce  qu  il 
faut  entendre  du  jour  naturel , qui  eft- 
de  14.  heures.  Il  n’y  a point  pour  cela 
d’heures  réglées  j Sc  c eft  félon  le  tems 
que  le  Soleil  éclaire  leur  horifon.  De 
cette  maniéré  , l’intervaleeft  plus  long 
en  E(lé  entre  leurs  prières  , qu  il  nelt 
en  Hyver  j &c  ils  fondent  principale- 
ment leur  dévotion  fur  des  obferva- 
tions  de  cette  nature.  Ils  font  la  pre- 
mière le  matin  à l’Aurore , ou  depuis 
l’Aurore  , jufqu’à  ce  que  le  Soleil  Te- 
leve.  La  féconde  à midi  » lonque  cet 
Aftrê  eft  à fon  Méridien  Sc  commen- 
ce  à s’incliner  vers  l’Occident  Latroi- 
fiéme  à l’Afre  ou  Kindy  , qui  eft  entre 
le  midi  du  Soleil  en  fon  Occident  t 
lorfque  le  Soleil  eft  plus  près  de  fort 
couchant  que  de  Ion  midi.  La  qoetné- 
me  au  point  d-u  coucher  du  SoleU , 
dès  qu’il  commence  à ne  plus  paroî- 
tre  fur  l’horifon.  Et  enfin,  quand  le 
crépu  feule  difparoît  , & que  la  nuit 
vient  A quoi  , hors  des  tems  de  ma- 
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ladie  , ils  ne  manquent  jamais,  quel- 
que affaire  qui  leur  puifïè  furvenir.  Or 
afin  que  perfonne  , de  quelque  con- 
dition qu’il  foit,  ne  prétende  caufe 
d’ignorance , il  y a en  chaque  Mo f- 
quée , 8c  même  en  quelques-unes  des 
Places  publiques,  des  gens  gagez  , qui 
montent  à la  tour  de  la  Mofquée  , ou 
fur  la  terrafle  de  quelque  maifon  du 
quartier  , ou  fur  quelque  autre  lieu 
élevé,  pour  avertir  que  le  tems  de  la 
priereeft  arrivé.  Il  le  fait , en  élevant 
fa  voix  le  plus  qu’il  peut,  8c  difant  : 
IL  riy  a rien  de  plus  grand  qne  Vieti . 
Je  profejfe  qn  il  ny  a point  de  Dieu  que 
Dien  , & je  confejfe  que  Mahomet  ejl 
fon  sîpotre  : Penez^  à la  prière  > ve~ 
an  falnt  & an  bonheur.  Il  n y a 
rien  de  pins  grand  qne  Dieu-  Je  pro - 
fejfe  qn  il  n y a point  de  Dieu  qne  Vieft. 
Priere  & falnt  fur  vous  o Mahomet  ! 
a U première  des  creatnres  de  Dien  , 
& la  fin  & le  fcean  de  tons  fies  Pro- 
phètes ! Prières  & faltttfnr  vous,  » 
la  pins  excellente  des  creatnres  , & le 
défenfenr  de  La  Foy  divine  l Enfuite 
de  quoi  il  recite  la  Préface  de  l’Alco- 
ran  à l’honneur  & pour  le  falut  de 
l’ame  de  Bêlai  , Bêlai  l’Egyptiçn  , le 
Chef  de  l’Ecriture  des  Mofquées  j 8c 
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quand  il  a fini , on  commence  la  priere. 

Or  cette  Préfacé  de  l’Alcoraneftaux 
Turcs  ce  qu’eft  aux  Chrétiens  l’Orai- 
fon  Dominicale.  Ils  en  font  le  princi- 
pal de  leurs  prières.  Ils  la  recitent  fur 
les  malades.  C’eft  le  fceau  des  accords 
qu'ils  concluent  , & des  réconcilia- 
tions qu’ils  font  après  leurs  querelles. 
Voici  comme  elle  eft  conçue  : Au  nom 
de  Dieu  clément  & mifericor dieux  , 
louange  à Dieu  clement  & miftricor- 
dieux  , le  jour  du  Jugement  : C’ eft  à 
vous  à qui  nous  rendons  nos  adorations’, 
c eji  à vous  cjue  nous  nous  adrejjons 
pour  être  aidcz+C onduifezsnous  au  droit 
chemin  de  ceux  que  vous  avez.favon- 
fez^  de  vos  grâces  , qui  ne  font  pas 
l'objet  de  votre  colere  , & nous  ne  fe- 
rons  pas  dans  l' égarement. 

Pendant  que  ce  Chantre  ou  Crîeur 
fait  ainlï  entendre  fa  voix  , & qu’il 
avertit  pour  la  priere,  ceux  qui  ont- 
envie  de  la  faire , & qui  n’ont  point 
d’impureté  legale  qui  les  empêche  , fe 
rendent  promptement  à la  Mofquée , 
où  ils  n’entrent  point  qu’aptès  s'être 
purifiez  , en  fe  lavant  de  la  maniéré 
que  je  le  dirai  en  fon  lieu.  Ils  quittent 
leurs  fouliers  à la  porte  de  la  Mofquée, 
en  y entrant , & iU  les  y reprennent  en 
fortanr. 
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La  priere  fe  fait  de  cette  maniéré. 
Lamam,  qui  eft  leur  Ecclefuftique,  fe 
tient  debout  vers  le  midi , qui  eft  mar- 
qué par  une  efpece  de  niche,  fembla- 
ble  à celles  où  nous  mettons  les  fta- 
tuès  des  Saints.  Derrière  lui,  dans  le' 
premier  rang  , font  les  perfonnes  les- 
plus  confiderables  ; le  Baftà  , par  exem- 
ple, avec  le  Cady  à côté.  Dans  les 
rangs  futvans  on  fe  met  aufï^-fur  une 
même  ligne  le  plus  juftement  qu’on  le 
peut.  Chacun  ayant  pris  place  de  cette' 
façon  , Laman  commence  à entonner 
la  priere  à demi  chant.  Tous  les  au- 
tres difent  ce  qu’il  dit , & font  ce  qu’il  * 
fait.  Qand  il  étend  les  mains  , ils  les^ 
élevent  auffi.  Puis  ils  les  baillent  com- 
me lui , les  portent  comme  lus  à la- 
tête , '&  les  joignent  comme  lui  fur 
i'effomach,  Quand  il  tait  des  profter- 
nations , ils  en  font.  Quand  il  eft  à ge- 
noux, appuyé- fur  fts  talons , ils  sV 
tiennent  } & quand  il  fe  relève,  ils  fe 
remettent  aufti  debout. 

Il  y a diverfes  ceremonies  à obfer- 
ver  dans  les  prières , félon  les  diffe- 
rens  tems  qu’on  les  fait.  On  les  prati- 
que à l’honneur  & à l’imitation  de 
Mahomet,  que  l’on  tient  par  tradition 
les  avoir  religieufement  obfervées.  A 
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Ja  priere  du  matin  , l’on  doit  devant 
toutes  chofes  faire  deux  profondes 
profternacions  , ôc  c’eft  une  Loy  indil- 
penfable.  Il  en  faut  faire  quatre  aa 
commencement  de  celle  de  midi,  par 
une  égale  obligation,  & la  finir  par 
deux  autres.  On  en  fait  auflï  quatre, 
en  commençant  celle  de  l’Afre  ou  Kin- 
dy  , à trois  ou  quatre  heures  après 
midi  , félon  les  Saifons  de  l’année  ; 
•mais  elles  ne  font  pas  d’une  égal  ne- 
ceffité  j car  . on  peut  les  omettre  fans 
péché  , lorfqu'on  a quelque  affaire 
prelfée  ou  quelque  autre  empêche- 
ment. On  eft  obligé  d’en  faire  trois  au 
coucher  du  Soleil  , quand  on  com- 
mence la  p>riere  ; & on  !a  termine  par 
deux  autres.  Ceile  qui  fe  fait  ?u  terris 
dufouper  , doit  être  précédée  de  qua- 
tre, qu’il  eft  libre  d’omettre , comme 
celles  de  la  priere  de  l’Afre  ou  Kyndy; 
mais  on  la  doit  finir  par  deux  autres  , 
dont  on  ne  peut  fe  difpenfer.  Enfin 
ailembîant  le  nombre  de  toutes  les 
profie  mations  , qui  fe  font  en  ces  cinq 
tems  de  prières  , il  y en  a dix-fept  ; & 
quant  aux  adorations , il  y en  a trente- 
quatre.  Elles  fe  font  étant  à genoux  , 
& baifant  humblement  la  terre.  Ou  ob- 
feive  aufli  for  de  priere,  de 


S 6 Hiftoire  des  Religions 

prendre  un  certain  air  de  triftefle  , que 
l'on  appelle  El  j4lthazjtm  ; & tour- 
nant un  peu  la  tête  à droite  & à gau- 
che , on  faine  par  une  modefte  incli- 
nation les  Anges  qui  font  là  , en  leur 
adreflant  ces  paroles  : Elfedm  alykom 
ou  rekamet  aUah  : Q^e  le  falut  & la 
mifencorde  de  Dieu  foit  fur  vous. 

Ceux  qui  ne  peuvent , ou  ne  veu- 
lent pas  aller  prier  dans  la  Mofquée  , 
le  font  dans  leurs  maifons  , quittant 
leurs fouliers  , étendant  un  tapis,  fur 
lequel  ils  fe  mettent , & gardant  les 
ceremonies  ci-deflus.  Toutes  les  fem- 
mes ne  font  prefque  jamais  leurs  priè- 
res autre  part  j car  elles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  Mofquées  avec  les  hom- 
mes , tant  on  a mauvaife  opinion  de 
leur  pureté,  & difant  qu’elles  font  un 
fujet  de  tentation  aux  hommes  , 3c 
qu’ils  feroient  diftraits  dans  leurs  priè- 
res. Ils  tiennent  même  que  leurs  priè- 
res font  inutiles  , & qu’il  n’y  a ni  En- 
fer, ni  Paradis  pour  elles.  Celles  de  Je- 
rufàletn  vont  neanmoins  au  Temple 
les  Vendredis,  & tous  les  jours  du  Ra- 
madan. Dans  toutes  les  maifons  des 
Grands  il  y a un  homme  commandé, 
pour  crier  au  tems  des  prières , com- 
me les  Chantres  des  Mofquées , afin 
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que  chacun  s’acquitte  de  Ton  obliga- 
tion. Les  uns  s’aflemblent  alors  avec 
leur  Maître  dans  fa  chambre  j les  au- 
tres vont  à la  Mofquée  , ôc  d’autres 
plient  en  particulier.  Le  Vendredi  , . Ce  fut  ee 
qui  eft  le  jour  de  la  femaine  que  les  Mahomet** 
Mahometans  prennent  pour  le  jouri’eDfui‘  de,a 
de  lear  dévotion  comme  nous  pre-Mequ' 
nons  le  Dimanche, & les  Juifs  le  Sa- 
medis ; les  BafTas  , les  Muphtis  & les 
Cadis  vont  aux  Mofquées  en  ceremo- 
nie, tantôt  à l’une , tantôt  à l’autre  , 
ou  toujours  à une  même  , comme  il 
leur  plaît , pour  y aflïfter  à midi  avec 
le  Peuple  aux  prières.  Leur  Empereur 
enufe  de  même  , pour  l’édification  pu- 
blique , à Conftantinople  , & ailleurs* 

& il  ne  fe  difpenfe  non  plus  de  l’obli- 
gation de  la  priere,  que  le -moindre 
de  Tes  Sujets.  Il  «eft  fort  religieux  en  ce 
point , éc  c’eft  toujours  par- là  qu’il 
commence  la  journée.  C’eft  alfez  dire 
qu’il  fe  leve  au  point  du  jour.  Après 
dîné  , il  fait  fa  prière  du  rnidiA  & ni 
i‘s  affaires  , ni  fes  divertiffemens  ne 
1 empêchent  jamais  de  faire  tous  les 
jours  fes  prières.  Il  eft  obligé  même 
,jrune  ancienne  coutume,  d’aller  tous 
«pren^ers  Vendredis  de  chaque  Lu-’ 
ne>  a la  Mofquee  neuve.  Il  manque 
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rarement  à cette  ceremonie  ; & lors- 
qu’un premier  Vendredi  du  mois  fe 

: paftè  , fans  qu’il  y aille  , le  Peuple 
croit  d’abord  qu’il  eft  malade  , & des 
efprits  remuans  portent  bien-tôt  leurs 
penfées  à des  fanions.  Quand  il  va  à 
la  Mofquée  , les  principales  Sultanes  , 
fa  mere  , fes  femmes , ou  fes  fœurs  . 
fe  tiennent  audeftüs  de  la  grande  porte 
du  Sérail , avec  des  facs  pleins  d’af- 
pres  , pour  jetter  au  Peuple  j afin  qu’il 
prie  que  l’oraifon  que  le  Grand  Sei- 
gneur va  faire , foit  exaucée.  • ' 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Purification  , 
que  Mahomet  veut  que  l’on  pratique 
avant  la  priere  , voici  ce  qu’il  en  or- 
donne dans  l’Alcoran  : Quand  vous 
priez» i dit-il  , lavez-vous  le  vifage  & 
les  mains  jufiju  au  coude  , paj]ez»  la 
main  fur  la  tête , & paj]ez»-là  aujfi  fur 
les  pieds  jufqu  aux  talons.  jQ^ue  Jivous 
etes  fouillez»  y ou  malades  , ou  en  che- 
min » ou  fi  vous  avez»ufé  du  mariage  > 

6 fi  vous  êtes  alleg^aux  necejf:  te  ^na- 
turelles , & que  vous  ne  trouviez, 
point  d' eau  pour  faire  cette  ceremonie  » 
mettez»  la  main  fur  le  fable  , paffez»-la 
fur  votre  vifage  » & ejfuyez-rvous  en  les 
mains.  De  telle  forte  qu’ils  ne  man- 
quent jamais  de  fe  laver.  C eft  une  ce- 
remonie 
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remonie  qui  leur  ferc  de  Confe/Iion  ; 
& ils  ereyent  que  ce  lavement  les  net- 
toyé de  tous  leurs  pechez  , & de  tou- 
tes les  taches  , tant  du  corps,  que  de 
l'ame.  ' 

Au  refie  , c’eft  une  chofe  furpre- 
nante  que  i’exadfcûude  avec  laquelle 
les  Turcs  s’acquittent  des  obligations 
que  leur  Loy  impofe  touchant  la  priè- 
re. Ils  fe  font  un  honneur  & un  plaiiîr 
d’y  fatisfaire.  Les  Ballas  & toutes  les 
autres  Per  Tonnes  de  qualité  , quittent 
toutes  leurs  affaires  , quand  l’heure  de 
la  priere  eft  venue,  afin  de  la  faire.  Les 
gens  de -moindre  qualité  ne  font  point 
cet  exercice  de  Religion  avec  moins  de 
foin." Si  leurs  occupations  dans  le  né- 
goce , ou  dans  le  travail  des  mains , ne 
leur  permet  pas  de  le  faire  à l’hture 
précife,  ils  le  remettent  à un  autre’ 
tems.  Quand  ils  font  dans  des  Cara- 
vanes ,&  en  voyage  , où  ordinaire- 
ment on  fe  met  en  chemin  auparavant 
que  le  jour  foit  venu  , on  envoitpiu- 
fieurs  avancer 'chemin  aux  premiers- 
rayons  de  l’Aurore  ; & s’étant  ch 01  li- 
on lieu  honnête  & commode,  y éten- 
dre un  tapis  , ou  leur  manteau,  & faire 
leurs  prières  detfus  : Ce  qu’ils  prati- 
quent encore  aux  autres  heures  du  jouti 
T-owe  Idlm  H . 
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réglées  par  la  Loy.  Quand  la  Car a- 
vane  a pris  gîte  dans  la  campagne , &c 
que  le  tems  de  prier  Dieu  eft  arrivé  , 
vous  voyez  en  divers  quartiers  de  ces 
Chantres  ou  Crieurs,  dont  nous  ve- 
nons de  parler , qui  avertirent  pour 
la  priere  ; & la  plûpart  du  monde  s’af- 
femhle  en  divers  troupes,  fe‘ mettant 
en  une  même  ligne  , &;  en  rang,  com- 
me dans  les  Mofquées  , & font  la 
priere  à haute  voix.  Cette  coutume  fe 
garde  encore  plus  exaélement  dans  les 
Armées.  Enfin  i'Alcoran  veut  qu’oin 
ait  tant  de  foin  à faire  la  priere,  que 
fi  on  a peur  des  ennemis,  & qu’on  foie 
obligé  d’être  fur  fes  gardes  , pour  fe 
défendre  de  quelqu’une  de  leurs  inful- 
tes , & qu’ainfi  on  ne  puiffe  pas  obfer- 
ver  toutes  les  ceremonies  que  j’ai  di- 
tes , on  ne  laiife  pas  pourtant  de  prier, 
en  marchant  à pied;  & fi  l’on  eft  Ca- 
valier , fur  le  cheval  ou  l’on  eft  mon- 
té. Mais  la  modeftie  avec  laquelle  les 
Timcs  prient  Dieu^,  eft  quelque  chofe 
de  plus,  admirable.  On  aurait  peine  à 
Yoir  un  extérieur  plus  compofé.  Soie 
qu’ils  foient  debout , £oit  qu’ils  foienc 
à genoux  , ils  tiennent  la  tête  humble- 
ment droite , les  yeux  à demi  baiflez  , 
fans  leur  permettre  d’égarer  leur  vûë. 
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Tous  les  mouvctnens  qu'ils  font  des 
mains , font  compalTez.  Leurs  profter- 
nations  & leurs  adorations  le  font  par 
mefure  & fans  précipitation.  Quelque 
affaire  preiïëe  qu’ils  ayent , vous  ne 
remarquez  alors  dans  eux  au.un  em>- 
preflèment  dans  leurs  a étions,,  }v  dans 
leurs  paroles.  On  n'ofeioit  ni  cracher, 
ni  moucher  , ni  faire  aucun  gefte  qui 
faffe  voir  qu'on  a l’efpnit  difhait  ail- 
leurs. Si  le  curban  même  tombait  de 
la  tête  , on  ne  le  ramalïeroit  pas  que 
U ptiere  nés  foc  achevée.  Quelque 
per  forme  alors;  qui  fe  prefente,  ou  qui 
palîe,  on  n’a  aueuw  égard  pour  elle. 
Quand  ce  feroit  le  BafT’a  même  , on  ne 
fe  remuerait  pas  pour  le  faluea  ; car 
il  n’eft  pas  jufte  de  quitter  Dieu  pour 
fos  homme*.  U y en  a de  fi  zelez  , &C 
dont  le  fèrupule  va  fi  loin,  que  pen- 
dant qu’ils  font  dans  l’ardeur  de  la 
ptiere,  ils  ne  s’en  détourner  oient  point, 
pour  repoafTeE  l’enfneuai  qui  entrer odt 
datas  la  Ville  , ou  pour  éteindre  le  feu 
qui  prertdcoit  à<  leu®  maifon-.;  Ils  croi- 
roiei.t  tmême  faire  un  grand  péché  de 
portée  la  main  à aucune  partie  de  leur 
toeps , pour  fe  gratter  ; 8c  ils  venta tx 
que  le  dehors  fait  conforme  à ce  qui 
fe  paUe  au  dedans.  Sa  an  .profond 
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abaiflement  où  l’ame  doit  être  devant 
Dieu  dans  la  priere. 

Il  n’y  auroit  rien  dé  plus  louable 
que  tout  cela  , fi  la  priere  fe  faifoit  dé 
cette  forte  uniquement  pour  plaire  à 
Dieu,  & pour  rendre  à fa  Majeftéfou- 
\ veraine  le  fouverain  refpe&  qu’on  lui 
doit  j mais  l’hypociifie  & la  vanité  ré- 
gnent là  trop,  & tome  cette  belle  ap- 
parence, & cette  image  de  vertu,  n’eft 
que  l’effet  d’une  coutume  dominante 
dans  prefque  tous  ceux  qui  font  la 
priere.  On  ne  voit  point  qu’elle  pro- 
duife  en  eux  aucun,  fruit.  Us  n’en  de* 
viennent  pas  moins  tyrans , moins  in* 
juftes  , moins  impudiques  ; au  con- 
traire  ils  s’abîment  dans  de  plus  grands 
vices.-’ 

Ces  cinq  prières  réglées  parla  Loy> 
- ne  font  pas  les  feules  que  faflênt  les 
Mahometans.  Us  ont  fort  fouvent  le 
chapelet  en  main  , comrofé  de  quan- 
tité de  grains , & d*îme  efpece  de  tour, 
qui  eft  à la  place  de  la  Croix.  Ils  pré- 
tendent par  fon  unité  figmfier  celle  de 
Dieu.  Ils  prononcent  fur  chaque  grain 
quelques-uns  des  noms  de  Dieu  , qui 
font  en  grande  quantité  dans  la  Lan- 
gue Arabe,  partie1  fimples,  partie  cora. 
poièz.  U y en. a,  cent  de  fimples  , 
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mille  des  uns  & des  autres.  Ainfi  rou- 
lant les  grains  entre  leurs  doigts,  ils 
difentfur  chacun  quelques-uns  de  ces 
auguftes  noms;  Par  exemple  : O l’Uni- 
<}ue!  O l’incomparable  ! O le  Tout- 
puilïàntl-O  le  Bon  ! O le  Clement  ! 

0 le  Mifericordieux  ! O le  Jufte  ! O le 
Sanctificateur  ! O le  Créateur  ! O le  Li- 
beral ! O'I’Augufte  ! Ole  Glorieux..!. 

0 le  Fort  ! O le  Vangeur  des  crimes  ! 
Ole  Diftributeur  des  biens  ! & chofes  - 
femblables*  Quelquefois  ils  ne  difent 
que  leur  H et  lia  h Hallah  , ou  Eflaghe- 
/«»>  qui  veut  dire  : Je  demande  pardon 
“Dieu.  D’autres  difent  toujours 
fut  Dieu.  Dieu  eft  grand. 

Le  fujet  de  leurs  prières  eft  encore 
'»  fanté  de  leur  Prince  , le  bon  fuccès 
d’une  affaire  , ou  la  confervation  du 
Pays,  & pour  remercier  Dieu  de  ce- 
qu'il  les  a fait  Mufulmans  &.  vérita- 
bles Fideles. 

Les  dévots  font  plus  que  cela  ; & 
après  avoir  fait  les  prières  ordinaires 
tu  leurs  tems  , ils  les  font  encore  dans* 
des  heures  extraordinaires  du  jour.  Il- 
yen  a qui  en  font  avec  une  dévotion- 
enragée.  Ils  le  mettent  plufieurs  en- 
lèiuble  j & un  ou  deux  de  ce  nombre 
Entant  quelque  hymne  d’un  air  fort 
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doux  & très  couchant,  les  autres  ne 
difent  prefque  que  ce  mot  : j4llah 
hom  •’  O Vieil  11  h y a point  £ autre 
Vieu  que  Vieil  , voilà  Vieil , celui  eft 
Vit»  * qu’ils  repetent  continuellement, 
Tans  Te  donner  le  loifir  de  reprendre 
leur  haleine  , & agitant  toujours  leur 
tête  & leur  corps , & ne  eeflàrt  point 
de  le  faire , que  le  vertige  ne  les  ren- 
verfe,  qu’ils  rr’entrent  en  convulfion, 
qu’i’s  n’ayenc  perdu  le  fentiment  , 8c 
que  l’écume  ne  leur  force  de  la  bou- 
che , comme  il  arrive  à ceux  qui  tom- 
bent du  haut  mal.  Alors  les  A (lifta  ns 
coniîdctant  ces  fols  comme  des  hom- 
mes extafiez  , prennent  de  cette  vi- 
laine bave,  & s’eu  frottent  le  vifage  , 
pour  en  recevoir  la  bénédiction.  îU 
difent  que  ceux- Là  fout  potl'edez  de 
TEfptii  de  Dieu,  & que  pendant  qu’ils 
fout  en  ee,t  état , leur  efprit  efk  avec 
Dieu.  Les  Prêtres  de  la  Mofquée  les, 
promènent  le  plus  fou  vent  en  cet  état 
par  la  Ville  en  Procçffiqn  , précédez 
de  leurs  bannières  &:  deleucs  éiendarts,- 
& ceci  eft  la  figure  d’un  Siabat  de  Sw- 
çiers  , parce  que  le  Peuple  s’y  trouve, 
chantant  des  chofes  abominables  avec 
un  air  le  plus  lugubre  qtton,  puiflè 
s’imagine?.  v 
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Les  Mahometans  ont  aufïï  l’ufage 
des  Procédions.  Ils  en  font  dans  les 
preffans  befoins,  aux  tems  de  famine  , 
de  guerre  , ou  de  fecherefle  , ou  en 
d’autres  fâcheufcs  occafions.Ils  y chan- 
tent leur  fameux  la  elah  , ou  quel- 
que chofe  de  l’Alcoran  , ou  quelque 
hymne  appropriée  au  deflfein  qu’on  a 
compofé,  par  quelque  Sçavant.  Quel- 
ques-uns font  tous  les  ans  des  exer- 
cices fpirituels  de  dix  jours  d’une  ma- 
niéré fort  auftere  ; car  ils  ne  celîent  ja- 
mais de  pr:*er  , ou  , ce  qui  eft  prefque 
h même  cbofe  dans  leur  fentiment , 
de  lire  l’Alcoran  tout  le  jour  & toute 
la  nuit , ne  fe  couchant  point , & ne 
dormant  point  durant  tout  ce  rems- là* 
& quand  le  fommeil  les  accable,  laif- 
fant  feulement  tomber  leur  tête  fur 
leur  Livre  , qu’ils  relevenc  auffi-tot , 
avec  un  Eftaghefor  allab  : 'Je  demande 
farda»  à Dieu.  Ils  gardent  pendant 
ces  dix  jours , qui  font  ordinairement 
les  derniers  du  mois  Romadan  , un 
jeûne  fi  rigoureux  , qu’ils  ne  prennent 
en  vingt- quatre  heures  qu’une  feule 
fois  un  potage  , ou  un  peu  de  leguœes, 
& ne  boivent  qu’à  cette  heure-là.  Ils 
nomment  ces  exercices  fpirituels  Ehte- 
v Us  les  font,  dans  les.  Mofquées  , 


Proccffioct- 


Exercicti  de 
da  jouet. 


i 


Mitre  exer- 
cice de  qua- 
torze jours. 
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fans  en  fortir , & ils  s’y  font  quelque- 
fois fi  obftinément  prisonniers  -,  qu’ils 
n’en  Sortent  pas , quelque  affaire  pref- 
fante  que  ca  Soit  qui  puiffe  lesappel- 
ler  en  Ville  , quand  ce  feroit  même 
pour  y ailifter  leurs  femmes  & leurs 
enfans  à la  mort  $ de  peur  de  perdre 
par  cette  interruption  le  mérité  de 
leur  retraite  , & la  gloire  quelle  leur 
procure  dans  le  monde.  Mais  ces  exer- 
cices font,  doux  en  comparaifon  de 
ceux  de  quatorze  jours , que  quelques 
Mahometans  pratiquent,  quoique  cela 
arrive  aflez  rarement.  Ils  confident  , 
comme  les  premiers  à prier  Dieu,  ôc 
& à lire  continuellement  l’Alcoran 
tout  le  jour  & toute  la  nuit , fans  ja- 
mais dormir  qu’un  petit  moment.mal- 
gré  foi,  lorfque  l’accablement  du  fom- 
meil  leur  fait  baiffer  les  yeux  & la 
tête  : mais,  comme  j’ai  dit,  ils  revien- 
nent aufïi-tôt  de  cet  afiToûpiflement  in- 
volontaire, qu’ils  Souffrent  avec  dou- 
leur, comme  fi  c’étoit  un  péché.  Leur 
jeûne  eft  plus  rigoureux  que  celui  qu’ils^ 
oh  fervent  aux  exercices  des  dix  jours  ; 
carie  commençant  de  la  même  ma- 
niéré, c’eft-à- dire, ne  mangeant  qu’une- 
feule  fois  en  vingt-  quatre  heures  le  peu 
de  chofes  que  j’ai. dit,  & ne  beuvant> 
' ' poinc. 
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point  hors  de  ce  tems- là  , quelque 
ioif  qu’lis  ayent  , ils  diminuent  tous 
les  jours  Ja  quantité  de  leur  manger 
peu  nouriflànc  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
réduite  à très  peu  de  chofes , comme 
à ce  qui  pourroic  tenir  dans  le  creux 
de  la  main  * 8c  encore  moins.  Ils  fe 
contentent  même  quelquefois  de  qua- 
tre ou  cinq  figues  , ou  de  chofes  fem- 
blables.  La  rigueur  de  ces  exercices 
fait  perdre  courage  à plufieurs  , qui 
les  commencent,  fans  les  achever.  Ce 
font , à dire  vrai , les  plus  Cages;  mais 
ce  ne  font  pas,  au  fentiment  des  Turcs, 
les  plus  faines.  Ceux  qui  les  achèvent , 
les  finirent  alTez  fouvent,  ou  par  une 
maladie  d’épuifement  & d’inanition  , 
qui  les  porte  bien-tôt  au  tombeau  , ou 
par  une  heureufe  folie,  qui  leur  fai- 
sant perdre  l’eTprit,  leur  acquiert  une 
haute  réputation  de  fainreté  , qui  leur 
donne  la  liberté  de  tout  dire  èc  de  tcut 
faire  faintement , jufqu’aux  chofes  les 
plus  honteufes  , & les  pechez  les  plus 
défendus  par  les  Loix  de  la  nature.  Sc 
de  l’Auteur  de  la  nature  Ceux  qui  s’en 
tirent  . rie  ôc  r ai fon  fauves,  font  confi- 
derez  comme  des  gens  d’un  grand  mé- 
rité ; mais  on  ne  leur  fait  pas  l’hon- 
neur de  les  canonifer  , comme  ces 
Tome  III*'  1 
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. foux,  à qui  on  drelle  de  beaux  fepul- 
chres,à  l’honneur  de  qui  on  bâtit  des 
Chapelles  après  leur  mort,  où  l’on  va 
leur  offrir  des  vœux.  Il  eft  vrai  que  ce 
ne  font  pas  feulement  ces  foux  de  dé- 
votion que  les  Mahomctans  reconnoif- 
fent  Saints,  ôc  qu’ils  honorent  de  la 
forte  ; ce  font  aufli  des  foux  de  na- 
ture , & quelquefois  aufli  de  péché. 
Mais  revenons  à nôtre  fujet.  Nous 
avons  fait  voir  les  jeûnes  extraordi- 
naires des  Turcs  ; parlons  des  ordi- 
naires. 

Leur  troî-  Le  troifiéme  Commandement  les 

uandeminr.  obliSe  à jeûner  un  Carême , qui  eft  une 
Lune  entière  chaque  année,  qu’ils  ap- 
pellent Romadan  , ou  Ramazan  , qui 
eft  le  neuvième  de  l’année  lunaire,  qui 
eft  l’unique  , laquelle  ils  regardent  auf- 
fï.  Comme  ils  n’ont  aucun  égard  à la 
folaire , & qu’ils  n’ufent  point  de  mois 
intercalaires  comme  les  Juifs  , pour 
ajufter  l’une  avec  l’autre  $ on  ne  peut 
marquer  à quel  mois  de  nôtre  année 
celui  de  Romadan  répond  , ni  par  con- 
fequent  en  quel  de  nos  mois  ils  jeû- 

* lient  leur  Pâque.  Tous  nos  mois  en 

reculent  toujours  d’onze  jours  ; par  le- 
quel leur  année  n’en  ayant  que  3/4. 
la  nôtre  3 65.  fi  cette  année  leur 
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jeûne,  par  exemple  , arrive  le  22.  de 
Septembre  , Tannée  prochaine  il  ar- 
rivera l'onzième,  & l’année  d’après  le 
3 x.  Août , 8c  e nfaite  le  ... . Ils  le  com- 
mencent le  jour  que  la  Lune,  qui  fait 
ce  mois, -peut  être  venu,  & ils  le  fi- 
nirent , quand  la  fuivante  vient  à pa- 
roitte.  Ils  ont  grand  foin  ce  jour  qu’ils 
croyent  le  pouvoir  découvrir,  d’ob- 
ferver  le  Soleil  couchant  , pour  faire 
en  forte  de  remarquer  la  première  il- 
lumination du  globe  lunaire  -,  8c  auflî- 
tôt  qu’ils  l’ont  apperçû  , ils  tire$f  un 
coup  de  cançn  , pour  avertir  que  le 
tems  du  jeûne  eft  venu  Que  fi  le  mau- 
vais teins  5c  L’obfcurité  des  nuées, em- 
pêchent qu’on  ne  voye  la  Lune , ils  ju- 
gent du  tems  auquel  elle  devoit  pa- 
roître  , 8c  fans  attendre  davantage,  ils 
donnent  le  fîgnal  du  jeûne. 

On  le  commence  pu  fe  divertir  8c 
faire  grande  chere  tome  cette  nuit  là , 
jusqu’aux  premiers  rayons  de  l’Aurore, 
ou,  comme  parle  l’Âlcoran  , juiqu’à 
ce  qu’on  diftingue  le  filet  blanc  d’avec 
le  noir  , à la  faveur  de  la  lumière  de 
l’Aurore.  Il  n’eft  plus  permis  alors  ni 
de  manger,  ni  de  boire,  ni^de  pren- 
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ment  des  Orientaux  Fideies  & Infidè- 
les , eft  contraire  au  jeûne  , croyant 
qu’il  en«corrompt  la  fainteté  $ 8c  qu’il 
en  détruit  le  mérité.  Cette  .abftinence 
dure  tout  le  jour  , jufqu’à  ce  que  le 
elobe  du  Soleil  fe  foit  couché  fous  l’ho- 
rifon.  Dès  le  moment  que  Ion  n en 
découvre  plus  rien  , le  Crieur  qui  eft 
fur  la  tour  de  la  Mofquée  , en  donne 
avis  , & on  peut  manger  8c  faire  les 
autres  chofes  , qui  pendant  le  jour 
étoient  défendues.  On  fe  contente  à 
cette  heure-là  de  faire  promptement 
un-f^er  déjeûné , 8c  de  boire  le  café 
qu’on  a eu  loin  de  tenir  prêt.  On  fait 
enfuite  la  priere  du  foir  , ou  dans  la 
Mofquée, ou  en  quel  qu’autre  lieu  hon- 
nête. Une  heure  après,  vient  celle  du 
fouper  , que  l’on  fait  de  même  j & 
ayant  donné  à l’ame  de  cette  maniéré 
la  nourriture  par  l’çraifon  , on  nè 
fongë  plus  qu’à  faire  feftin  , & à fe 
réjoüirle  mieux  que  l’on  peut,  & tres- 
fouvcnt  plus  que  la  vertu  & l’honnê- 
teté ne  permettent. 

Jamais  les  Turcs  ne  font  plus  grande 
chere  que  pendant  leur  jeûne.  Ils  fe 
piquent  en  ce  tems-là  de  faire  une  ho- 
norable dépenfe  pour  leur  table,  qui 
en  d’autres  tems  eft  alfez  frugale.  Les 
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pauvres  mêmes  font  des  épargnes  ou 
des  dettes  , pour  avoir  dequoi  Te  bien 
traiter  pendant  ce  mois-là.  Toutes  les 
rues  , qui  font  fermées  le  refte  de  l’an- 
née pendant  la  nuit  , & où  iî  eft  dé- 
fendu de  paroître  fous  de  rigoureufes 
peines, en  ces  heures  de  tenebres,qu’on  - 
n’ait  le  fanal  ou  le  flambeau  à la  main,’ 
& qu’on  ne  juftifie  la  nece/fité  qu’on 
a eue  de  fortir  dehors  ; toutes  les  rués, 
dis  je,  font  alors  ouvertes,  & l’on  s’y 
promene  comme  l’on  veut  impuné- 
ment. Il  y a certains  lieux  publics,  qui 
font  des  rendez-vous  honnêtes,  où  l’on 
s’afTemble  , pour  avoir  le  divertifîè- 
raent  de  la  converfation , de  la  rnulî- 
que  qu’on  y chante , & des  Comédies, 
ou  , pour  mieux  dire  , des  Farces  que 
l’on  y joue  , 3c  des  Romans  que  l’on 
y lit.  On  les  appelle  Cahhoüé  , parce 
que  l'on  y boit  le  café  , à qui  l’on 
donne  aufli  ce  nom . I!  s’y  fait  un  grand 
concours  de  toute  forte  de  perfonnes, 
qui  cherchent  à fe  remettre  du  cha- 
grin &r  de  la  peine  que  le  jeûne  leur  a 
fait  foufFrir  tout  le  jour.  Le  mal  efl: 
que  les  chanfons  que  l’on  y chante , 

& que  les  farce's  que  l’oi\y  joué,  font 
pour  l’ordinaire  peu  honnêtes  : mais  fi 
elles  ne  peuvent  pas  s'accorder  ayccla 
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fainteté  du  jeûne  Chrétien  , elles  con- 
viennent allez  à l'impureté  de  celui 
de  la  Religion  Turquefque  , qui  efl: 
pleine  de  corruption , & qui  confacre 
l'impudicité  dans  Ton  Alcoran , où  elle 
en  fait  la  béatitude  du  Ciel. 

Les  pet  Tonnes  de  qualité  prennent 
leur  divertilfement  chez  eux  avec  leurs 
amis.  Ils  y donnent  celui  de  la  mufr- 
, que  , de  la  danfe  & de  la  Comedie  , 
après  le  feftin.  Voilà  à quoi  on  pâlie 
les  nuits  du  mois  deRomadan,  où  Ton 
ne  dort  pas  beaucoup.  Neanmoins  on 
s’y  refer  ve  quelques  heures  pour  le 
fômmeil  & le  repos  ; mais  une  heure 
ou  davantage  avant  l’Aurore , on  Te 
leve  pour  manger  & boire  , & pour 
Te  prémunir  contre  la  rigueur  du  jeûne 
du  jour. 

Elle  efl  très- grande,  principalement 
quand  le  mois  de  Romadan  Te  trouve 
enEfté,  où  les  jours  font  longs  , les 
chaleurs  extrêmes,  la  foif prefTafire p 
& la  foibleile  du  corps  extraordinaire, 
par  l’abbattement  qu’ils  foufFrenr.  Il 
n’y  a point  de  remede  au  mal  , que  le 
Soleil  ne  Toit  couché.  La  boilfon  & les 
reftaurans  font  défendus  pendant  le 
jour.  On  ne  peut  prendre  que  celui  du 
fommeil  j mais  les  Artifans , qui  en- 
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durent  le  plus  , & les  Marchands , qui 
tiennent  boutique,  ne  peuvent  fe  don- 
ner ce  foulagement. 

C’eft  une  chofe  admirable  que  le 
jeône  étant  fi  fâcheux  & incommode, 
les  Turcs  foient  fi  exa&s  à le  bien  gar- 
der. Je  ne  fiçai  pas  fi  en  fecret  dans 
les  maifons  , il  y a bien  des  perfonnes 
qui  le  violent  ; mais  cela  ne  paraît  pas 
en  public.  JLes  perfonnes  de  qualité 
l’obfervent  avec  autant  de  foin  que  les 
autres.  Ils  s’en  font  un  honneur  j & fi 
on  fçavoit  qu’ils  y manquaient  , on 
les  feroit  paffer  pour  des  impies  & pour 
des  gens  fans  Religion.  Perfonne  n’efi: 
difpenfé  de  cette  Loy,  que  les  mala- 
des & les  voyageurs  ; encore  n’en  font- 
ils  pas  t,QUt-  à fait  difpenfez  : car  ils  font 
obligez",  le  voyage  achevé,  & la  ma- 
ladie parfaitement  guerie  , de  faire  au- 
tant de  jours  de  jeûne  qu’ils  en  ont 
omis.  Après  tout,  la  plupart  des  voya- 
geurs n’ufenc  point  de  cette  difpenfe  ; 
& il  s’en  eft  vu,  après  des  fatigues  in- 
fupportables  du  chemin,  demeurer  fer- 
mes à foufFrir  la  faim  & la  foif  juf- 
qu’après  le  Soleil  couché. 

La  perfuafion  qu’ils  ont  que  le  mois 
de  Roroadan  , qui  eft  celui  de  leur 
jeûne  , eft  pour  eux  un  mois  de  bene- 
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diétion  , adoucit  toute  la  peine  qu’ils 
endurent.  C’eft  en  ce  mois,  à ce  que 
Mahomet  leur  a fait  accroire  , que 
l’Alcoran  eft  venu  du  Ciel  ; & il  veut 
que'leur  jeûne  fo:r  en  adtions  de  grâ- 
ces d’un  fi  grand  bienfait.  Ils  l’appel- 
lent Scha.hr  elfnmné  , le  mois  de  la 
Nation  & de  la  Fête  des  Mahome- 
tans. 

Ils  croyent  qu’en  ce  précieux  tems, 
les  pechez  font  brûlez  8c.  confumez  : 
Que  Dieu  eft  propice  aux  Penitens  : 
Qu’il  leur  pardonne  leurs  pechez,  leur 
donne  l’efprit  d’une  fincere  repentan- 
ce , ôc  que  toutes  les  nuits  il  délivre 
de  l’Enfer  fix  cens  mille  Mahometans, 
tant  que  ce  mois  dure;  c’eft.  à- dire, 
qu’ayant  trente  jours,  il  fe  trouve  trois 
millions  fix  cens  mille  Turcs  heureufe- 
mentfauvez  des  fupplices  de  cet  épou- 
ventable  lieu  : mais  c’eft- à- dire  auffi 
qu’il  en  fauve  plus  qu’il  n’y  en  a ; car 
tous  les  ans  il  ne  meure  pas  tant  de 
Turcs,  &c  à ce  compte  la  damnation 
des  Mahomctans  ne  feroit  que  de  quel- 
ques mois , ou  tout  au  plus  d’un  an  ; 
ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  l’Alcoran 
& la  Tradition  Mahometane.  Mais  ces 
miferables  difent  une  infinité  de  cho- 
fes  de  cette  nature,  fans  faire  refle- 
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contradictions  qui  en  fui- 


Pendant  le  Carême,  foutes  les  py- 
ramides des  Mofquées  font  remplies 
pendant  la  nuit  de  lampes allumées,ref- 
femblantes  à des  Chapelles  ardentes  ; 
ce  qui  clt  fort  agréable  à voir,  & prin- 
cipalement à Gonftantinople,  oïl  il  y a 
plus  de  dix  mille  pyramides  accommo- 
dées de  la  forte. 


On  finit  ce  jeûne  par  une  Fcte  fo-  LeurP«hi. 
lemnelle  , qu’on  nomme  Bechiram. ramou  Pi' 
C’eft  la  première  des  deux  , qui  fontqU*’ 
feules  en  toute  l’année  des  Mabome- 


tans.  Elle  eft  aux  Wahometans  ce  que  ' 
la  Pâque  eft  aux  Chrétiens  j mais  ils 
n’employent  ces  trois  jours  de  leur 
Fête  , qu’à  faire  bonne  chere  , & à fe 
rcjoüir.  Ou  l’annonce  comme  le  com- 
mencement du  jeûne,  au  moins  par  un 
coup  de  canon,  des  qu’on  voit  la  nou- 
velle Lune  vers  le  coucher  du  Soleil. 
Tout  le  monde  fe  pare  de  fes  beaux 
habits  , & fe  met  le  plus  propre- 
ment qu’il  lui  eft  poilible.  On  fe  rend 
des  vifites  mutuelles , pour  fouhaiter 
que  cette  Fête  foit  beureufe.  On  fe 
faic  des  pre'fens , comme  on  fait  en  la 
Chrétienté  au  premier  jour  de  l’an.  On 
fe  donne  la  main  , en  fc  rencontrant  ; 
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& s’ils  ont  eu  quelque  haine  & quel-  ! 
que  différend  pendant  l’année,  tout 
eft  pardonné  ce  jour-là  , & on  fe  fait 
réciproquement  des  civilitez  en  ees 
termes  s Que  cette  Fête  vous  foit  une 
Fête  de  bénédiction. 

Les  grands  dévots  ne  fe  contentent 
pas  de  jeûner  le  mois  de  Romadan , ils 
jeûnent  encore  celui  de  Schaban,  qui 
le  précédé , & celui  de  Schouar  , qui 
le  fuit. 

Outre  ce  jeûne  , les  Mahometans 
font  obligez  à certaines  abftinences 
pour  le  boire  8c  pour  le  manger.  Il 
leur  eft  défendu  de  boire  du  vin  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  leur  Paradis  , 
ou  ils  en  trouveront  des  fleuves  en- 
tiers. La  meilleure  raifon  qu’on  ap- 
porte de  cetre  défenfe  , eft  que  le  vin 
de  ce  monde  enyvre  , & porte  les 
hommes  dans  leur  yvrefTe,  à de  grands 
défordres  j & que  Mahomet  l’éprouva 
lui- même  en  foi-même  : Car  s’en  étant 
un  jour  enyvré  , il  tua  un  de  Ces  meil- 
leurs amis  j 8c  ce  fut  le  fujet  qui  l’obli- 
gea à en  défendre  la  boiflon  , lorf- 
qu’après  avoir  bien  cuvé  fon  vin  , re- 
cherchant celui  qui  avoit  tué  fon  ami, 
il  apprit  que  c’étoit  lui-meme. 

Cette  défenfe  eft  neanmoins  violée 
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par  bien  des  gens  de  toute  forte  de 
qualitez.  Il  y a des  cabarets  , que  les 
Chrétiens  ont  avec  la  permiflion  du 
Gouverneur  du  lieu,  & qu’ils  achètent 
chèrement.  Les  Turcs  vont  là  boire  du 
vin  , & ils  trouvent  la  liqueur  fi  dou- 
ce, qu’ils  en  boivent  avec  excès  , & 
ne  Torrent  gueres  , qu’elle  ne  leur  ait 
donné  dans  la  tête.  Les  Grands  en  font 
apporter  chez  eux  : mais  comme  ils 
font  obligez  par  le  rang  qu’ils  tien- 
nent, de  traiter  tout  le  jour  avec  des 
perfonnts  confiderables  de  leur  Reli- 
gion, pour  ne  les  pas  fcandalifer , en 
leur  faifant  fentir  leur  haleine , ils  fe 
réfervent  au  foir  à s’en  donner  le  plai- 
nt. Les  Marchands  aulïï  , & les  autres 
qui  fe  piquent  un  peu  d’honneur,  ob- 
fervent  les  mêmes  mefures. 

Ils  en  ufenc  de  cette  forte  , parce 
que  ceux  qui  aiment  de  cœur  leur  Loy, 
ont  une  extrême  horreur  du  vin,  que 
Mahomet  leur  fait  pafler  dans  l’Alco- 
ran  pour  une  des  plus  déteftables  abo- 
minations que  le  Diable  ait  introdui- 
tes dans  le  monde  j &a  ordonné  qu’ils 
auroient  en  exécration  les  petfonnes 
dont  l’haleine  le  fentiroit.  C’eft  ce  qui 
oblige  encore  les  Chrétiens,qui  ont  des 
affaires  avec  eux ,«  à s’en  abfteoir  juf- 
qu'au  foir. 
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C’eft  ce  qui  obligea  auffi  le  Grand 
Seigneur,  qui  régné  aujourd'hui,  de 
faire  une  défenfe  rigoureufe  , il  y a 
douze  ans  , à tous  les  Sujets  de  n’en 
plus  boire  , fans  excepter  les  Chré- 
tiens. Mais  cela  n’a  gueres  duré  qu’u- 
ne année  ; & les  Doüannes  de  l’Em- 
pife , aufïï-  bien  que  la  bourfe  des  Gou- 
verneurs , ne  trouvant  pas  leur  com- 
pte à cette  défenfe  , non  plus  que 
l’eftomach  du  Vizir  de  ce  rems- là,  &c 
de  plufieurs  Grands  de  la  Portç , aux- 
quels cette  douce  liqueur  manquoit  , 
toutes  chofes  font  rerournées  au  pre- 
mier état,heureufement  pour  les  Chré- 
> tiens , qui  en  foufFroient  le  plus , & qui 
ne  celebroient  les  faints  myfteres  qu’a- 
vec crainte. 

De  plus , il  y a neuf  fortes  de  vian- 
des , dont  l’Alcoranne  permet  pas  aux 
Turcs  de  manger.  Il  vous  efl  défendu, 
dit-il  , de  manger  des  charognes , du 
fang  , de  la  chair  de  pourceau  , des 
animaux  égorge^Jans  proférer  le  nom 


de  Dieu , de  ceux  qui  ont  été  étouffe?, 
de  ceux  qui  font  morts  par  le  feu  , de 
ceux  qui  ont  été  tuez*  des  coups  de  cor- 
nes d' un  autre  animal , ou  par  la  chu - 
te  , & de  manger  auffi  des  bêtes  farou- 
ches , comme  de  la  êhair  de  Lions . 
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lequatriéme  Commandement,&  une  Ieur  qua. 

des  obligations  principales  qu’ayent,riémePré: 

encore  les  Turcs  en  leur  Loy  , elt  de  ei?deYau- 

faire  l’aumône.  Vous  ne  ferez  point  ;k- mône-,  . 

ppez»  leur  dit  1 Alcoran  , que  vous  ne? *m#ï # 

dépenfie*.  une  partie  de  vos  biens  en  *’-**'*••• 
l ' J r r i*  j j th.it  U y é. 

tonnes  œuvres.  Et  Ji  l on  demande  com->ht. 

bien  il  faut  employer  à ces  bonnes  œu~ 
vrts , il  faut  répondre  qu’il  y faut  em- 
ployer tout  qui  refie , apres  qu'on  a 
fttisfait  a fes  propres  befoins  > félon 
l'état  oit  l'on  eft  » & la  profe filon  que 
l'on  fait. 

Sur  ce  principe , que  le  furplus  des 
tiens , & ce.refte  du  nece (Taire  doit 
etre  employé  aux  aumônes , les  Inter- 
prètes de  l’Alcoran,  & les  Do&eurs 
de  la  Seéte  ont  formé  divers  Regle- 
mens  , & ont  établi  certaines  Loix, 
déterminant  ce  qu’on  doit  donner  : Par 
exemple  , que  du  gain  que  l’on  tire  de 
fon  trafic  , il  falloir  prendre  un  de 
quarante  , & des  autres  revenus , la 
dixiéme  ou  douzième  part  j & chofes 
Semblables.  Cecre  Dîme  des  biens , 
qu’on  met  en  aumônes  , eft  appellée 
dans  TAlcoran  Elzjcacb,  c’eft-à-dire, 
Juftification  ou  Juftiee.  On  ne  peut 
pas  donner  à l’aumône  un  nom  plus 
illuftre.  Mahomet  Ta  pris  de  l’Evan- 
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gile  des  Chrétiens,  qui  nomment  l’au- 
mône de  même  : P renez  garde  , dit  ce 
Livre,  de  ne  pas  faire  votre  juflice  , 
cela  veut  dire  vos  aumônes  , devant 
les  hommes  pour  en  être  vus.  Ce  mot 
lignifie  auliï  augmentation  , & on  le 
donne  à l’aumône  -y  parce  que  bien- 
loin  de  diminuer  les  richeffes  , elle  les 
augmente,  femblableaux  grains  qu’on 
jette  en  terre , & qui  s’y  multiplient 
quelquefois  au  centuple. 

Les  pauvres  tirant  avantage  de  cérte 
Loy,  l’AIcoran,  qui  veut  que  ce  qui 
refte  du  bien  qu’on  a , foit  employé  en 
bonnes  œuvres , quand  ils  demandent 
l’aumône  , ils  l’appellent  le  droit  de 
Dieu:  Donnez.,  difent-ils,  donnez-nous 
un  double  ou  quelque  autre  chofe  fem- 
blable  , Ad  en  haqq  alUh  , du  droit  de 
Dieu  j & , pour  abréger  davantage  , ils 
fe  contentent  quelquefois  de  ces  deux 
mots , haqq  allah  , le  droit  de  Dieu  : 
comme  s’ils  difoient  : Souvenez- vous 
que  vous  devez  à Dieu  ce  que  vous 
avez  de  plus  qu’il  ne  faut  pour  vôtre 
entretien  , & qu’il  veut  que  vous  lui 
payiez  cette  dette  dans  la  main  des 
pauvres  , aufquels  il  l’a  cedée  & trans- 
portée. 

Les  Turcs  obfervent  très -bien  ce 


\ 
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Commandement,  & il  n’y  a point  de 
Nation  au  monde  plus  charitable  que 
celle-là.  Les  Do&eurs  eftiment  qu’un 
iomme  de  bien  doit  donner  la  dixié- 
me partie  de  fon  revenu  aux  pauvres , 
comme  il  vient  d’être  dit  : ce  qui  fait 
qu’on  ne  trouve  point  de  pauvres  en 
Turquie,  qui  demandent  l’aumône  pu- 
bliquement j car  fi  quelqu’un  combe 
dans  la  necefïïté  , il  eft  auflj-tôt  fe- 
couru  par  fes  voifins.  * 

Ce  Précepte  fait  grand  bien  aux 
voyageurs  j car  en  ces  Pais  chauds , 
où  il  n’y  a point  d’hôtelleries , cette 
charité  Mahometane  a fait  de  magnifi- 
ques bâtimens  , que  les  Turcs  appel- 
lent Iraarets  , les  Perfans  Caravanfe- 
ras  , & les  Indiens  Serays , qui  font 
ouverts  à cous  venans  , de  quelque 
Religion  qu’ils  foient"  perfonne  ne  fe 
mêlant  de  leur  demander  leur  Pais  , 
leurs  affaires  , ou  leur  .Religion.  On 
y eft:  reçu , fans  qu’il  en  coûte  j parce 
qu’ils  font  fondez  par  la  charité  de 
quelques  Mahometans,  qui  eft  fi  gran- 
de, qu’il  y â de  ces  bâtimens , qui  ont 
coure  plus  de  foixante  mille  écus;com- 
me  ceux  de  Schiras  & de  Cafbin  en 
Perfe.  Ceux  qui  font  riches,  venant  à 
mourir  , des  legs  pour  bâtir  des 


in  Hifioire  des  Religions 
Hôpitaux  pour  les  eftropiez  8c  pour 
les  malades , 8c  même  pour  les  oileaux 
& autres  bêtes  eftropiées,  vieilles  ou 
malades.  Ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  faire  tant  de  dépenfes , font  des' 
fontaines  fur  les  grands  chemins,  où 
ils  laiiTent  un  homme , pour  verfer  à 
boire  à tous  les  paffans.  Ils  font  aufli 
l’aumône  aux  chiens  & aux  chats, qu’ils 
donnent  à des  pauvres  gens , qui  en 
prennent  le  foin  , 8c  aufquels , quand 
' / quelqu’un  qui  a du  bien  , vient  à mou- 
rir, il  laiife  certaine  fomme,  pournour- 
rirces  chiens  8c  ces  chats  : même  il  y 
en  a qui  achètent  des  oifeaux  au  mar- 
ché , qu’ils  laiiïent  enluite  envoler , 
eftimant  faire  une  grande  charité,  que 
de  leur  donner  la  liberté.  Ils  croyent 
aufli  mériter  autant , en  donnant  l’au- 
mône aux  chiens’  & aux  chats  , qu’aux 
pauvres  ; & que  c’eft  une  aulli  grande 
charité  de  donner  la  liberté  aux  oi- 
feaux , que  de  délivrer  une  perforine 
de  la  prifon. 

cinquième  Quant  au  cinquième  Commande- 
i«nt"deni*u'f meiîC  » les  oblige  d’aller  une  fois 
-oy.  en  leur  vie  vifiter  le  Sepulchre  de 
Mahomet , perfonne  n’en  eft  difpenfé, 
que  par  l’impuilîance  de  le  faire.  Ainfi 
les  pauvres  n’y  font  point  obligez  ; & 

fous 
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fous  ce  nom  de  pauvres  , font  com- 
pris tous  ceux  qui  n’ont  pas  affez  de 
bien  pour  fournir  à la  dépenfe  jQu’il 
faut  faire  pour  y aller  , & pour  en  re- 
venir. Ceux  de  même  qui  font  ou  de 
foible  complexion  , ou  dont  la  fanté 
eft  ruinée  , font  exempts  de  cette  Loy; 

& ceux  au  fil  , dont  la  prefence  eftne- 
ceflaiie  au  Gouvernement  de  l'Etar. 
Onneft  point  non  plus  tenu  d’y  al- 
ler, quand  les  voleurs  affîegent  le  che- 
min, & qu’on  a une  jufte  crainte  d'en 
être  maltraité  ; ou  quand  on  eft  en 
tÿus  domine  , eu  quand  les  fontai- 
nes & les  refer  voit  s font  dertechez  par 
l’excès  & la  violence  de  la  chaleur. 
Mais  quand  ces  empechemens  ceftenr, 
l’obligation  revient  , & ceux  qui  ont 
le  moyen  de  faire  le  pèlerinage  , & ne 
le  font  pas  , ou  par  parert'e  , ou  par 
avarice  , ou  par  quelque  autre  mau- 
vaife  raifon  , partent  pour  peu  gens  de 
hien  , & pour  des  prévaricateurs  de  la 
Loy.  Ils  ne  méritent  pas  d’êrte  Mu-* 
fulmans  ; Si  s’ils  veulent  , ajoutent  les 
Turcs  , qu’ils  meurent  Chrétiens,  ou 
juifs  ou  pay ens  , peu  imq  or;e  \ car  ils 
ne  valent  pas  mieux. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  le 
pèlerinage  , peur  1^-s  raifons  que  je 
Tome  1 1 !•  ' K, 
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viens  de  dire,  font  au  moins  obligez 
de  recompenfer  cette  bonne  œuvre  par 
quelque  autre  , comme  des  jeûnes 
qu’ils  doivent  pratiquer,  au  tems  qu’il 
Te  fait. 

L’Alcoran  ordonne  qu’on  le  faflè 
avec  humilité,  chafteté  & paix  ; avec 
humilité,  en  fe  reconnoifiànc  indigne 
de  l’honneur  qu’on  a d’aller  vifiter  des 
lieux  fi  fàints  , comme  font  ceux  delà 
Meque  & de  Medine  j avec  chafteté  , 
s’abftenantde  tout  commerce  impur, 
& de  l’ufage  même  du  mariage;&  avec 
paix,  vivant  fans  querelle  , &c  fans 
faire  même  la  guerre  à fes  ennemis*  fi 
ce  n’eft  qu’on  foit  obligé  de  repouflèr 
l’injure  par  l’injure.  La  chafte  même 
n’eft  pas  permife,  bien  que  la  pêche  le 
foit  ; & celui  qui  tue  alors  du  gibier, 
ou  de  la  venailon  , eft  cenfé  aufîï  cou- 
pable , que  s’il  avoir  en  autre  tems  tué 
du  bétail  de  fon  prochain  : & il  doit  , 
pour  fatisf>étion  de  fon  péché , ou  faire 
un  prefent  à la  Mofquée  de  la  Meque,. 
ou  donner  à manger  aux  pauvres  , ou 
jeûner.  Où  il  eft  à remarquer  qu’en 
confideration  d’un  peleiinage  préten- 
du fi  religieux  & fi  fàint  , il  y a trois 
mois  de  l’année  , ou  tout  cela  eft  dé- 
fendu par  la  Loy  \ & dans  la  primi- 
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tive  Hglife  du  faux  Prophète  Maho- 
met , elle  s’obfervoit  exactement  : De 
forte  que  fi  un  Mufulman  avoit  alors 
fon  ennemi  entre  fes  mains , quand 
meme  ce  feroit  le  meurtrier  de  fon 
frere , non  feulement  il  ne  doit  pas  en 
tirer  vangeance  , & lui  ffaire  mau- 
vais vifage  , mais  il  doit  lui  faire  ac- 
cueil, & lui  parler  comme  il  parle  aux 
antres  per  Tonnes. . Ces  mois  font  dy 
rlka*dé,où  la  Caravane  commence  au- 
jourd’hui à marcher  ; dy  elhengcé  , où 
s’accomplit  le  pèlerinage;  & Elmuhar- 
ram  , où  l’on  en  retourne  ; & c’efl  le 
mois  par  où  les  Turcs  commencent 
leur  année  lunaire.  L’Àlcoran  ordonne 
à fes  SetSfcateurs  d’avoir  grand  foin  , 
pendant  ces  mois  privilégiez,  des’ab- 
ftenir  de  tout  péché' & de  tout  defor- 
dre  ; afin  de  n’en  profaner  pas  la  fain- 
tetc , & d’avoir  part  aux  benedi&ions 
que  *Dieu  répand  alors  libéralement 
fur  les  hommes. 

C’eft  une  chofe  admirable  que  le 
zele  qu’ont  les  Mahometans  à faire  ce 
pèlerinage.  La  Meque  en  eft  le  terme. 
On  y vient  de  huit  à,neuf  cens  lieues 
loin  , avec  des  fatigues  incroyables  , 
que  ces  pauvres  Infidèles  trouvent  dou- 
ces par  l’erreur  où  ils  font  qu’elles 
’ * Kij 
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aiTûrent  leur  falut.  La  peine  ieule  qu’il 
y a à fouffrir  dans  les  Caravanes  , eft: 
tres-rude.  On  y eft  mal  monté  , mal 
nourri  , mal  couclaé , à la  réferve  des 
perfonnes  riches,  qui  quelquefois  vont 
en  litiere.  On  ne  va  que  fur  des  cha- 
meaux , ou  des  mulets  ; au  moins  il 
y en  a peu  qui  ayenc  dés  chevaux.  On» 
ne  mange  rien  de  cuit  qu’une  fois  le 
jour , & pour  l’ordinaire  ce  n’eft  qu’un , 
peu  de  ris  , aflaifonhé  avec  un  peu  de 
beurre.  La  boiiTon n’eft  que  d’eau,  8c 
fouvent  méchante  ; & quand  on  eft 
dans  le  defert  , il  faut  quelquefois  mar- 
cher trois  ou  quatre  jours  , fans  en 
rencontrer  ni  de  bonne,  ni  de  mau- 
vaife.  Celle  qu’on  a , a été  portée  dans 
des  grands  facs  de  peau  de  cheval  ou 
de  chameau , ou  de  quelque  autre  ani- 
mal , dont  elle  tire  un  tres-méchanc 
goût.  -On  a à endurer  le  chaud  & le 
froid  , les  vents  & les  orages,  les  tem- 
pêtes de  l’air , les  iufultes  des  Arabes, 
les  attaques  de  ces  larrons , 8c  la  ty- 
rannie des  Gouverneurs  des  Provinces 
& des  Villes,  dans  lefquelles  on  pâlie  , 
qui  font  payer  aux  Pèlerins  les  droits 
& non  droits  qu’ils  prétendent  leur  être 
dûs,  8c  qu’ils  font  monter  le  plu  haut 
qu'ils  peuvent.  Outre  qu’on  tft  auffi 
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mal  que  je  le  dis  , les  dépenfes  font 
rres-grandes  , Sc  elles  font  quelquefois 
de  tout  le  bien  que  Ton  poiîede. 

Le  voyage  , en  comptant  la  venue 
& le  retour  , eft  à plufieurs  de  huit  à 
dix  mois.  On  y conrra&e  de  dange- 
reufes  de  facheufes  maladies  , & 
fou  vent  on  y meurt.  On  dit  que  le 
nombre  des  Pèlerins  qui  fuccombent 
à la  fatigue  , & que  la  mort  enleve 
tous  les  ans  , eft  de  huit  à dix  mille 
perfonnes.  Après  tout , le  pèlerinage 
eft  fi  charmant  pour  eux  , que  tout 
cela  n’eft  pas  capable  de  les  détour- 
ne!. Us  le  comptent  pour  rien  , au 
prix  de  la  benedidVion  qu’ils  efperent 
en  retirer.  S’ils  meurent  dans  la  peine., 
ils  fe  font  un  bonheur  extrême  de  leur 
mort. 

La  fin  de  ce  fameux  pèlerinage,  eft  De  la  ma. 
jdevifiter  la  fainte  & privilégiée  Mai-  fa“r5eSpdeii. 
fon  de  Dieu  , qui  eft;  à la  Mcque.  C’eft  n*se  de  la 
ainfi  que  les  Mahomctans  l’appellent  Meque' 
Bely  allah  el  h arum  ; & d’aller  aufîi  à 
Medine  y rtverer  le  Sepulchre  de 
Mahomet.  Pour  avoir  le  mérité  d’un 
voyage  , qui  eft  chez  eux  fi  faim  & fi 
fan&ifiant  , il  faut  obferver  au  moins 
cinq  conditions  necefiaiies  , & qui 
font  tellement  req  des  , que  fi  une 
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feule  manque , on  le  perd  tout  , 6c 
l’on  ne  peut  prendre  la  glorieufe  qua- 
lité de  Haggé , c’eft  à- dire,  de  Pelerin 
& San&ifié , qui  fe  donne  aux  autres  , 
& qui  leur  fait  honneur  le  refte  de 
leur  vie  , qu’on  les  diftingue  par  ce 
beau  nom.  Ces  conditions  font  cinq. 
La  première  eft  , qu’il  faut  arriver  à 
la  Meque,  & faire  là  les  fept  jours  en 
Procellion  , ou  tout  feul  autour  de  la 
Meque.  La  fécondé  eft , qu’il  fe  faut 
rendre  à la  montagne  Aarafat.  Latroi-' 
fiéme  , qu’il  faut  venir  là  en  parfait 
dépouillement , qu’on  nomme  Ahho- 
ram.  La  quatrième,  qu’il  faut  en  cette 
marche  lapider  Satan.  Et  la  cinquiè- 
me , qu’il  faut  offrir  à Dieu  le  Sacri- 
fice d’un  belier  , ou  d’une  brebis. 

Les  perfonnes  s’aflemhloient  autre- 
fois en  quatre  corps  différens , en  qua- 
tre differens  lieux  , d’où  l’on  portoit  » 
quatre  riches  pavillons  , pour  couvrir 
le  Sepulchre  de  Mahomet.  Ces  pavil- 
lons s’appellent  M ahmals  , c’eft-à- 
dire,  ce  qui  eft  porté.  Ils  font  d’un  ve- 
lours verd , enrichis  de  broderie  d’or  , " 
6c  ornez  fur  le  tout  de  grandes  lettres 
en  cette  même  broderie  , qui  forment 
la  profefiTion  de  la  Foy  des  Turcs,  la 
JEla  hella  Allah , &c% 
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Le  premier  de  ces  pavillons,  du 
côté  de  l’Orient,  s’apportoit  de  Bag- 
dad, lieu  voifin  de  l’ancienne  Baby- 
lone.  Le  fécond , du  côté  du  Midy , 
yenoic  du  grand  Royaume  d’Yeman  , 
qui  tient  une  bonne  partie  de  l’Arabie 
Heureufe.  Le  troifiéme  , du  côté  de 
l’Occident  , étoit  envoyé  du  Caire 
d’Egypte.  Et  le  quatrième,  de  Damas  > 
du  côté  du  Septentrion.  Celui  de  Bag- 
dad ne  s’apporte  plus.  Je  ne  fçai  pas 
quelle  en  eft  la  caufe  j c’eft  peut-être 
depuis  que  les  Perfans  ont  fait  le  Schif- 
me,qui  les  divifedes  autres  Mahome- 
tans , à l’occafion  du  Califat , qui  eft 
le  droit  de  la  fucceflïon  & de  la  Pri- 
mauté , que  ceux-ci  veulent  avoir  été 
donné  à Abubcker  , & que  ceux-là 
prétendent  appartenir  à Aly,  qui  étoit 
parent  de  Mahomet,  comme  Abube- 
ker  : Car  les  Perfans  , depuis  ce  tems- 
là,  étant  çonfiderez  par  ceux  qui  font 
Maîtres  du  Sepulchre  de  Mahomet 
comme  des  heretiques  infâmes  & abo- 
minables , il  y a bien  apparence  qu’ils 
n’ont  point  voulu  recevoir  le  pavil- 
lon , qu’ils  envoyojent  de  Bagdad,  qui 
étoit  alors  une  Ville  de  leur  Empire- 
Quoiqu’il  en  foit  , ceux  qui  alloienr 
autrefois  fous  ce  pavillon  , fe  ran- 
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geoient  là,  pour  avoir  le  bonheur  d’ac- 
compagner ce  facré  prefent.  Ils  pren- 
nent maintenant  une  autre  route  , 5c 
viennent  Te  rendre  à Damas  j ou  , s’ils 
n’ont  pas  tant  de  dévotion , ils  forment 
line  Caravane  particulière , & traver- 
fent  les  deferts , depuis  Bagdad  jufqu’à 
la  Meque.Maisla  plupart  n’cpargnent, 
ni  leurs  peines,  ni  leur  argent,  & ils 
s’aüemb'ent  à Damas , pour  n’être  pas 
privez  d’un  fi  grand  bonheur  & d’une 
benedittion  fi  avantageufe.  L’on  dit 
suffi  que  l’on  a cefie  d’apporter  le  pa- 
villon d’Yeman  $ & l’on  a dit  depuis, 
à l’occafion  de  celui  de  Damas , qu’on 
craignoitde  ne  pouvoir  plus  l’envoyer, 
à caufe  des  infultes  des  Arabes  , qui 
n’étant  pas  fidèlement  payez  de  leurs 
droits,  pilloient  la  Caravane  , & me- 
naçoient  de  la  défoler  -tous  les  ans. 
L’on  prenoit  cela  pour  un  augure  très- 
fâcheux,  5c  l’on  difoit  que  c’ccoit  une 
marque  que  la  Religion  & l’Empire 
des  Mahometans  étoient  dans  la  dé- 
cadence , devant  prendre  fin  , quand 
on  cefleroit  de  porter  ces  pavillons  au 
Sepulchre  de  Mahomet.  A ce  com- 
pte , il  n’y  a plus  que  deux  Mahha- 
nas  , ou  Pavillons  j celui  de  Damas, 
& celui  du  Caire  , dont  je  décrirai 

particu- 


Digitized  by  Google  i 


du  AI  onde.  m 

particulièrement  les  Caravanes. 

Il  y a tous  les  ans  cinq  Caravanes  , Cannaet. 
qui  vont  à la  Meque  ; fçavoir  , celle  d, 

du  Caire,  qui  eft  compofée  des 
tiens  , & de  tous  ceux  qui  vieni 
Conftantinople  , & des  autres  lieux 
voiGns  ; celle  de  Damas , qui  emmene 
tous  ceux  qui  font  de  Syrie  ; celle  des 
Magrebins  ou  Ponentaux  , compre- 
nant tous  les  Pèlerins  de  Barbarie  , de 
Fez  & de  Maroc,  qui  saffemblent  au 
Caire  ; celle  de  Perfe  , ou  celle  des 
Indes  , ou  du  Mogol. 

Le  tems  que  doit  partir  la  Cara-  caravane 
\ane  du  Caire,  qui  eft  la  plus  nom-  <*ueaite* 
breufe  Sc  la  plus  confiderable  de  tou- 
tes, étant  arrivé  , on  fait  la  dcfcenre 
de  la  Vefte  de  Mahomet.  C'eft  aînft 
qu’on  appelle  les  prefens  que  le  Grand 
Seigneur  envoyé  tous  les  ans  à la  Me- 
que. Ces  prefens,  que  l’on  travaille  au 
Château  du  Caire,  font  portez  par  la 
Ville  en  grande  pompe  , à la  maifon 
de  l’Emire  Adgé  , ou  Chef  de  la  Ca- 
ravane des  Pèlerins  de  la  Meque.  Cet 
Emire,  ou  Caravan  Bachi,  qui  en  eft 
le  Capitaine  , ôc  qui  fut  le  voyage 
tous  les  ans  , mene  d’ordinaire  quinze 
cens  chameaux  à lui , pour  porter  les 
hardes , & pour  en  vendre  auffi , & 
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en  loüer  à ceux  qui  en  manquent»  car 
il  en  meurt  beaucoup  en  chemin.  Il  y 
en  a cinq  cens  , qui  ne  fervent  qu’à 
porter  de  l’eau  pour  fa  famille.  Après 
que  les  prefens  ont  été  deux  jours  chez 
lui , il  fort  de  la  Ville  avec  pompe  , 
pour  aller  camper  dehors.  Un  cha- 
meau , richement  enharnaché  , porte 
un  grand  Pavillon  , ou  Tabernacle  de 
fatin  cramoifi,  ou  de  velours  verd, 
tout  brodé  d’or , & principalement  en 
certains  endroits,  où  il  y a de  grofles' 
lettres  Arabes , auflien  broderie  d’or. 
Sous  ce  Pavillon  , qui  eft  fait  en  ma- 
niéré de  clocher,  & qui  a une  pomme 
dorée  à la  pointe , ôc  quatre  autres  do- 
rées à l’entour  , font  les  prefens  de  fa 
Hautefle  , parmi  lefquels  , il  y a or- 
dinairement quatre  pièces  de  velours 
cramoifi , fort  longues,  toutes  bro- 
dées de  grofles  lettres  Arabes  d’or  , 
larges  & épaifles  comme  le  doigt.  Cha- 
cun fe  prefle  pour  baifer , ou  du  moins 
pour  toucher  ce  Pavillon,  auquel  les 
Mahometans  portent  le  même  refpeék, 
que  nous  portons  aux  Reliques  des 
Saints.  On  paflè  plufieurs  jours  fous 
des  tentes  , proche  la  Ville,  enfuitede 
quoi , on  va  camper  à douze  mille 
près  d’un  Etang  , appelle  la  Birque 
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C’eftle  renîfez- vous  de  toute  la  Cara- 
vane , qui  eft  fouvent  compofée  de 
cent  mille  Pèlerins.  Il  y a trente-fept 
journées  du  Caire  à la  Meque,  & tout 
ce  chemin  fe  fait  par  des  deferts. 

Outre  toutes  les  incommodité*  de* 
eaux  fie  des  vivres  , qu’il  faut  porter  ; 
il  y a des  vents  chauds  , qui  ôtent  la 
refpiration  , fie  qui  font  mourir  en  fort 
peu  de  rems. 

Ceux  qui  peuvent  réfifter  aux  fati- 
gues de  ce  voyage  , reviennent  fi  mai- 
gres, qu’à  peine  les  reconnoît-on.  Ce- 
pendant il  re  fe  pafie  point  d’années  , 
qu’il  n’y  ait  des  femmes  fie  des  enfans 
qui  le  fa  fient.  Quand  ils  en  font  re- 
venus , on  les  nomme  Adgi  , u’eft-à- 
\ dire  , Pèlerins,  Se  ils  font  fort  refpe- 
&ez  toute  leur  vie  Dans  la  marche, 
on  chante  des  verfets  de  l’Alcoran  , fie 
l’on  s’y  applique  avec  tant  de  zele  , 
que  l’on  voit  quantité  de  perfonnes 
tomber  tout- à- coup  de  leurs  cha- 
meaux , par  la  grande  fatigue,  fie  mou- 
rir en  chantant. 

Deux  jours  auparavant  d’arriver  à 
la  Meque  , chacun  fe  dépoüille  jpref- 
que  nud , pour  un  plus  grand  refpe&, 
éc  on  pren4  des  fandales  , pour  ne 
pas  fouler  une  terre  , qu’ils  croyenc 
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fi  fainte.  Ils  demeurent  aiftli  huit  jours, 
pendant  lesquels  ils  font  obligez  de  vi- 
vre dans  la  plus  étroite  régularité. 
Ceux  qui  font  malades , font  quelques 
aumônes , au  lieu  de  Ce  dépoüiller. 

A l’égard  de  la  Caravane  de  Damas, 
où  les  Pèlerins  s’alfemblent  pour  l’ac-. 
compagner  , le  ^commencement  de  la 
ceremonie  fe  fait  en  cette  Ville- là  le 
huitième  du  mois  de  Schoual  , qui  eft 
le  dixiéme  de  l’année.  On  choifit  un 
chameau  bien  fait , d’une  riche  taille, 
fort  ôc  vigoureux  ; on  le  lave  , on  lui 
fait  le  poil , on  le  farde  , on  le  pare  , 
ôc  on  éleve  dellus  le  Pavillon  , dont  les 
extrémitez  lui  couvrent  les  flancs  , &c 
une  partie  de  fa  croupe  & de  fon  col. 
C’eft  un  fouverain  bonheur  pour  lui  ; 
car  outre  que  cela  le  fanétifie  comme 
les  autres  Pèlerins , il  a cela  pardelîus 
eux,  qu’il  eft  déchargé  de  tous  les  tra- 
vaux de  la  vie  , quand,  le  voyage  eft 
achevé,  ôc  qu’U  n’a  plus  qu’à  palier 
doucement  le  tems  aux  dépens  du  pu- 
blic , fans  être  à l’avenir  obligé  à por- 
ter d’autres  charges.  Il  eft  refpe&é  3c 
révéré  de  tout  le  monde  comme  une 
Relique  vivante.  On  n’attend  pas  à lui 
rendre  fes  reipe&s  religieux,  qu’il  aie 
achevé  fa  feinte  corvée.  Dès  qu’il  corn- 
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iumcc  à paroîcre  dans  la  Proceffion  qui 
Te  fait  pour  lui,  8c  dedans  , & dehors  la 
Ville  f c’eft  à qui  lui  fera  toucher  des 
mouchoirs  , ou  la  face  de  fon  turban  j 
& c’eft  à qui  portera  la  main  fur  fon 
poil , pour  en  recevoir  la  benedittiorr, 
& de-là  en  Ta  notifier  fa  bouche  &c  fa 
rcce  , en  la  baillant  avec  dévotion. 

Voici  l’ordre  de  cette  Proceiïion. 
On  voit  à la  tête  quantité  de  fols  ze- 
lez  , qui  danfent  & qui  fautent , frap- 
pant des  mains  , tous  chantant  des 
chanfons  de  joye  Si  d’amour.  Suit  après 
la  Milice  de  Damas,  compofée  de  Ja- 
niflaires  r de  Spaïs  & de  5ourbagis,qui 
font  les  principaux  Seigneurs,  tousfu- 
perbement  montez  & vêtus.  Puis  le 
chameau  paroît  & le  Pavillon  , qui  eft 
fuivi  du  Cady  & des  gens  qui  les  ac- 
compagnent. On  traîne  auffi  devant  la 
Milice  fix  ou  fepc  petites  pièces  de  ca- 
non, qui  doivent  être  du  voyage,  & 
faire  feu  contre  les  Arabes , en  cas  de 
befoin.  La  Proceflîon  étant  finie  , on 
met  le  Pavillon  en  dépôt  dans  le  Sérail 
du  Batta , pendant  huit  jours  que  l’on 
a pour  fe  difpofer  au  départ.  Le  terme 
eu  étant  arrivé  , l’on  en  doijne  avis 
dès  la  veille  par  des  décharges  de  ca- 
non* Le  lendemain  on  va  reprendre 
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le  Pavillon  , & toute-  la  Ville  eft  en 
Fête  , & fort  en  foule  pour  le  voir  par- 
tir. Toute  la  Milice  éc  tous  les  Grands 
l’accompagnent  pendant  deux  lieues  , 
jufqu’à  un  Sanctuaire,  qu'ils  appellent 
Elkobbé,  c’eft- à-dire,  le  Dourie.  On 
s’arrête  là  j & le  BalTa  & le  Cady  de 
Damas  s’étant  affemblez  avec  le  Baflà 
& le  Cady  des  Pèlerins,  le  Baflà  de 
Damas  met  le  Paviilon  entre  les  mains 
de  celui-ci  , en  prefence  de  tout  le 
monde  ; ôc  s’obbge  par  un  Aéàe  de- 
Juftiee,  fait  en  bonne  forme,  à ré- 
pondre fur  fa  tête  de  tous  les  évene- 
mens  , & à le  conduire  éc  le  rapporter 
au  même  état , dans  le  même  lieu  où 
on  le  lui  livre.  Après  cela , chacun  fe 
feparè. 

Le  troifiéme  jour,  on  va  camper  à 
Mezii  ib,  où  on  s’arrête  quelques  jours, 
éc  où  fendant  ce  tems , il  arrive  de 
Damas  plufieurs  Caravanes,  dont  fe 
forme  la  grande , qui  eft  de  40.  ou 
y o.  nrvïleperfonnes.  Et^  outre  le  f rince 
& le  Bafla  , qui  la  conduit , elle  a en- 
core fon  Ca:y  , qui  vuide  les  procès 
& les  difFetends  qui  peuvent  furvenir 
entre  les  pèlerins  ; & fon  Aman  , ' ou 
Chapelain  , pour  préfider  aux  prières , 
qui  fe  font  régulièrement  & exa&e- 
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ment,  autant  qu’on  le  peut,  aux  heu- 
res prefcrites.. 

Pendanx  les  fix  jours  que  la  Cara- 
vane y féjourne,  il  s’y  tient  une  Foire 
des  plus  célébrés  de  la  Turquie  , où  il 
eil  permis  aux  Chrétiens  & aux  Juifs 
de  trafiquer  librement.  jLes  Arabes  s’y 
rendent  aufli , pour  y vendre  leurs  den- 
rées , & y acheter  ce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  dérober  des  chofes  qui  leur  font 
necefïàires.  Leur  Prince  y vient  aufiï  , 
pour  y recevoir  le  prefent  du  Grand 
Seigneur,  que  quelques  uns  pourraient 
- appeller  le  tribut,  qu’il  lui  paye,  afin 
qu’il  laide  palier  en  fûreté  la  Caravane 
par  les  deferrs  , où  il  règne.  Le  pre- 
fent monte  à trente-fix  mille  écus.  Si  ' 
le  Baflâ , ou  fans  ordre  , ou  par  or- 
dre, entreprend  de  leur  en  retrancher 
quelque  choie,  les  Caravanes  courent 
grand  rifque  $ car  ils  l’empêchent, en 
tous  les  endroits  où  ils  peuvent  le  faire, 

& ne  cèdent  point  de  la  combattre  & 
de  la  fatiguer  , qu’ils  ne  Payent  réduit 
à l’extremiré  , & qu’ils  q’en  ayent  tiré 
beaucoup  plus  que  ce  qu’on  leur  a re- 
fülé. 

On  demeure  à Mezirib  jufqu’à  ce 
que  la  nouvelle  Lune  paroide  , & que 
commence  le  mois , qui  eft  celui  qu’on 
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appelle  Dyelkaade  ; & alors  on  abat 
l’érendart  blanc  , qui  étoit  élevé  fur 
une  haute  pique  : & comme  c’eft  le 
ligne  du  départ,  chacun  metauffi  fes 
tentes  & plie  Ton  bagage. 

, La  marche  eft  de  quarante  jours , ni 
plus , ni  moins.  Tous  les  gîtes  de  cha- 
que jour  font  marquez  ; & quelque 
tems  qu’il  fafle  , & quelque  rencontre 
qu’on  ait , il  faut  arriver  , pour  avoir 
la  commodité  de  l’eau , & pour  fe  ren- 
dre précifément  au  lieu  de  la  Fête  le 
jour  qu’on  la  célébré.  Il  y a un  guide 
gagé  , qui  va  à la  tête  de  la  Caravane, 
de-peur  qu’elle  ne  s’égare  en  des  dé- 
fères,* où  les  chemins  ne  font  gueres 

{dus  remarquables  qu’ils  font  fur  mer, 
es  vents  remuans  les  fables , confon- 
dant & effaçant  toutes  les  traces  que 
l’on  y avoir  imprimées* 

On  arrive  enfin  à lia  Meque , Ville' 
de  l’Arabie  Heureufe,  pour  laquelle  les 
Mahometans  ont  une  telle  vénération, 
qu’ils  croyent  que  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  Se&e  , font  indignes 
d’y  entrer  : Auflt  ne  leur  permettent- 
ils  pas  d’en  approcher  même  de  quel- 
ques journées  j & fi  un  Chrétien  étoit 
furpris  fur  cette  terre,  qu’ils  eftiment 
fainte,  ce  feroit  un  facrilege , que  le 
\ > . 
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feu  feul  pourroic  expier.  La  dévotion 
porte  quantité  de  Mufulmans  à entre- 
prendre ce  voyage.  Il  s’en  rencontre 
neanmoins  beaucoup  qui  le  font  pour 
trafiquer  $ car  les  Marchands  viennent  * 
de  tous  les  cotez  du  Monde  débarquer 
au  Port  de  Ziden , fur  la  Mer  Rouge  , 
à douze  lieues  de  la  Meque.  Mais  ce 
qui  attire  encore  grand  nombre  de  Pè- 
lerins, c’eft  que  ce  voyage  abfoud  de 
tout,&  que  quand  on  l’a  pû.  faire, 
quelque  grand  crime  que  l’on  aircom- 
mis , on  n’en  fçauroit  plus  être  re- 
cherché. 

La  Caravane  étant  donc  arrivée  à la 
Meque,  apres  avoir  fait  le  dépouille- 
ment à quelques  journées  de  cette  Vil- 
le, comme  nous  avons  dit , étant  une 
des  conditions  elTentielles  du  pèleri- 
nage ; & chacun  s’étant  humilié  par  le 
fentiment  d’une  vénération  profonde, 
qu’ils  ont  pour  la  Maifon  de  Dieu  , 
qui  cftlenom  qu’ils  donnent  à la  Mof- 
quéede  cette  Ville,  d’où  la  famille  de 
M-ihomet  eft  originaire  , l’on  va  vilî- 
ter  d’abord  le  Kiaabe  ou  Beytullah  ,. 
c’eft-à-dire,  la  Ma:fon  de  Dieu  , qu’ils 
prétendent  avoir  été  bâtie  par  les  An- 
ges, vifitée  par  Adam,  & tranfportée 
aufixiéme  Ciel  durant  le  Déluge,  afin 
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qu'elle  fûc  préfervée  des  eaux , & de- 
puis rebâtie  par  Abraham  fur  le  mo- 
dèle de  l’autre , qui  lui  fut  envoyé  d« 
Ciel.  Ils  tournent  fept  fois  à l’entour 
de  cette  Mofquée.  Ils  ont  une  tres- 
erande  vénération  pour  ce  Temple, 
aSinfi  que  pour  une  pierre  noire  , nom- 
mée Alkibie,  ou  Ailette  , qui  eft  près 
de  la  porte.  Ils  difent  quelle  n’eft  de- 
venue noire  , que  par  les  pechez  de» 
hommes  : Qu’eile  étoit  blanche  , lorf- 
que  l’Ange  Gabriel  l’apporta  au  Pa- 
triarche Abraham  : Qu’elle  lui  fervoit 
d’échaffaut  , quand  il  bâtifloit  cette 
Maifon,  & qu’elle  fe  baifïoit  & bauf- 
foit  à fa  volonté , afin  qu’il  ne  fit  au- 
cunsxrous  à la  muraille. Cette  Maifon, 
qui  eft  haute  de  cinq  brades , a quinze 
pas  ou  environ  de  longueur , & onze 
ou  douze  de  largeur.  La  poite  eft  d’ar- 
gent maffif.  On  y monte  avec  une 
échelle,  que  quatre  roues  foûciennent. 
Trois  colomnes  de  figure  cftogone, 
& environ  de  trois  brades  8c  demi  , 
foûtiennent  cette  Maifon.  Elles  font 
de  bois  d’aloés.  Le  dedans  & le  dehors 
font  tapiflez.  Il  y a tout  autour  une 
muraille  qui  en  empêche  l’abord  , 
avec  nn  espace  entre  la  muraille  & là 
Maifon.  .Peux  ceintures  d’or  ceignent 
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le  Kiaabe  ; 8c  à l’un  des  cotez  de  la 
terrafle,  qui  le  couvre  , on  voit  une 
goutiere  d’or  maflïf,qui  avance  dehors 
de  la  longueur  d'une  brafle,  pfeur  jet- 
ter  les  eaux  de  pluyes. 

Les  Pèlerins  étant  arrivez  à la  Me- 
que , celui  d’entre  eux  qui  peut  baifer 
le  premier  la  pierre  noire  , dont  je 
viens  de  parler  , eft  tenu  pour  Saint  \ 
mais  il. faut  qu’il  le  fafle  au  même  tems 
qu’on  fe  dit  i’un  à l’autre  le  Selatn. 
Après  qu’on  a fini  la  priere  , appel  lée 
Kloufchlouk  , le.  jour  du  Vendredi , 
qui  fe  rencontre  pendant  le  tems  qu’ils 
y font,  chacun  fe  jette  auili-tôt  à. fes 
pieds , pour  les  lui  baifer , 8c  bien  fou- 
vent  il  meurt  fut  le  champ , à caufe  de 
la  grande  foule  qui  l'étouffe.  On  eft 
obligé,  pendant  ce  tems  là,  de  faire 
un  chemin  affez  long  , qui  va  autour 
du  Kiaabe.  Un  Iman  , qui  va  devant, 
enfeigne  comme  il  faut  le  faire , 8c 
tout  le  monde  l’imite  dans  toutes  fes 
a&ions  II  va  d’abord  doucement , en 
marmotant  quelques  prières  ; puis  il 
court  & faute  à certains  intervales,  en 
remuant  les  épaulés  d'une  façon  à faire 
tire  : Puis  ayant  recommencé  à mar- 
cher doucement , il  continue  enfuite  â 
fauter.  On  ôte  tous  les  ans  les  vieilles 
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étoffes  qui  enrourenr  le  Kiaabe  , pour 
y en  mettre  de  neuves  , & elles  font 
pour  le  Grand  Seigneur.  Lorfque  le 
petit  Bei^jram,  ou  Pâque  d’immola- 
tion arrive  un  Vendredi  , il  en  donne 
des  morceaux  aux  Mofquées  neuves  , 
&:  ces  morceaux  leur  fervent  de  Dé- 
dicacé. Lorfque  le  petit  Bechiram  ar- 
rive un  autre  jour  que  le  Vendredi , 
ces  vieilles  étoffes  appartiennent  au 
Sultan  Scherif , qui  commande  là.  Il 
en  ôte  l’or  , & les  coupe  par  petits 
morceau*  , qu-il  vend  pour  Reliques 
au  prix  de  plufieurs  fequins. 

Ces  Pelerinss  demeurent  ordinaire- 
ment dix-fept  jours  dans  cette  V’ller 
priant  continuellement  dans  cette  Mof- 
quée.  Ils  y font  nourris  pendant  ce 
tems  , le  Grand  Seigneur  envoyant 
pour  cela  une  fomme  fuffifante  au 
Cheq,  qui  eft  le  Sultan  Scheiif , qui 
eft  comme  le  Prêtre  de  la  Loy  & le 
Souverain  Pontife  de  tous  les  Maho- 
metans  , de  quelque  Païs  & de  quel- 
que Set Ste  qu’ils  foient. 

Ce  Prince  , pour  qui  tous  les  Maho- 
metans  ont  une  grande  vénération  , 
eft  tres-riche  & tres-puiffant.  Ce  qu’il 
eft  aifé  de  juger  , par  tous  les  prefens 
qu’il  reçoit  tous  les  ans  du  Grand  Seû 
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gneur  & des  autres  Princes  Mahome- 
rans.  Ces  prefens  lui  appartiennent 
tous  en  propre  au  bout  de  l’an , quand 
il  en  vient  de  nouveaux.  Il  profite  de 
même  de  tous  ceux  des  Pèlerins  , & 
des  fommes  d’argent  que  ces  mêmes 
Princes  lui  envoyent , pour  leur  faire 
des  aumônes  , dont  il  difpofe  à fa  vo- 
lonté ; & tous  ces  prelens  enfemble 
lui  font  un  revenu , qui  n’eft  pas  con- 
cevable : car  le  Mahometifme  s’étend 
bien  loin  en  Europe , en  Afie  & en 
Afrique , comme  je  l’ai  déjà  fait  voir. 

Il  arrive  à la  Meque  des  Caravanes 
de  plufieurs  endroits  du  Monde  j & le 
jour  venu  qu’on  doit  ouvrir  la  dévo- 
tion, le  Grand  Prêtre  affilié  de  tous 
les  gens  de  la  Loy  , fait  jour  & nuit 
les  prières  & les  ceremonies  neceflai- 
res.  Le  dix  feptiéme  jour  , tous  les  Pè- 
lerins s afiemblent  devant  la  tente  du 
Cheq  , qui  paroît  à l’entrée  6c  debout 
fur  un  petit  marchepied , pour  être  vû 
des  plus  éloignez  , fait  'la  priere  & 
donne  la  benediétion  à tout  le  Peuple, 
la  finifiànt  par  ces  mots  : Qu/:  Dieu 
fitfle  cjn  ils  s en  retournent  en  p*ix  com- 
me ils  font  venus.  Dès  ce  moment  là  , 
il  faut  que  chacun  fa  fie  fa  dépenfe.  Le 
Sultan  Scherif  ne  donne  plus  rien,  6c 
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c’eft  alors  quil  commence  à faire  de 
grands  profits  ; car  tout  ce  qui  fe  vend 
pour  la  nourriture  des  Pèlerins  eft  à 
lui  : & d’ailleurs  il  s’entend  avec  les 
Maîtres  des  Caravanes , de  qui  les  Pè- 
lerins font  tenus  d’acheter  des  montu- 
res  trois  fois  plus  qu’elles  ne  valent , 
quand  celles  qu’ils  ont  amenées  de 
leurs  Pais,  leur  ont  manque  en  che- 
min. 

Après  avoir  demeuré  dix-fept  jours 
à la  Meque  , ils  vont  coucher  à un 
lieu , nommé- Minnet,  où  ils  arrivent 
la  veille  du  petit  Beiram.  Ils  immolent 
des  moutons  , chacun  félon  fon  pou- 
voir , & les  diflribuènt  la  plupart  aux 
pauvres.  Ce  jour-là  même,  ils  repren- 
nent leurs  habits , & fe  remettent  dans 
le  même  état  qu’ils  étoient  huit  jours 
auparavant.  Enfuite  de  quoi , ils  vont 
au  Mont  Aarefat , éloigné  d’une  jour- 
née , où  ils  s’arrêtent  aufïï  trois  jours. 
Le  premier,  après  avoir  prié  quelque 
tems  au  pied  de  cette  montagne  , ils 
y jettent  fept  pierres  en  montant.  Ils 
font  cette  ceremonie  en  mémoire  d’A- 
braham  , jettant  ces  pierres  air  Dia- 
ble , qui  le  vint  tenter  en  cet  endroit, 
lorfqu’il  étoit  prêt  de  facrifier  fon  fils 
Ifmaël  » car  ils  pré  tendent  que  ce  fut 
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for  ce  mont  qu’il  mena  fon  fils  pour 
Je-fàcrifier  , & que  ce  fils  étoit  Ifmaël, 
&non  pas  Ifaac.  Ils  veulent  encore  que 
le  Sepulchre  de  nôtre  premier  pere 
Adam  eft  fur  cette  montagne-,  Sc  qu’A- 
datn  & Eve  ayant  été  feparez  , pour 
punition  de  leur  péché.  Ce  cherchè- 
rent 12.0.  ans  fur  cette  montagne , en 
y montant  , pendant  que  l'autre  en 
defeendoit  de  l’autre  côté  : & qu’en- 
fin , après  un  fi  grand  nombre  d’an- 
nées , ils  Ce  rencontrèrent  fur  le  fom- 
xnet. 

Il  faut  qu’ils  Ce  rendent  là  tous  pour 
le  dixiéme  du  mois  diElhaggé,  qui  eft 
le  jour  qu’ils  appellent  yattm  elevayne 
fé , le  jour  où  l'on  s’arrête,  & où  l’on 
finit  le  pèlerinage  : car  ç’en  eft  là  le 
terme  ; & quand  on  auroit  fait  tout  le 
voyage,  de  gardé  toutes  les  condi- 
tions preferites  , fi  l’on  manque  à fe 
rendre  là , 6c  qu’on  n’y  Toit  pas  le  jour 
qne  j’ai  dit,  on  perd  le  mérité  du  pè- 
lerinage , Ôe  la  qualité  de  Haggi  ou 
Sanébfié  , que  les  autres  y gagnent. 

Etant  tous  artemblez  fur  cette  mon- 
tagne , ils  font  une  priere  , qui  dure 
une  demie  heure , avant  le  Soleil  cou- 
chant. Hs  lèvent  les  mains  au  Ciel.im- 
plorant  la  mifericorde  divine  , pour 
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obtenir  b remiffion  de  leurs  pechez  , 
comme  ils  font  perfuadez  que  Dieu 
pardonna  à nos  premiers  parens  à la 
même  heure  , & au  même  lieu.  Cette 
priere  achevée } le  Sultan  Scherif,  qui 
va  toujours  avec  eux,  pour  leur  don- 
ner la  benediétion fait  encore  l’office 
de  Prédicateur , montre  le  mérité  de 
ce  pèlerinage  , & les  obligations  de 
bien  vivre  , qu’il  impofe  à. ceux  qui 
ont  eu  le  bien  de  le  faire.  Il  finit  fon 
Sermon  par  ces  mots  : ^4llez.y  Dieu 
4 aggréé  votre  pèlerinage , il  a effacé 
tous  vos  pechez.  > & vous  a pardonné 
toutes  vos  fautes  ; & chacun  répond  : 
j4nten. 

Ce  Scherif,  qui  gouverne  la  Me- 
que  pour  le  fpirituel  & pour  le  tem- 
porel, prend  pour  titre  Alaman  Alhaf- 
cemi , c’eft-à-dire  , Defcendu  de  Haf- 
cem  , bifayeul  de  Mahomet.  Il  étoit 
autrefois  Sujet  du  Sultan  d’Egypte,  & 
il  l’ett  aujourd’hui  du  Grand  Seigneur; 
mais  de  telle  forte,  qu’il  retient  roû- 
joufs  une  grande  autorité  :car  le  Turc 
le  dit  humble  Sujet  de  la  Meque,  fans 
s’en  vouloir  appeller  Seigneur. 

Après  ces  ceremonies,  on  part  à la 
hâte  , & on  retourne  coucher  à Min- 
ner,  où  il  y a une  Mofquée  , dans  la- 
quelle 
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quelle  fe  voit  une  caverne  , oi\  le  Pro- 
phète faifoit  fouvent  fa  priere.  Ce  lieu 
leur  ell  en  grande  vénération.  Ils  Font 
la  Fête  du  Sacrifice  pendanr  trois  jours} 

&ceen  mémoire  de  celui  d’Abraham  , 
qui  immola  un  belier  à la  place  d’U- 
maël , Ton  fils.  Ils  continuent  là  à jet* 
ter  des  pierres.  * 

Ces  jours,  & ceux  qui  les  Auvent , 
fe  pafient  en  feftins  & en  réjoüillàn- 
ces.  Pendant  quoi,  on  y tient  la  Foiie 
la  plus  célébré  de  tout  l’Orient  ; où 
l'on  voit  des  richefles  immenfes  , & 
toute  forte  de  marchandifes.  Il  y a de 
grands  gains  à faire  ; & quantité  de 
Pèlerins  non- feulement  y regagnent-, 
toute  la  dépenfe  de  leur  voyage,  mais- 
ils  en  tirent  encore  des  profits  tres- 
confidérables. 

La  plupart  de  ceux  qui  vont  à la  Medinci 
Meque  , font  en  même  temsle  voya-,L(  P>W4M 
gç  de  Medine  ; mais  ils- le  font  volon-  jifuiû, 
tairement  & fans  y être  obligez.  C’eft 
une  petite  Ville  , appellée  autrefois 
Sefrabe,  éloignée  do  huit  journées  de 
la  Meque  , habitée  par  des  Santons  & 
des  Dervis  Turcs  , qui  y vivent  de  ce 
qu’ils  y gagnent  avec  les  Pèlerins,  Au 
milieu  de  la  V ille  , eft  la  Mofquée 
dans  laquelle  eft  le  Tombeau  de  Maho* 

Tome  II  T.  2>4 
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mer.  Les  Pèlerins  y fejournent  un> 
jour  ou  deux.  Ils  y vifitent  le  Sepul- 
chre  avec  une  joye  & une  dévotion 
inconcevables.  Il  eft  au  milieu  d'une 
tres-gfande  Mofquéc,  dans  une  Cha- 
pelle fyite  en  dôme  , où  l'on  ne  per- 
met à perfonne  d'entrer  , qu’à  celui 
qui  en  a le  foin  par  office.  Que  fi  quel- 
que Bafia  de  confideration  en  a la  per- 
rniffïon  , il  n’y  entre  qu’à  tête  pieds 
nuds , rampant  contre  terre , avec  une 
crainte  & une  frayeur  qui  témoignent 
fon  profond  refpeéL  Mais  cette  Cha- 
pelle , pour  la  confolation  des  Pèle- 
rins , a plufieurs  fenêtres  grillées , par 
oû  ils  voyent , non  pas  le  Sepulchre  , 
mais  le  lieu , où  l’on  dit  qu’il  eft  der- 
rière une  petite  muraille.  Il  eft  de  mar- 
bre blanc  , avec  les  Tombeaux  d’Abu- 
beker  , Ha! y , Omar  & Ofman , Ca- 
lifrs  fuccelfeurs  de  ce  faux  Prophète ,, 
chacun  ayant  auprès  de  foi  les  Livres 
de  fa  vie  & de  fa  Seéte  , qui  font  fort 
dirferens.  Il  y a un  très  grand  nombre 
de  lampes  , qui  brûlent  toûjouts.  Ce 
Sepukhre  eft  dans  une  petite  Tour  , 
ou  Bâtiment  rond,  couvert  d’un  Dô- 
me , que  les  Turcs  appellent  Turbéi 
Ce  Bâti  nent  eft  ouvert  depuis  le  mi- 
lieu, jLfqu’àce  Dôme , & tout  autour 
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il  y a une  peine  galerie  , dont  la  mu. 
raiUe  de  dedans  eft  .percée  de  plufieurs 
fenêtres  , qui  ont  de  grilles  d’argent , 
comme  il  vient  d’être  die.  C’eft  par  ces 
fenêtres  que  l’on  jette  dans  la  Cha- 
pelle l’argent  , l’or , les  perles  , les 
pierreries , & les  autres  chofes  qu’on 
a vouées  à Mahomet  , ou  qu’on  lui 
prefenre  par  dévotion  , comme  des 
gages  du  refpeét,  de  l’amour  & de  la 
reconnoiflance  que  l’on  a pour  lui. 
Celle  de  dedans , qui  eft  la  muraille 
de  la  Tour  , eft  parée  d’une  infinité  de 
pierres  précieuiês  à l’endroit  où  eft  la 
fête  du  Sepulchre.  On  y voit  entre  au. 
très  un  gros  diamant , large  de  deux 
doigts  , & long  à proportion  ; & an 
deflus  eft  le  diamant , que  le  Sultan 
O fui  an , fils  d’Achmer , y envoya , & 
qui  eft  pareil  à cehri  que  portent  les 
Empereurs  Ottomans.  Ces  deux  dia- 
Hiatis  n’en  faifoient  autrefois  qu’un  ,, 
que  ce  Sultan  fit  foier  par  le  milieu.  La 
porte  par  où  l’on  entre  dans  la  ga- 
lerie qui  eft  autour  du  Turbé  , eft  d’ar- 
gent mafîif  , àuffi-bien  que  celle  par 
od  l’on  entre  de  la  galette  dans  le 
Turbé.  On  ne  l’ouvre  que  quand  1L 
fl’y  a poin-t  de  confufion  d’Etrangers 
c’cA-à'dùe  > quelque,  teins  apriè$  te 
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départ  des  Pèlerins  , qui  ne  voyenc 
que  la  galerie  , & les  richeflès  qui  font 
dedans,  par  les  fenêtres  & les  grilles 
d’argent.  Le  vulgaire  croit  que  le 
Tombeau  eft  dans  une  chambre,  dont 
les  murailles  font  entièrement  couver- 
tes d’ayman  , & que  ce  cercueil , qui 
eft  de  fer,  refte  fufpendu  en  l’air , par 
la  vertu  de  cette  pierre  , qui  l’attire  de 
tous  cotez  j mais  cela  n’eft  pas  vraii 
Ce  Tombeau  eft  à trois  do;gts  de  ter- 
re , & non  foûtenu  par  des  colomnes, 
comme  quelques-uns  difent.  Nous  en 
parlerons  encore  ci-après  , &c  nous  di- 
rons quelque  chofe  de  particulier  des 
reftes  du.  corps  impur  de  ce- faux  Pro- 
phète. 

Dans  cette  même  Mofquée  de  Me- 
dine,  l’on  voit  le  Sepulchre  de  Fate- 
mé,  la  filie  unique  de  Mahomet.  Le 
Grand  Seigneur  y envoyé  tous  les  ans 
une  tente  & un  tapis , qurfont  deux 
pièces  également  précieufes.  Le  tapis 
eft  pour  couvrir  le  tombeau  , & la 
tente  ou  pavillon  , qu’on  dreffe  contre 
la  Mofquée  , eft  pour  le  Cheq  ou  le 
Sultan  Sdherif  , qui  n’en  bouge  du- 
rant les  dix-fept  jours  de  dévotion. 
Autrefois  les  Pèlerins  , qui  vifttoient 
iiei-  Tombeau  de.  Mahomet , a voient  la. 
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liberté  de  couper  des  pièces  du  vieux 
tapis  , s’eftimant  bien  heureux  d’en 
avoir  un  petit  morceau  , qu’ils  gar- 
doient  comme  une  fainte  Reliquejmais 
depuis  un  certain  tems  , ce  Cheq  a 
trouvé  le  fecret  de  tirer  des  Tommes 
immenfes  de  ce  rapis  & de  cette  ten- 
te , que  l’on  renouvelle  tous  les  ans  r 
6c  quand  le  nouveau  prefent  eft  ar- 
rivé de  la  part  du  Grand  Seigneur  , il 
envoyé  , comme  par  une  faveur  fingu- 
liere,  des  pièces  de  la  courtine  du  vieux 
pavillon  àplufieurs  Princes  Mahome- 
rans  , de  <fp  il  reçoit  en  revanche  de- 
magnifiques  prelens.  Le  Cheq  fait  en- 
tendre à ces  Princes , qu’en  attachant 
une  de  ces  pièces  à leurs  tentes,  quand: 
ils  vont  a la  guerre  contre  ceux  qu’ils 
tiennent  pour  Infidèles  } ils  n 'auront' 
que  du  bonheur , & ne  tasderont  gue- 
res  d’emporter  la  vi&oire.  Il  faut  que 
ce  Toit  un  Grand  Monarque  j comme 
le  Grand  Cham  de  Tartarie , ou  le 
Grand  Mogol,  à qui  il  envoyé  , ou  la 
courtine  entière  , ou  le  pavillon  , ou-, 
le  tapis  j ce  qu’il  fait  de  dix  ans  en  dix 
ans  , ou  de  douze  ans  en  douze  ans , 
tantôt  à l’un  , & tantôt  à l’autre.  De 
cette  maniéré  , ce  Chef  de  la  Religion 
de  Mahomet  , qui  a une  efpece  dc> 
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domination  fur  tous  les  membles,  fçatt 
fe  les  rendre  utiles , & a trouvé  le 
moyen  de  s’enrichir  aux  dépens  de 
tous  les  Princes  & de  tous  les  Peuples 
Mahomerans. 

La  plûpart  des  Princes  de  cette 
créance,,  font  des  préféra magnifiques 
à ces  Mofquées  de  Medine-^  & de  la 
Meque  , &c  principalement  les  R-ois 
des  Indes , qui  y ont  une  dévotion  par- 
ticulière. Ces  prefens  k font  quelque- 
fois par  un  vœu  ; & il  y a quelque 
tetra  que  le  Grand  MogoK  pour  re- 
mercier Je  Prophète  du  rejpvrement 
de  fa  Lancé  envoya  à la  Meque  un 
Alcoran  , eftimé  quatre  cens  mille 
écus , qui  avoit  au  milieu  de  £ a couver- 
->  ture  un  diamant  de  103.  carats  ,1e  refte 
étant  garni  de  diverfcs  pierreries  de 
côté  & d’autre. 

Retour  d«  Tout  étant  fiai  dans  ce  pèlerinage, 
caravane*. . Caravanes  retournent  par  le  meme 
chemin  qu’elles  étoient  venues  -,  & le 
BalTa  qui  les  conduit , étant  ftrrivé  au 
lieu  où  il  avoit  reçu  le  pavillon  & le 
tapis  du  Sepulchre  de  Mahomet , il  les 
remet  avec  les  mêmes  ceremonies  qù’ii 
lès  avoit  reçus. 

Lorfque  les  Caravanes  retournent. 
Ica  habitons  des  grandes  Villes  vont 
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au-devant  d’elles  , te  les  reçoivent 
avec  de  grandes  ceremonies.  On  dit 
cju’ü  fe  trouve  des  Indiens  fi  zelez , & 
jfffaperftitieux  , qu’ils  fe  crèvent  les 
■yeux , après  avoir  fait  ce  pèlerinage  , 
& après  avoir  vu  ce  Tombeau,  pour 
ne  les  pa»  foiiiller  par  d’autres  re- 
gards. On  fait  beaucoup  d’eftime  en 
Turquie  de  ceux  qui  ont  fait  cevoya- 

Î;e , & ils  ont  des  privilèges  particu- 
iers. 


Il  refteroit  à parler  du  pardon  des 
pechez  , qui  eft  une  efpece  de  Sacre- 
ment delaReligion des  Turcs, comme 
la  Circoncifion  en  eft  le  premier.  Ce 
Sacrement , qu’ils  réitèrent  tous  les 
jours , eft  appelié  Ondott  -,  ce  qui  con- 
lifte  à fe  laver  d’eau  en  diverfes  par- 
ties de  leurs  corps , comme  nous  l’ex- 
pliquerons cyapfes. 

Us  diftinguenc  les  pechez  en  grands 
Se  petits  ; ce  qui  répond  à la  divifioni 
que  nous  en  faifons  en  mortels  & vé- 
niels.. Les  petits  fe  remettent  par  le- 
funple  pardon  que  l’on  en  demande  à 
Dieu.  Les  Turcs  ont  pour  cela  pres- 
que à toute  heure  à la  bouche  cette 
Orailon  jaculatoire  : Efttgh  for ail  ah: 
*je  prie  Vie  H dente  pnr  donner.  Pour  les 
grands  > t il -faut  quelque  chofe  de  plus., , 
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comme , par  exemple, Te  laver  & avoir 
dans  le  cœur  une  douleur  parfaite  d’a- 
voir offenfé  la  Majefté  Divine,  & une 
fincere  & ferme  réfolution  de  ne  plus 
retomber  dans  les  dêfordres  que  l’on 
a commis.  Il  y a des  Doébeurs  qui  di- 
fent  que  le  pecheur  doit  abandonner 
le  lieu. où  le  pecbé  a été  commis.  Les 
autres  n’obligent  pas  à cela  , pourvu 
qu’il  y vive  en  efprit  de  penitence , 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  eltoubé  elne- 
fîrnh  , c’eft-à-dire  , la  perfection  de 
la  penitence  , qui  con fille  à devenir 
conftamment  fidele  à Dieu , lui  gar- 
. dant  inviolablement  la  promefle  qu’on 
lui  a faite  de  ne  plus  retourner  au  pé- 
ché que  l’on  a quitté.  Les  Màhome- 
tans  diftinguent  encore  deux  fortes  de 
pécheurs*  Les  uns  ne  le  font  que  par 
rencontre,  & fouvent  par  fragilité;, 
ceux-ci  obtiennent  aifément  pardon. 
Les  autres  le  font  par  habitude;  & leur 
damnation  e(l  prefque  allurée.  Ces 
derniers  font  divifez'  encore  en  deux 
ClalTes  : car  les  uns  font  des  Maîtres 
d’iniquité  , qui  enfeignent  que  tout 
eft  permis , & qu’on  peut  violer  im- 
punément les  Loix  divines  & les  hu- 
maines ; leur  falut  eft  prefque  defef- 
peré , & ils  fpuffrirom  dans  l’finfer 
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'des  peines  effroyables  : les  autres  pèr-j. 
levèrent  dans  leurs  pechez  ; mais  il*l 
ne  vont  pas  à cet  excès  de  iibertina-  : - „-  r 

ge.  Il  y a plus  d’efperance  pour  ceux*/  7 '■  .-•* 
ci,  Ôc  il  fe  , pourra  faire  que  rentrant  - >'r 
en  .eux-mêmes,  ils  reconnoiffent  le 
mauvais  état  où  ils  font , & s’en  rcti-  v 
rent  par  la  penitence.  Ceux-ci  , qui 
entrent  en  cet  efprit  de  çompon&ion, 
font  quelquefois  fi  touchez  deladou- 
lewr  de  leurs  crimes*  qu’ils  croyent  que 
pour  en  avoir  le  pardon , ils  doivent 
faire  des  fruits  dignes  de  penitence,  ôc 
fatisfaire  à Dieu  par  de  bonnes  œu- 
vres ; ôc  pour  cela  , s’ils  font  en  douté 
de  ce  qu’il  faut  faire , ils  vont  aux  Sça* 
vans  ôc  au  Moupbty  , lui  propofant 
leur  difficulté  en  tierce  perfonne  , à 
peu  près  de  cette  maniéré  : Que  de* 
vroit  faire  une  perfonne  qui  feroit  tom- 
bée en  tel  & tel  péché  » afin  d' en  avoir 
' h pardon.  Sur  quoi  j.le  Dôéteur  donne 
fa  réponde  , condamnant  le'coupable 
à des  aumônes  * où  à des  jeûnes  , où 
à quelque  chofe  de  femblable.  Mais 
ce  font  là  de  belles  paroles , que  peu 
de  gens  fçavent , & dont  l’on  ne  voit 
que  tries  -,  rarement  la  pratique.  ; r < 
i.  Voilà  ;touS:;hes  points  fondamen- 
taux de.  leur  ÎLeUgiori  , lies  Préceptes 
Tmc  U U N 
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de  leur  Loy  r 8c  toute  leur  Difci- 

pline. 

leur*  seele.  L'ordre  veut  après  cela  que  l’on  dife 
fiaftiqu«.  quelque  chofe  de  leurs  Ecelefiaftiques 
T dvtmiir  t 6i  de  leurs  gens  de  la  Loy.  Il  faut  re- 
StnsU*’  Marquer  ici  en  general  que  les  Turcs 
tiennent  que  les  Loix  Civiles  font  par- 
tie de  la  Religion  ; & que  leur  ayant 
été  données  par  leur  Prophète , elles 
viennent  de  Dieu , & demandent  une 
obéïflànce  aveugle.  C’eft  de  cette  ma- 
niéré qu’ils  font  retenus  dans  le  de- 
voir j & qu’ils  obéïflènt  aux  Loix,  au- 
tant par  un  principe  de  Religion  & de 
confcience,  que  parla  crainte  des  châ- 
timens  ; 8c  ils  ne  s’éloignent  pas  fort 
en  tela  de  nos  maximes.  >■ 

Les  Mouphtis  8c  les  Cadis  paiTent 
donc  indifféremment  fous  le  nom  d$ 
gens  de  la  Loy,  comme  fi  nous  ne  fai- 
sons qu’un  même  ordre  de  nos  Théo- 
logiens & de  nos  Jurifconfultes  ; 8c 
dans  leS'Caufes  Civiles  8c  Criminelles 
le  Mouphty  eft  bien  fouvent  con- 
■ fuite» 

T?  Mouphty.  Le  Moaphty  eft  le  Chef  honoraire 
de  la  Loy  dans  coût  l’Empire  , & tenn 
pour  l’interprete  de  l’Alcotan , le  Juge 
fouverain  de  la  Religion  : en  quoi,  s'il 
fe  trompe , ie  Grand  Prêtre  de  U Me- 
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que  le  corrige.  Je  parle  du  Grand 
Mouphty  de  Conftantinople , qui  eft 
le  plus  eftimé  , & le  principal  de  tous} 
car  il  y en  a plufuurs  autres  en  Tur- 
quie , fur  lefqueU , non  plus  que  fur 
les  Imans  ou  Prêtres , il  n’a  aucune 
Jurifdidfcion , chacun  d’eux  ne  recon-  . 
noiffant  en  toutes  chofes  que  le. Ma- 
gistrat , & n’y  ayant  point  entre  eux  de 
Supériorité  EcclefLftique.  Gela  n’em- 
pêche pas  que  le  Grand  Mouphty  ne 
loit  honoré  de  tous  les  autres  > & qu’il 
nefoiten  très- grande  vénération  par- 
mi les  Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  ne  donne  ja- 
mais cette  place  qu  à un  homme  tres- 
capable  , & de  grande  probité.  iHe- 
confulce  fou  vent  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  fuit  toujours  fes 
avis , & il  n’y  a que  luy  au  monde  , 
devant  qui  il  lé  leve  pour  le  faluer. 

L’emploi  de  ce  Mouphty  n’eft  que 
de  réfoudre  les  divers  cas  de  con- 
fidence qu’on  lui  propofe.  Ge  qu’il  dé- 
cide eft  comme  un  Arrêt  defcendu  du 
Ciel. 

Il  a une  autorité  fi  grande, que  quand 
il  juge  ou  qu’il  décide  de  quoi  que  ce  Dtrnleres 
Coït , le  Grand  Seigneur  ne  s’y  oppofe  Rtlâ-^nô 
jamais.  Le  Sultan  le  confulte  dans  les  1 * 

Nii 
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' affaires  d’Etat , & ne  bannit  prefque 
jamais  un  premier  Vizir  , & n’ôte  un 
Bacha  de  Ion  Employ  , fous  prétexte 
de  crime,  & n’entreprend  rien  de  don. 
fiderable , qu’il  n’ait  la  Sentence  du 
hdouphty  ; parce  qu'il  paroît  qu’il  y a 
plus  d’équité  dans  le  Jugement  d’un 
- homme  de  bien  , que  dans  le  pouvoir 
abfolu  du  Prince. 

Il  affeéte  la  {implicite  en  tout  fon 
extérieur  , pour  fe  conformer  à la  pau- 
vreté que  l’Alcoran  ordonne  à ceux  de 
fa  forte,  qui  ne  biffent  pas  d’avoir 
des  revenus  fixes  & confiderables.  On 
fait  pour  la  fubfiftance  du  Mouphty  un 
fond  de  deux  mille  afpres  par  jour, qui 
font  environ  6 5.  livres  de  nôtre  mon- 
noye;  & outre  cela,  il  peut  difpofer  de 
quelques  Bénéfices  , qui  dépendent  de 
certaines  Mofquées  Royales  # & en  ti- 
rer le  plus  d’argent  qu’il  lui  efl;  pof- 
fible  , fans  craindre  d’être  accufé  de 
concuflion.  \ ^ 

. On  le  fait  rarement  mourir  ; & 

• quand  cela  arrive,  on  le  dégrade  avant 
l’exécution.  Lorfqu’il^.  s’agit  de  crimes 
énormes  ?.,ou  de  trahifo.n  , on  le  met 
„ dans  uip.jrîortier,  qui  eft  toûjurs  gardé 
7,  pour  cela  à Conftandnople  dans  la  pri- 
i fon  des  fept  Tours.  Son  eprps  y eft 
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pilé  & battu , jufqu’à  ce  que’  fes  çs 
& fa  èhâir  foient  réduits  en  bouillie.  ' • 
Les  Cadis  font  obligez  de  s’y  foû- 
mettre  & fe  fauver.  Quand  ils  veulent 
rendre  leurs  Ordonnances  plus  authen- 
tiques , ils  y infèrent  mot  à mot  la  ré- 
folution  que  le  Mouphty  a rendue  , 
après  avoir  été  confulté.  ■■  J*' 

On  le  confulté  en  cette  maniéré. 

On  écrit  fur  un  papier  , par  forme 
d’interrogation  , la  difficulté  , fur  la- 
quelle on  defire  éclaircifTement.  On  le 
prcfente  avec  un  grand  refpeét  au 
Mouphty , qui  l’ayant  leuë  , écrit  au 
deffous  fà  réponfe  en  deux  petits  mots. 

A prefent  que  toutes  chofes  font  vé- 
nales , jufqu’à  l’honneur  de  la  con- 
fcience  , il  n’eft  pas  difficile  d’avoir 
telle  réponfe  que  l’on  veut.  Elle  eft 
plus  ou  moins  favorable  , félon  le  plus 
ou  moins  d’argent  que  Ton  donne. 

Les  Cadileskers  fuivent  le  Mou^ 
phty,  & font  Juges  Avocats  de  la  Mi- 
lice, les  Soldats  ayant  ce  privilège  de-  ■ * 
n’être  jugez  que  par  eux  : Ce  qui  les 
fait  auffi  appeller  Juges  des  Armées.  Il 
n’y  en  a que  deux  dans  tout  l’Empire, 
léCadilesker  dé  Romanie,  & celui  de 
Natolie  , qui  ont  le  plus  dè  crédit 
après  le  Mouphty.  Ils  ont  féancc  au 
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Divan  immédiatement  après  le  Grand 
Vizir. 

En  fui  te  font  les  Mollah  ou  Moula- 
Cadis , & les  Cadis , qui  font  Juges 
Civiles  & Criminels  * & les  Juges  or- 
dinaires des  divorces  , de  ceux  qui 
blafphêment , qui  boivent  du  vin 
qui  ne  vont  point  aux  Mofquëes*  6c 
qui  ne  font  point  leur  Carême,  ou  qui 
manquent  à quelque  autre  chofe. 

Les  Imans  ou  Emaums  , font  les 
Prêtres  des  Turcs  , & comme  les  Cu- 
rez de  leurs  Mofquées  , qui  doivent 
avoir  foin  que  toutes  chofes  fe  faïTent 
avec  ordre  » & dans  les  tems  prelcrics 
par  la  Loy. 

Les  Hogias  font  les  Docteurs  de  la 
Lo.y  , & comme  les  Regens  & les  Pré- 
cepteurs de  la  JeuneÛTe. 

Les  Scheiks  leur  tiennent  lieu  de 
Prédicateurs  , leur  expolènt  i’Alco- 
ran  , & leur  font  des  exhortations  pu- 
bliques. 

Les  Muezims  font  ceux  qui  crient 
fur  les  Tours  de  la  Mofquée , poürap- 

Î>el!er  lemonde  à l’heure  de  la  priere, 
es  Turcs  ne  fe  fervant  point  de  clo- 
ches,.non  plus  que  les  Chrétiens -dans 
le  Levant. 

Xes  Talifmans,  qui  font  comme  les 
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Diacres  des  Prêtres  , marquent  lés 
heures  des  prières  en  tournant  an  Hor- 
loge de  fable  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures. 

Quant  aux  Religieux  Mahomerans  , 
ils  s’appellent  Derviches , c’eft-à-dire  , DervUbvi 
pauvres  j lignifiant  par  là  leur  renon- 
cement au  monde  & à fes  richeflès j 
mais  ce  mépris  n’eft  en  la  plûpart  que 
dans  leur  nom  : car  , pour  ne  rien  dire 
des  rechercheurs  de  la  piere  Philofo- 
phale  , qui  fe  rencontrent  parmi  eux 
en  très  grand  nombre  , non  feulement 
ils  n’ont  point  -ce  dépouillement  gene- 
ral qui  fait  que  i’on  ne  poflede  rien  en 
propre  , en  quoi  confifte  la  vraie  pau- 
vreté , mais  il  y ea  a fort  peu  qui  ne 
«’employent  à gagner  du  bien , ou  par 
le  trafic , ou  par  le  travail  des  mains, 
beaucoup  même  ne  peuvent  s’en  dit 
penferj  parce  qu’ayant  femmes  & en- 
fans  , ils  doivent  avoir  de  quoi  fournir 
à leur  entretien. 

Tous  lesDerviches  ne  font  pas  ren- 
fermez dans  des  Monafteres.  Il  y en  a 
quantité  qui  demeurent  en  Ville  dans 
leurs  m nfons.  Plufieurs  font  errans  i& 
vagabons  ; & plufieurs  font  feuls  en 
certains  lieux  de  dévotion , qu’ils  dé» 

•fervent  'à  d’honneur  de  quelque  faux 
' , N iiij 
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Saint,  quia  là  fon  Sepulch're.  Ils  font- 
diftinguez  entre  eux  par  quelque  choie 
de  particulier  dans  l’habit,  & par  les 
differentes  pratiques  de  vertus , où  ils 
s’engagent.  Ceux  qui  font  aflemblez 
dans  les  Monafteres  , ou.  qui  font  af- 
fociez  à ceux  qui  y font,  portent  un 
habit  (impie  & honncté , &c  au  lieu  de 
turban , ils  ont  la  plupart  un  haut  bon- 
net de  feutre  blanc  , ou  grisâtre , qui- 
eft  comme  un  pain  de  fucre.  Les  So- 
litaires & les  coureurs  de  Pais  s’habil- 
lent d’une  maniéré  grotefque:  Les  uns 
ne  font  vêtus  que  de  lambeaux  dedi- 
verfes  couleurs  j les  autres  portent  à 
leur  coëffure  des  plumes  de  cocq.  Il  y. 
en  a qui  vont  nue  tête  8c  nuds  pieds , 
8ç  qui  ne  font  couverts  qu’aux  en- 
droits que  l’honnêteté  naturelle  fait 
Cacher  aux  hommes.  Quelques-uns. 
.vont  tout  nuds,  & marchent  en  cet 
état  dans  les  lues. 

Il  n’y  a rien  de  plus  chimérique  que- 
l’état  des  Religieux  Turcs  ; car  îlsfoat- 
profeffion  d’être  pauvres,  & de  le  vou- 
loir être  de  bon  cœur,,  & ils.amaflènt 
du  bien,  en  propre  de  tout  leur  cœur. 
Ils  paroifTent  quitter  le  monde  & fes 
plaifirs,&  il  n*y  a point  de  vertu  qu’ils, 
connoifTent  moins  , ôç  qu’ils,  pratit- 
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quent  moins  que  la  pauvreté  & la  pu- 
reté: Pour  ce  qui  eft  de  i’obéïflànce , 
beaucoup  d’eux  n’en  rendent  qu’à  leurs 
propres  inclinations  , n’ayant  aucun 
Supérieur  : & ceux  qui  en  ont  un  dans 
les  Monafteres  où  il  y a Communauté, 
n’ont  pas  pour  lui  une  foûmiflion  plus 
religieufe  , que  celle  qu’ont  des  infe- 
rieurs feculiers  à des  Supérieurs  fecu- 
liers.  ^ 

L’emploi  de  ces  Derviches  , ou  Re- 
ligieux Mahometans,  eft  de  faire  prefi. 
que  tout  ce  qui  leur  plaît.  Ils  ont  pour- 
tant, chacun  félon  Ion  Inftitution,  des 
prières  & des  pratiques  de  dévotion  , 
qu’ils  doivent  faire , dont  je  parlerai 
ci-après. 

Ceux  qui  font'  reçûs  dans  les  Mo- 
nafteres, font  une  efpece  de  Novi- 
ciat., qui  confifte  plus  à rendre  quel- 
ques fer  vices  à la^Gommunauté  , qu’à 
s'étudier  à une  parfaite  mortification. 
Ils  font  appeliez  Santons  des  Catho- 
liques Orientaux  ; & des  Arabes  , Der- 
vis  , c’eft-à-dire  , Cloîtrez,  qui  figiri- 
fie  Religieux.  Ils  font  dix  ou  douze 
dans  chaque  Gonvent , où  ils  vivent 
dans  une  grande  union , comme  no» 
voyageurs  Chrétiens  ont  remarqué 
dans  les  cpnverfations  qu’ils  put  avec. 
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eux.  Ils  commencent  toujours  leur  Ser- 
vice par  le  Sermon.  Ceux  qui  prêchent 
font  affis  dans  de  grandes  chaifès  en 
forme  de  balcon  .ayant  un  homme  près 
d’eux , qtii  lit  un  article  de  l’Alcoran  , 
que  lePrédicateur  explique  enfuite.Les 
Auditeurs  affiftent  à ces  Prédications 
avec  une  modeftie  exemplaire.  Ils  font 
aflïs  fur  de  gtands  tapis  , les  bras  & les 
jambes  croifez , fans  que  pas  un  ofe 
fe  mouvoir , ni  cracher  , ni  toofTer  ; 
& cela  pendant  une  heure  & demie. 
La  Prédication  finie , les  Dervis  vont 
baifer  la  main  de  leur  Supérieur  $.  puis 
ils  fe  mettent  à danfer  autour  de  lui  , 
au  fon  du  tambour  de  Bifcaye  , de 
quelques  flûtes,  & de  deux  ou  trois 
voix  , qui  compofent  une  mufique  qui 
n’eft  pas  tout- à fait  agréable.:  Enfuite 
ils  vont  picoüettant  une  demi  heure  , 
;avec  une  fi  geande  vîtefle,  que  la  vûe 
des  Spe&ateurs  en  eft  troublée, &juf- 
-qti’à  ce  que  leur  Supérieur  ayant  frap- 
pé des  mains  , chacun  fe  remet  à fa 
place  avec. autant  de  froid  & de  modé- 
ration , que  s’ils  n’en  croient  point  foc- 
îtis.  Cetré  momerie  leur  eft  à prefent 
•défendue  , pour  des  raifons  qu’on  ne 
fçiit  pas , mais  qui  peuvent  être  très 
bonnes. 
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Ils  reçoivent  fort  bien  ceux  qui  les 
vont  voir  , dans  la  penfée  qu’ils  ont 
que  leurs  ceremonies  les  peuvent  con- 
vertir. 

Pour  venir  au  détail  des  divers  Or- 
dres Religieux  qui  font  chez  les  Turcs, 
voici  ce  que  j’en  ai  pu  recueillir. 

Un  des  plus  considérables  eft  celui 
que  Scheikh  Abelkader  Elkaylani  a 
inftituc.  Ce  Do&eur  , qui  eft  le  plus 
renommé  des  Docteurs  * a donné  pour 
réglé  fondamentale  de  la  vie  Reli- 
gieufe,  ce  lle-ci  : Fait  es  offert  fur  'vous- 
mêmes  ■»  & vous  verre^  ce  que  vous 
cherchez*  : A proportion  de  la  peine  que 
vous  prendrez,  » vous  verrez-  un  heu- 
reux fucce  s ; & à proportion  que  vous 
vous  détacherez  des  créatures  > vous 
vous  mire ^ à leur  Créateur.  Il  veut 
que  fes  Derviches  foient  pauvrement 
vêtus,  d’habits  faits  de  plufieurs  vieil- 
les pièces  coufuës  enfemble.  Il  permet 
neanmoins  aux  perfonnes  riches  qui 
viendront  fe  faire  inferire  dar  s foin 
Ordre  , de  demeurer  en  leur  état , * êc 
dans  les  habits  ordinaires  que  portent 
les  gens  de  leur  condition.  Il  les  obli- 
ge foulement  à certaines  prières  le  ma- 
tin ôc  le  lotir  , outre  celles  qui  font 
communes  au  relie  des  iM&home&UM* 


Ordre  de 
Scheikh 
Abelkader 
Elkaylani. 
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Cet  Ordre  s’eft  divifë  en  plufîeurs 
branchés  à la  fuite  des  tems  ; mais 
toute/  ont  une  marque  commune  > 
qui  eft  de  porter  le  fceau  de  Salomon 
fur  leurs  habits.  Ce  fceau  eft  fait  de 
dedx  triangles  entrelacez , & mis  l’un 
fur  l'autre..  Ce  qui  les  di flingue  les  uns 
des  autres  , eft  la  diverfité  des  prières 
ëc  des  abûinences  , que  leurs  Fonda- 
teurs ont  prefcrites. 

Au  refie , tous  ces  Fondateurs  ont 
eu  de  grands  égards  pour  les  perfon- 
nes  riches  ôc  confidërables  dans  le 
monde  , à caufe  de  leur  qualité  : & 
pour  celles  que  leur  condition  engage 
aux  Emplois  du  fiecle,  ils  fe  conten- 
tent prefque  qu’elles  fe  déclarent  être 
du  nombre  de  leurs  Difcipîes  , 8c 
"quelles  en  donnent  quelques  mar- 
ques , comme  il  leur  plaira* 

Le  plus  anftere  de  ces  Ordres  Reli- 
gieux du  Mahometifme  , eft  celui  des* 
Aoulifié,  inflitué  par  îè  Scheikh  Aou- 
lis;  car  la  première  de  fes  Réglés  eft 
quedes  Derviches  fe  rendent  impuif- 
'fans  , OU'  en  fe  faifànt  Eunuques  , ou- 
d'une  autre  maniéré  , 8c  qu’ils  s’arra- 
chent toutes  les  dents , pour  s’impofer 
nne  bonne  fois  la  neceffité  de  ne  plus» 
goûter  les  plaifîcs  de  la  chair.  Mais-,, 
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pour  dire  vrai , ces  Religieux  font  en 
tres-petit  nombre,  & Ton  en  trouve 
peu  aujourd'hui.  > 

Un  Ordre  de  grande  réputation , & 
d’une  In ftitution  plus  commode  que 
le  précédent,  eft  celui  du  Mulla  Khan- 
caré*,  autrement  le  Scheik  Gelai  El- 
din,  dont  le  Tombeau  eft  extrêmement  «ré  , ou  du 
référé  àlconium.  lia  compoféun  gros  Gclal 
Livre  en  vers  , qu’il,  intitule  Elmet - 
ywouy  -9  qui  contient  foixante  mille 
Stances  fort  fpirituelles  , & pleines 
d’enfeignemens  falutaires  pour  le  Re- 
glement de  la  vie  & des  mœurs.  Il 
ordonne  à fes  Derviches  de  s’aflem- 
bler  tous  les  Lundis  & les  Jeudis 
dans  le  Mqnaftere , & d’entendre  la 
leélare  de  quelque  partie  de  fon  Li- 
vre, 6c  l’explication  qu’en  fait  leur 
Abbé  , qu’ils  appellent  Mulla , ou 
Dada.  Enfuite  dequoi , l’on  joue  des 
inflrumens,  dont  le  concert  réjouit  les 
Derviches  d’une  telle  maniéré  , qu’il  • 
les  enleve  comme  hors  d’eux-mêmes 
par  un  foudain  enthoufiafme  : Car 
alors  quittant  promptement  leur  pla- 
ce, ôc  s’élançant  au  milieu  del’Aflem- 
blée  , ils  font  la  pirouette,  comme  je 
le  viens  de  décrire  , parlant  des  Reli- 
gieux en  general.  Ce  que  Admet  Üfa- 
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cha  , Lieutenant  du  Baffe  d'Alep  , ou 
de  Damas  , interdifit  le  premier  il  y 
a vingt  ans.  Son  exemple  a été  fuivi 
dans  tout  l’Empire  ; ce  qui  fait  croire 
que  ce  jeu  fuperftitieux  ' étoit  plein 
d’abus,  & caufoit  des  defordres  par 
tout. 

Un  autre  Ordre  de  Derviphes  eft 
celui  que  le  Scheikh  Elaxbar  a inflî- 
tué.  La  maxime  fur  laquelle  il  veut 
que  fes  Difciples  règlent  leur  con- 
duite, eft  de  fe  bien  perfuader  que  tout 
leur  foin  doit  être  de  vuider  leur  coeur 
de  l’afFeéHon  du  péché  , & de  le  rem- 
- . plir  de  l’amour  de  Dieu , s’attachant 
fortement  à fon  aimable  & adorable 
Majefté,  n’ayânt  point  d’autre  vûe  que 
lui , 8c  foulant  aux  pieds  toute  forre 
de  refpe&s  humains.  Ces  Derviches 
ont  comme  les  autres  quantité  de  pra- 
tiques^ de  dévotions  particulières. 
Ordre  de*  L’Ordre  des  Khalouahé , ou  faifeurs 
Kkaiouahe.  retraites  ôc  exercices  fpirituelles,  eft 
un  des  plus  illuftres  8c  des  plus  austè- 
res. La  difficulté  qu’il  y a à s’acquitter 
des  obligations  qu’il  impofe , fait  qu’il 
n’eft  pas  fort  nombreux  : Car  , outre 
les  prières  ordinaires  & extraordinai- 
res qu’ils  ont  à faire  tous  les  jours  , 
pendant  tout  le  cours  de  l’année , ils 
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doivent  entres  en  retraite  quatre  fois 
dans  un  an , & chaque  retraite  doit 
être  de  quarante  jours  : & pendant 
qu'ils  y font , ils  obfervent  le  jeûne  ri- 
goureux & tuant  , comme  j’ai  parlé 
cy  devant  , veillant  durant  tout  ce 
tetns  là  , paflant  les-jours  & les  nuits, 
ou  à prier  Dieu , ou  à lire  leur  Alco- 
rân  , & n’ayant  aucune  coïnmunica- 
tion  au  dehpts  qui  puiffe  l^s  diftraire 
de  leurs  occupations  fpirituelles.  Cet 
Ordre  eft  partagé  en  diverfes  bran- 
ches , qui  modèrent  apparemment  fon 
aufterité  trop  fevere. 

Celui  des  Nourbak  chié  eft  beau- 
coup plus  conliderable,  & il  n’y  en  a 
gu e res  de  plus  honoré.  Les  Derviches 
qui  le  coropofcnt , font  appeliez  par 
les  Turcs  en  GteceChtpakhié.  Ils  ont , 
leur  demeure  dans  la  plupart  des  Hô- 
pitaux de  l'Empire  Ottoman.  La  rai- 
fou  qu’on  apporte  du  nom  commun  à 
tous  les  Derviches  de  cet  Ordre  de 
Nourbak  çhié , ou  Gens  , c’eft  , dit- 
on  , que  quand  les  autres  Derviches 
offrent  leurs  prières  à Dieu  , tout  leur 
Monaftere  en  reçoit  une  divine  clarté; 
mais  lor/que  ceux-ci  font  les  leurs , 
tout  l’Univers  brille  de  la  lumière  dé 
leurs  oraifons.  L’antiquité  de  cet  Or- 
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dre  le  rend  encore  recommandable  , 
aufli-bien  que  foiv* Fondateur , qu'on 
nomme  le  Roy  des  Sçavans  , Sultan 
& Eulama.  Ses  Sénateurs  jeûnent  trois 
mois  confe«utives  chaque  année. 

Il  y a un  autre  Ordre  de  Religieux 
Mahometans  , qui  s’appelle  El  Kel* 

< chenié » fondé  dans  le  Grand  Caire  par 
le  Scheik  Madnour.  Leur  caraétere  par- 
ticulier eft  d’aimer  la  mufique  , & de 
jpalfer  la  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy 
a chanter,  recitant  des  Stances  à l’hon- 
neur de  Dieu , de  Mahomet  & de  fa 
faufle  Relig  ion , fur  les  airs  les  plus 
beaux  qu’ils  ayent.  Ils  ne  font  habillez 
que  de  pièces  coufucs  les  unes  aux  au- 
tres. La  lefle  ou  ceinture  de  leur  tur- 
ban doit  être  de  laine  de  couleur  d’o- 
range. . 

Les  Bakdachié  font  plus  célébrés» 
Ils  font  profeiîîon  d’un  parfait  dé- 
pouillement de  toutes  les  chofes  du 
monde  , & d’un  renoncement  con- 
sommé à tout  ce  qui  n’eft  pas  Dieu» 
Le  bonnet  de  leur  turban  eft  fait  de 
douze  petites  pièces  de  drap  de  cou- 
leur blapche,  coufucs  enfemble.  Quel- 
ques-uns les  foupçonnent  d’être  here,- 
tiques  ; mais  c’eft  fans  raifort.]  Leur 
Inftituteur , appelle  Bakdaché , eft  un v 

homme 
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homme  qui  a vécu  dans  les  vrais  fen- 
timens  de  l’Alcoran,  & qui  pa(Te parmi- 
les  Turcs  pour  un  Saint.  On  donne 
pour  preuves  de  fa  fainteté  les  plus  ri- 
dicules qui  fe  puilTent  imaginer. 

Abou  Blhefen  Elchedeli  en  a auffi  in-  aj,ob 
ftitué  un  dans  le  Pays  de  l’Yeman , au  Eichede- 
bas  de  l’Arabie  Heureufe , quiordon-11' 
ne  une  infinité  de  pratiques  de  dévo- 
tion. On  ne  voit  gueres  de  ces  Dervi- 
ches dans  l’Empire  Ottoman. 

Enfin  il  y a une  infinité  de  fembla- 
bles  Ordres , chacun  ayant  liberté  d’en  - 
forg  er  à fa  fantaifie  , & de  fe  faire  des- 
Difciples. 

On  voit  dans  le  Pays  de  Cogny  ^ 
qui  eft  un  endroit  dj^la  Turquie  fort 
confiderable  , une  efpece  de  Mona- 
ftere , où  fe  retirent  des  Religieux  ' 
Mahometans,  gens  vagabons,  hypo-  - 
erites,  & dune  vie  libertine,  dont* 
nous  venons  de  parler.  Leur  Supérieur1 
ou  General , réfide  à Cogny  avec  trois  * 
ou  quatre  cens  de  ces  fortes  de  gens,  • 
le  refte  étant  difperfé  par  toute  la  * 

Turquie. 

Les  Mahometans  ont  un  zele  ar- 
dent  pour  multiplier  les  Mofquées.  quéei.  • 

On  les  compte  dans  les  grandes  Vil- 
les à centaines  & à milliers.  Il  n’y  ; 
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prefque  point  de  quartier  où  il  n’y  en- 
ait  , & fouvenc  pins  d’une.  Leur  fi- 
gure pour  l’ordinaire , eft  quarrée  , 6c 
toutes  font  prefque  couronnées  d’un 
dôme.  Il  y a,  à un  des  coins,  une 
petite  tour  ronde,  fort  élevée,,  qui 
-eft  ouverte  au  haut  par  une  ou  pla- 
ceurs portes , d’où  l’on  entre  fur  tin 
balcon , qui  régné  à l’entour.  C’eft-là 
le  lieu  où  les  Crieurs , qui  fervent  de 
cloches , -donnent  nuit  & jour  le  ÆgnaL 
.pour  la  priere  , par  les  Ghants  que  j’ai 
•rapportez  ailleurs.  -Quand  ce  font  6e 
grandes  & -magnifiques  Mofquées , il 
y a de  ces  tours  jufqu’à  trois  & qua- 
tre , fur  le  haut  defquelles  les  Chan- 
tres s’alfertïble^  les  jours  folemnels,. 
•ou  pour:  des  occafiony  extraordinaires. 
La  nuit  du  Jpudy  au  Vendredy  , 6c 
^pendant  toutes  les  nuits  du  mois  R'o- 
•madan  , on  entoure  le  balcon  de  quan-, 
-tiré  de  lampes  , pour  honorer  la  pré- 
•tendue  fainteté  de  ces  jours- là  par  ces 
üiuminations. 

Ces  Mofquées  font  les  Temples  où 
ils  s’aflemblent  pour  faire  leurs  priè- 
res 'Sc  leurs  ceremonies.  Ce  font  com- 
me des  Paroiftes  entre  les  Chrétiens. 
quoiqu’en  tout  tems  il  leur  eft  permis 
d’aller.  en  telle.  Mofquéé  -qu’il  leur: 
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plaît.  Il  n’y  en  a cjii'une  aux  Villages, 
parce  que  l’Alcoran  -défend  de  farte 
des  prières  & les  ceremonies  en  la 
Mofquée,  qu’on  nefoit  au  moins  qua- 
rante. G’eft  pourquoi  dans  les  petits 
Villages'il  n’y  a point  de  Mofquées  ; 
mais  il  y a toujours  quelque  Santon 
dans  i|n  Hermitage  prè^  de- la  , qui  a 
foin,  aux  heures  qu’ii  Faut  prier,  de 
iè  mettre  en  quelque  lieu  éminent, 
-près  de  fon  Hermirage  , d’où  il  ap- 
pelle le  Peuple  , pour  venir  faire  la 
priere  avec  lui  en  pleine  campagne  , 
oû  ils  font  en&mble  les  memes  cere- 
monies qu’ils  feroient  dans  la  Mof- 
ajuée,. 

Il  n’éft  pas  permis  aux  Chrétiens 
d’entrer  dans  une  Mofquée  fur  peine' 
d?être  brûlé  , ou  de  renier  fa  Foy  , 8c 
& faire  Turc,  ^quoique  pbifieurs  leur 
ayent  autrefois  fervi  d’Eglifes  : Car 
lorfque  les  Sarrazins  ou  les  Arabes 
s’emparèrent  de  la  Terre-  Sainte  , il  y 
avoir  plus  de  4000.  Egbfes,  r*ois  cens- 
d’entre  lefqueües  étoient  atiflî  belles 
&auffi  grandes  que  nos  Cathédrales.. 
Après  les  Sarrasins  , les  Turcs  ont 
achevé  de  tout  renverfer  de  fond  ett* 
comble  , à la  réferve  de  PEglife  du  S*: 
Sepuichre’de  Nôtre-Seigneur , de  celte 
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du  Sepulchre  de  la  Sainte  Vierge^  dè- 
celle  où  elle  fut  conçue  , de  celle  de  - 
Bethléem  , que  les  Religieux, Recol- 
lées confervent  .encore  aujourd’hui  $ , 
êc  d autres , quç.les  Mahometans  oc- 
cupent , parce  qu’ils  s en  fervent  de  • 
Mofquees  , n’étant  bâties  en  forme  de  • 
, Croix  ^ ni  foûtenuës  de  pilaûxes  j ôc. 
parce  qu’il  ne  s’y  . voit  aucune  figure  - 
taillée  , comme  le  Temple  où  .on  fer- 
voit  la  facrée  Vierge  , la  Chapelle  de  • 
deHusle  Mont  OÜvet,&  nombre  d’au-  . 
très,  qui  font  encore  aujourd’hui  les  , 
plus  belles  Mofquçes  de  la  Terre- - 
Sainte. 

Il  n’y  a rien  de  plus  propre  que  lez- 
dedans  des  Mofquées.  Le  pavé  efb 
couvert  de  nattes  &.  de  tapis  pardef- 
fus. , Les  murailles  font  entretenues  •- 
dans  une  blancheur  éclatante.  Elles 
font  ornées  ou  des  noms  de  Mahomet, 
ou  de  fes  principaux  Compagnons,  ou 
de.  quelques  Sentences  de  l’Alcoran^ 
en  lettres  d’or  ,é'tant  défendu  par  l’AI-  . 
Coran  d’y  avoir  des  figures,  de  quelque 
fprte  que  ce  foie,  les  appellant  Idoles* 

Le  lieu  le  plus  ajufté  eft  celui  qui* 

. regarde  le  Midi  : car  c’eft  là , où  en 
priant  Dieu,  tout  le  monde  doit  tour- 
ner lç  corps  & la  vue*  Il  y a au  milieu  j. 
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àè là  muraille  une  niche  vuide  , fem- 
blable  à celles  ou  nous  mettons  quel- 
quefois les  ftatucs  des  Saints,  qui  mar- 
que cette  partie- là  du  Monde  j & pourr 
l’ordinaire  on  voit  au  delîus  la  profef— 
üon  de  Foy  Turquefque,jE/<«A;,rf/^,&c. . 

A la  gauche  de  cette  niche  eft  la 
chaire  du  Prédicateur.  On  y prêche 
tous  les  Vendredis  , à la  pricre  du 
midi,  dans  les  Villes  & dans  les  Mo£~ 
quéesconfiderables  ; mais  les  Sermons  v 
qu’on  y fait  , ne  font  que  descentes*, 
fie  des  fables  , que  le  Kaib  recite  allez  ■ 
froidement , mais  qui  ne  laiflent  pas  - 
de  faire  autant  d’impreffion  fur  les  ef— . - 
prits , que  fi  c’étoient  des  hiftoires  ve-  - 
ritables  : Car  on  les  croit  telles  ; on  - 
les  écoute  avec;plaifir  , on  les  retient, , 
& on  les  regarde  comme  des  démon- 
ftrations  de  la  Religion  qu’on  profeffej  , 
fit  l’on  fe  fait  honneur  en  diverfes  ren- 
contres de  conversation  , de  les  débi- 
ter dans  les  Gampagnies. 

Le  dedans  des  Mofquées  eft  paré ; 
d’un  grand  nombre  de  lampes  , qui  ne  - 
font  point  foutenucs  comme  les  nô- 
tres , en  des  vafes  d’argent  * ou  de  cui-  - 
vre.,  bien  travaillez  , mais  dans  un 
/impie  rond  de  fil  d’archal.  On  ne  les 
allume  jamais  le  jour , mais  feulement 
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à la  prière  du  commencement  de  la 
nuit  & du  commencement  du  jour. 

Tout  efteonfideré  comme  lâcré  en 
ces  Temples  prophanes..  On  n’y  mar- 
che jamais  les  fouliers  aux  pieds.  4L 
les  faut  quitter  , lorfque  l’on  y entre. 
On  n’oferoit  cracher  dedans.  Cie  ferôic 
un  crime  d'y  laiflèr  entrer  un  chien  , 
-bienjplus  de  l’y  amenetibien  plus  de  l’y 
foufFrir,  & bien  plus  de  s’en  divertir* 
rOn  a* tant  de  refpe&  pour  le^dehors  mê- 
me des  Mofquées  , qu’on  n’en  voit 
point  les  murailles  gâtées  d’ordures.  Si 
quelqu’un  Savifoit  dans  ces  endroits 
d’aller  fatisfeire  à fes  neeeditez  natu- 
relles , il  feroit  très- mal  traité. 

Dans  les' grandes  Mofquées,  on  voit 
devant  le  Portique  une  grande  court  ^ 
-dû  font  divers  badins  de  fontaines  , 
pour  fe  purifier  devant  la  priere.  Lis 
•ne  Tervent  ppefque  que  pour  les  Tta- 
•nafié  & les  Sçhafayé  , qui , félon  leur 
coutume  , peuvent  le  laver  d^eaucou- 
lante  , fans  la  prendre  dans  une 
éguierre. 

!Les  Officiers  4es  Mofquées  Tont 
-premièrement  les  Aman  as , qui  font 
plufieurs,  sfi  'le  Temple -éft  conlfidera- 
4>le  & bien'fondé.  Leur*emp!oi-eft  =«e- 
Itfi  de  faire  des  ‘Prédications . de 
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pré/îder  à la  priere  , qu'ils  font  de  U 
maniéré  que  j ai  dit  ailleurs.  Secon- 
dement , les  Chapelains  qui  font 
gens  ^agez  pour  lire  tous  les  jours 
dans  les  Molquées  la  dixiéme  partie 
ou  une  partie  confiderable  de  l’Alco- 
ran , pour  le  repos  de  l’ame  de  celui 
qui  l*a  fondée.  Ces  Le  dieu  rs,  félon  Ja 
qualité  du  lieu  & de  la  fondation,  font 
dix  > vingt , trente,  plus  ou  moins.  Ils 
s’aflfemhlent  à des  heures  réglées  dans. 
Its  Mofquées , ic  ils  y font  leur  leébu- 
teen  pfaImodiant.  il  y a des  Vizirs’& 
des  grands  Baflas,  pour  qui  on  lit  en: 
divers  lieux  des  quatre  & cinq  fois,  & 
encore  davantage  , tout  l'AIcoran  , 
tous  les  jours  , a caufe  de  ces  édifices 
prétendus  facrez  qu’ils  «nt  faits  , & 
aufquels  ils  ont  faille  des  revenus  très, 
considérables  à cette  intention.  Troi- 
liémement , les  Sacriftains  y allument 
les  lampes  le  foir  & le  matin , & ils 
font  pîufieurs,  félon  que  les  Mofquées,, 
font  grandes  & rentées.  Quatrième- 
ment, d’autres  Sàcnftains  font  occu- 
pez à les  balayer , & à y étendre  les 
taP's , fur  lesquels  on  fait  la  pricre. 
Cinquièmement  , le  Portier  enra  les. 
c^efs , & a foin  d’en  ouvrir  les  portes- 
toutes  les  fois  qu’on  donne,  le  dignall 
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du  tems  que  U priera  fe  va  faire.  Si- 
xièmement , les  Mofquées  ont  aufli 
des  Crieurs  ou  Chantres  , qui  , aux 
heures  que  Ton  doit  faire  lés  prières  , 
montenr  au  haut  des  Tours  de  ces 
Temples,  & qui , par  un  chant  le  plus 
pouffé  qu’ils  peuvent,  invitent  le  mon- 
de à s’acquitter  de  l’obligation  des  priè- 
res que  la  Loy  ordonne.  Pour  donner 
plus  de  force  à leurs  voix & pour  fe 
garantir  du  mal  de  tête  , ils  fe  preffent 
les  oreilles  & les  tempes  avec  les 
mains.  On  m’a  dit  que  quelques-uns 
fe  font  entendre  jufqu’à  une  demie 
lieue , & davantage.  C’eft  le  Chantre 
de  la  principale  Mofquée  qui  donne 
le  branle  à tous  les  autres.  Il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  cojmmencer  devant 
lui  i mais  dès  qu’il  a ouvert  la  bouche , 
les  autres , qui  l’obfervent  du  haut  des 
tours  des  autres  Temples  ; joignent 
leurs  cris  & leurs  chants  aux  fiens  j & 
lés  ayant  finis  , ils  defeendent  dans 
leurs  Môfquées  , où  ils  ont  devant  la 
chaire  du  Prédicateur  une  place  defti- 
née  pour  eux  feuls.  C’eft- là  qu’étant 
descendus , ils  chantent  je  ne  fçai  quoi, 
jufqu’à  ce  que  le  monde  fe  foit  a f- 
femblé. 

MAnitjii i;:  Ce  font  aufli  tous  ces  Officiers  qui 

commencent 


du  AI  onde.  < 169 

commencent  les  ceremonies,  qui  cir- 
confijTent  & affiftent  aux  funérailles, 

& donnent  le  ton  & la  cadence  toutes 
les  fois  qu’on  s’aflemble  à la  Mofquée. 

Ils  ne  trafiquent  point  ; mais  ils  vivent 
honorablement  , eux , leurs  femmes  & 
leurs  enfans  , des  revenus  qui  leur  font 
afïtgnez  fur  des  Villes  & des  Villages, 
où  il  y a pour  cet  effet  un  Officier , 
qui  reçoit  les  revenus,  les  aumônes 
&c  les  legs  pieux  , deffinez  pour  l’en- - 
tretien,  tant  de  la  Mofquée,  que  des 
Officiers. 

Les  Princes  & les  Seigneurs , qui  F&idaiioa 
veulent  faire  une  belle  & honorable  dt,£c9lci 
dépenfe  en  quelque  célébré  Mofquée  j 
ap;ès  l'avoir  bâtie  & dorée,  y fondent 
encore  deux  Ecoles  : l’une  pour  les  en- 
fans  ,afin  qu’ils  y apprennent  k lire  6c: 
à écrire  ; l’autre  pour  les  perfonnes  qui 
afpirent  à la  dignité  des  Sçavans  &c 
des  Doéteurs  de  la  Loy.  Les  Sciences 
qu’on  y apprend,  outre  celles  de  l’Al- 
coran , font  la  Grammaire  Arabefque , 
l’Art  d’interpréter , la  Rhétorique,  la 
Logique,  la Phyfique, l’Arithmetique, 
la  Geometrie  , l’Aftronomie.  On  les 
apprend  d’une  maniéré  alTez  fuperfi- 
cielle  , ôc  on  peut  dire  , fans  fe  trom- 
per , qu’on  aucoit  Deine  aujourd’hui  à 

Tome  1U.  ’ " P 
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trouver  parmi  tous  les  Mahometans 
■ un  feul  homme  qui  foie  véritablement 
fçavanr.  Ce  n’eft  pas  qu’il  leur  foie 
défendu  de  l’être  , comme  on  fe  l’ima- 
gine en  Europe  : Ce  n’eft  pas  aufli 
qu’ils  manquent  d’efprit,  car  il  y en 
a d’excellens  ; mais  c’eft  manque  d’une, 
ferieufe  application  à l’étude,  & fur 
tout  faute  de  bons  Maîttes,  qui  leur 
expliquent  les  principes  des  Sciences, 
les  termes  des  Livres  dans  lefquels  el- 
les font  renfermées,  5c  la  méthode  de 
. parvenir  à la  fin  qu’elles  ont. 

BfcHothc-  Il  y a quelquefois  dans  ces  grandes 
riches  Mofquées  des  B.blioteques  pré- 
cieufes , remplies  d’excellens  Livres 
Arabes,  Turcs  5c  Perfiens,  dont  l’on 
confie  le  foin  à quelque  homme  de 
bien  , qui  eft  d’une  fidelité  éprou- 
vée. 

Revenu  de  pour  ce  qUi  eft  du  revenu  des  Mof- 

leurs  Moi*  / -i  r CL  J’  l • 

quée$.  • quees  , il  confine  en  divers  legs  pieux 
qu’on  leur  fait  , comme  en  plufieurs 
Terres  5c  Maifons  , qui  leur  ont  cté 
données  par  leur  Fondateur.  Il  s’en 
trouve  qui  font  riches  de  cinquante 
mille  écus  de  rente  , qui  font  diftri- 
buez  tous  les  ans  aux  Officiers  dont  je 
viens  de  parler , 5c  à chacun  , félon  la 
dig’  îité  & la  peine  de  fon  Emploi.  Le 
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Prédicateur , par  exemple , aura  tous 
les  jours  éo.  Armant,  c’eft  environ 
. on  demi  ccu  ; l’Amam  , qui  cft  com- 
me le  Chapelain , en  aura  5 o.  le  Sacri> 
ftain  10.  ceux  qui  lifent  PAlcoran  pour 
lefaluc  & la  profperité  de  celui  quia 
bâti  la  Mofquée,  pendant  Ta  vie,  ou 
pour  le  repos  de  Ton  ame,  s’il  eftmorr, 
en  ont  chacun  5.  les  Chantres  des  tours 
to.  & le  Portier  autant.  . 

Les  Monafteres  font  auffi  des  bâti- 
mens  deftinez  au  culte  de  Dieu.  I’s 
font  prefque  tous  hors  des  Villes.  On 
n’y  voit  point  de  Dortoirs  ôc  de  Celul- 
les  , comme  dans  les  Couvents  des  Re- 
ligieux Chrétiens.  C'cftun  amas  de  di- 
vers petits  appartemens.  Outre  ces 
Monafteres  , il  y a en  divers  lieux 
des  San&uaires  , où  l’on  va  en  pele- 
rinage  , pour  y honorer  la  mémoire 
de  quelque  faux  Saint,  qui  y a fou 
Tombeau.  On  allume  devant  des  cier- 
ges & des  lampes.  Le  Peuple  groffier 
s’imagine  fouvent  qu’il  fait  des  mi- 
racles , & que  par  fon  interceiïion  au- 
près de  la  Divine  Majefté  , on  obtien- 
dra un  heureux  fuccès  des  affaires  qu’- 
on a alors.  Ce  font  de  petites  Chapel- 
les ou  Dômes , bâtis  dans  quelque  jar- 
din, où  l’on  va  autant  par  divertiiïe- 
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ment , que  par  dévotion. 

Hôpitaux.  j|  n>y  a pas  grancj  nombre  d’Hôpi- 

taux.  On  en  voit  pourtant  dans  les. 
grandes  Villes  quelques-uns  , où  cer- 
tains jours  de  la  femaine,  on  do*ne  à 
manger  aux  pauvres  qui  fe  préfentenc. 
La  diftribution  qu’on  leur  fait  , eft 
d’un  peu  de  pain  8c  de  ris  , où  d’autres 
légumes , autant  qu’il  en  faut  pour  un 
repas.  Il  y en  a d’autres  , qu’on  hom- 
me Marel'tans  , où  I on  renferme  les 
fois  8c  intraitables , 8c  où  le  Médecin 
qui  en  a foin  , dillribüe  auflî  en  cer- 
tains jours  de  la  femaine , des  reme- 
des  aux  pauvres  qui  en  ont  befoin. 
Il  n’y  en  a point  où  l’on  reçoive  les 
malades.  Si  ceux-ci  n’en  ont  point  , 
bien  moins  les  chiens  & les  chats,  à 
qui  l’erreur  populaire  veut  que  les 
Turcs  en  bâtiifent.  Il  eft  bien  vrai 
qu’on  leur  donne  à manger  dans  quel- 
ques lieux,  où  on  leur  apporte  de.6  tri— 
pailles  de  moutons  8c  de  bœufs.  C’eft 
un  legs  pieux  que  quelque  moribond 
a fait  en  leur  faveur. 

Il  nous  refte  à parler  du  mariage 
des  Turcs,  8c  des  obfeques  de  leurs 


Matiagîs  des 
Turcs. 


morts. 

L’Alcoran  permet  aux  Turcs  d’a- 
voir autant  de  .femmes  qu’ils  en  peu- 
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▼ent  entretenir,  fans  leur  en  limiter  le 
nombre  : mais  ils  n’en  peuvent  avoir 
que  quatre  pour  véritables  époufes  ; 
encore  faut  - il  qu’ils  ayent  allez  de 
moyens  pour  les  entretenir  également, 
ne  traitant  pas  mieux  les  unes  que  les 
autres  , afin  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  elles  , & de  ne  donner 
aucun  lieu  à la  jaloufie,  aux  murmu- 
res & aux  querelles.  Les  autres  fem- 
mes , dont  ils  fe  fervent  , ne  font  qu*- 
efclaves  & 'concubines.  Leurs  enfans 
ne  font  pas  pourtant  confîdérez  com- 
me bâta-rds  , & ils  ont  autant  de  part 
à la  fucceflion  de  leur  pere,  que  ceux 
qui  font  nez  des  époufes. 

Il  leur  eft  défendu  d’époufer  aucu- 
nes femmes  de  leur  pere  , leurs  fœurs, 
leurs  tantes  , leurs  nteces , leurs  nour- 
rices , les  filles  de  leurs  nourrices  , les 
meres  & les  filles  de  leurs  femmes  , 
les  filles  des  femmes  avec  lefquelles 
ils  onr  eu  affaire  , les  femmes  de  leurs 
enfans  , & les  deux  fœurs.  Tous  les 
dégrez  au  delfous  de  ceux-là  leur  font 
permis.  Ainfi  ils  peuvent  fans  d’fH- 
cuiré  fe  marier  avec  leurcoufine  ger- 
maine. 

Il  ne  leur  eft  pas  permis  d’époufer 
des  femmes  Idolâtres  j mais  ils  peu- 
* P iij 
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vent  en  é pou  fer  de  Chréciennes  , fi 
elles  fout  de  condition  libre , & ils 
doivent  leur  donner  une  dot  comme 
aux  antres.  Quand  cela  fe  fait,  la 
Chrétienne  prend  en  Juftice  toutes  fès 
précautions  neceffaires , pour  n’etre 
point  inquiétée  fur  !a  Religion  -,  mais 
elle  a le  déplaifir  de  voir  tous  les  en- 
fans  ob!igez  à fuivre  celle  de  leur 
pere. 

Lorfque  les  Parties  ont  contrarié  , 
on  va*au  Cady  , pour  avoir  ptrmif- 
fion  de  confommer  le  mariage  , par 
-Aéte  de  Judice  ; autrement  on  cour- 
roit  nfque  d’être  maltraité,  comme 
un  homme  qui  abuferoic  d’une  fille. 
Il  fe  fait  de  grandes  fêtes  , & des  ré- 
joliifiances  qui  durent  huit  jours  r & 
voila  comme  les  mariages  fe  font. 
t;on  Les  maris  Ôc  les  femmes  étant  maî- 
lc!  contens  les  uns  des  autres  , ont  droit 
de  fe  répudier.  L'Alcoran  preferit  les 
reg'es  qu’il  faut  garder  en  le  faifanr^ 
Il  ne  les  donne  que  pour  les  hom- 
mes ; mais  comme  c’eft  une  caufe 
commune,  on  les  applique  également 
aux  uns  & aux  autres.  Les  femmes  ré- 
pudiées ne  peuvent  point  fe  marier  à 
d'autres  hommes , que  quatre  mois 
ne  foient  paffez  , ôc  que  l’on  ne  foit 
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alfùré  qu’elles  ne  foient  point  grottes. 

Quand  une  femme  eft  convaincue  Punition  «Je 
par  le  témoignage  de  quatre  MufuU 
mans , d’être  tombée  en  adultéré  , il 
eft  permis  au  mari  de  la  tenir  prifon> 
fiiere  dans  fa  maifon  , jufqu’à  la  morr, 
oujufqu’à  ce  que  D eu  en  ordonne  au- 
trement , comme  Mahomet  le  prefcrit 
par  fon  Alcoran. 

A l’égard  de  leurs  obfeques , dès  obfeqaei  d« 
qu’un  homme  a rendu  l’efprit  , on  ra0,ts* 
ne  tarde  pas  à l’enterrer.  On  le  lave 
avec  de  l’eau  chaude  , depuis  la  tête  , 
jufqu’aux  pieds.  Il  eft  étendu  fur  un 
ais,  ou  fur  une  table  graittee  de  fa- 
.von  j & à mefure  qu’on  verfe  de  l’eau 
pour  le  nettoyer,  on  fe  frote  avec  des 
feuilles  de  cyprès  & du  favon.  Enfin 
on  le  purifie  de  la  même  maniéré  - 
qu’en  fe  lavant  , on  fe  difpofe  à la 
prieie.  Après  qu’il  eft  elTuyé  , on  lui 
inet  fur  les  yeux  du  camphre  difTous 
dans  l’eau  j&  ayant  étendu  du  coton 
fur  le  fuaire  , dans  lequel  on  doit  l’en- 
fevelir  , on  le  couche  dellus , & on 
le  coud  dedans.  Pendant  toute  cette 
ceremonie  , on  prie  Dieu  pour  le 
mort , récitant  quelque  Chapitre  de 
l’Alcoran  , ou  d’autres  Oraifons  en  de- 
mi chant.  Dès  quelles  font  achevées. 
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on  met  !e  corps  dans  une  bierre  com- 
mune. C’dl  une  efpece  de  lit , élevé 
de  terre  de  la  hauteur  d’un  pied  , 
ayant  à chaque  bout  deux  bras  allez  1 
longs,  afin  qu’on  le  porte  plus  com- 
modement  fur  les  épaules.  Le  mort  eft 
couvert  des  plus  beaux  habits  qu’il  a- 
voic,  St  Ton  t urhan  eft:  mis  fur  le  haut 
de  la  bierre.  Ses  amis  chargeant  la- 
bierre  fur  leurs  épaules,  la  Procefllon 
commence  a m ircher.  Les  hommes 
précéder  t,  St  chantent  fans  celle  leur 
profelTîon  de  Foy  , la  elah  Sllla  , &c,\  1 

Ce  qu’ds  chantent  avec  une  ferveur 
admirable,  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent 
au  Sepulchre.  Les  femmes  toures  éche». 
-velées  fuivent,  fondantes  en  larmes  , 
revêtues  de  leurs  habits  mis  à l'envers, 
le  viL.ge  noirci  de  noir  de  cheminée, 
fe  frappant  des  mains  la  poitrine,  fair 
fant  femblant  de  s’arracher  les  che- 
veux. Les  pleureufes  qu’on  a loüées , 
font  avec  leurs  pleurs  de  leur  côté,  un 
autre'chceur  de  mufique , chantant  des 
a-irs  lugubres  , dont  le  refrain  eft  une 
roulade  de  fanglots.  Si  le  mort  étoit 
du  Corps  des  Sçavans  & des  Doéteuis 
de  la  Loy,  ou  s’il  palfoic  pour  un  Saint 
de  profelîïon , l’enterrement  eft  plus, 
célébré  ; car  les  Sçavans  St  les  Santons. 
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groflîlïent  la  Procefïion.  Ils  portent  à 
la  tête  un  étendart  de  couleur  verte  , 
qui  eft  la  bien  aimée  du  Prophète  , & 
daurfes  enfeignes , qui  fonr  certains 
ronds  de  fer  , au  milieu  defquels  eft 
le  nom  de  Dieu  en  Arabe,  qu’ils  met- 
tent au  haut  d’une  demie  pique  ; ou 
ce  font  des  croiftàns  placez  de  même  ; 
& imméd’aremcnt  devant  la  bierre, 
ou  fur  la  bierre  même  on  porte  l’Al- 
coran. 

Ceux  qui  fe  font  chargez  de  la  bier- 
re , font  fouvent  relevez  par  les  che- 
mins par  d’autres  perfonnes  qui  s’em- 
prelfent  à avoir  part  à cet  honneur  , &: 
à cette  bonne  oeuvre.  Rien  ne  les  en 
rebute  , non  pas  même  la  pefte  , en  un 
tems  où  elle  défoloit  tout,  & où  l’on 
portoit  des  dix  ou  douze  corps  tout  en- 
femble  en  terre.. 

Qjand  on  eft  arrivé  au  lieu  delafof- 
fe , on  met  le  corps  dedans*,  tourné  un 

Î>eu  fur  le  côté  droit,  ayant  la  tête  à 
'Occident  , les  pieds  à l’Orient,  & 
le  vifage  vers  le  Midi  On  défait  l’en- 
droit du  duaire  , qui  couvre  le  vifage 
du  mort  , pour  lui  metrre  de  la  pou- 
dre fur  les  yeux  -,  & en  s’approchant 
de  fon  oreille,  on  lui  dit  : È conter f 
%ttand  Us  deux An^e s Mtwkerfk  N*- 
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kjr  viendront  d vous  , & vous  deman - 
derortt  quel  efi  vôtre  Seigneur  , quelle 
efi  vôtre  Religion  , quel  efi  le  lieu  où 
vous  vous  tournez.,  en  priant , & qui 
[ont  vos  Freres  ? Répondez,:  Dieu  efi 
mon  Seigneur , mu  Religion  efi  celle 
des  M ujulmans  , le  Temple  de  lu  Al  e- 
que  efi  le  lieu  vers  lequel  je  me  tourne  , 
en  priant , & les  vrais  Croyant  font 
mes  Freres.  Mahomet  eft  le  vcncrjtblc 
Prophète  qui  nous  efi  venu  avec  des 
démonfirations  évidentes  & des  fignes 
incontcfiables  , & qui  nous  a donné  lu 
Loy  du  falut  : C'efi  le  Prince  des  slpô- 
très  jqutl  vive  , qu  il  jou  ijfe  de  la  plus 
douce  & parfaite  paix  : le  profejfe  qu  d 
n y a point  de  Dieu  que  Dieu  , & Ma- 
homet efi  fon  fervitenr  & fort  envoyé . 
Ceux  qui  répondent  nettement  aux 
deux  Anges  de  cette  maniéré,  font 
délivrez  des  tourmens  que  l’on  fouf- 
fre  dans  le  fepulchre,&  leur  (epultu- 
re  leur  eft  un  agréable  Paradis  ; mais 
ceux  qui  hefîtent  en  cette  réponfe  , en- 
durent des  peines  effroyables , & leur 
tombeau  eft  pour  eux  une  fournaife  ar- 
dente. 

Après  qu’on  a donné  cette  falutai- 
re  inftruéfcion  au  mort , qui  n’entend 
rien # comme  on  le  peut  croire  , on  le 
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couvre  de  terre  , & l’on  en  remplit 
toute  la  fofle.  Quelques  Lefteurs  fe 
metrent  à l’entour , & lifent  ce  qui  leur 
plaît  de  F Alcoran , pour  le  repos  de 
ion  ame  ; & à Ton  intention  , on  diftri- 
buë  du  pain  & quelques  confitures  aux 
aflïftans.  On  fait  au#  l’aumône  aux 

pauvres.  . - 

Le  troifîéme  jour  , tous  les  parens 
& les  amis  fe  trouvent  au  tombeau  a- 
vant  le  foleil  levé  , afin  de  fe  confoler 
les  uns  les  autres  de  la  perte  qu’ils  ont 
faire.  Les  Leaeurs  Ecclefiaftiques  s’y 
trouvent  aufli  , pour  y lire  encore 
quelques  Chapitres  de  l’Alcoran  ; & 
procurer  par -là  au  mort  le  fecours 
dont  il  peut  avoir  befoin.  La  kaure 
finie  , deux  ou  trois  des  plus  pro- 
ches parens  s’étant  mis  en  rang  , on 
vient  tour  à tour  les  confoler.  La  ce- 
remonie eft , qu  on  les  fa  üe , & qu  on 
leur  donne  des  benediaions  ; & la  ré- 

ponfe  eft  prefque  pareille. 

Le.feptiéme  jour , l’on  diftribiie  en- 
core des  aumônes  , pour  le  repos  de 
l'ame  du  mort.  L’on  prépare  pour  ce- 
la quantité  de  viandes.  Chacun  le  fait 
•félon  fa  qualité  & fes 'moyens.  Les 
Leaeurs  font  auffi  de  la  partie , avec 
L Alcoran  * Les  perfonnes  riches  font 
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venir  chez  eux  des  Derviches , oh* 
tre  cette  honorable  dépenfe,  après  la 
derniere  priere  du  foir  , qui  fe  fait  au- 
tems  dufouper  \ & ces  Religieux  y paf- 
fent  la  moitié  de  la  nuit  à lire  ou  à ré- 
citer des  Chapitres  del’Alcoran  , & à 
faire  d’autres  pijeres  , avec  des  agita-- 
tions  de  tête  & de  corps , & avec  toute 
la  force  de  leur  voix. 

Le  trente. neuvième,  on  renouvelle 
ces  bonnes  œuvres.  Quelques-uns  font 
porter  en  quelques  Monafteres  les  vi- 
vres qu’ils  ont  préparez  ; & en  ayant 
fait  feltin  aux  Derviches  , ils  leur  font 
lire  l’Alcoran  , pour  le  repos  de  la  per- 
fonne  décedée.  D’autres  envoycnt  à 
dîner  aux  Prifonniers.  Il  y en  a qui 
font  porter  aux  petites  Mofquées  de 
chaque  quartier  le  manger  *,  & l’on- 
y prie  Dieu  pour  le  morr.  Enfin  la 
même  choie  fe  pratique  au  pur  an-, 
niver(aire  ; après  quoi  on  ne  fait  plus 
rien. 

Quoique  je  me  fois  a.lTez  étendu 
fur  cette  créance  Mahometane  , Si 
que  ce  que  j’en  ai  rapporté  , fuffife  , 
pour  être  ducment  éclair  ci  de  cette 
Religion,  neanmoins  un  ^uteur  mo- 
derne , dont  l’Hiftoire  m’elt  tombée 
depuis  peu  entre  les  mains  , m’a  paru 
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en  avoir  traité  fi  profondément  & fi 
fpirituellement,  quefe  n’ai  pas  crû  en 
devoir  fruftrer  le  Leéteur.  Il  eft  vrai 
que  fon  genre  d’écrire  eft  un  peu  cri- 
tique & délicat  -,  mais  je  ne  penfe  pas 
que  ce  que  j’en  rapporterai  fur  ce 
fujet , puifte  fouffrir  aucune  cenfure. 

Il  dit  d’abord  qu’il  â extrait  cette 
Religion  d’une  Théologie  Mahometa- 
ne,  ecriie  par  un  de  leurs  Doéteurs  , 
qui  vivoit  dans  le  dernier  fiecle  , & 
qui  faifoit  profefïïon  de  fuivre  la  Do- 
ctrine la  plus  reçue  à Conftantinople, 
& la  plus  approuvée  des  gens  de  bien  ; 
ce  qu’il  eft  à propos  de  remarquer  , 
les  Mahometans  étant  partagez  entre 
eux  en  un  grand  nombre  de  SeCtes , 
fans  parler  des  Perfans,  qui  different 
beaucoup  des  Turcs  : De  quoi  nous 
avons  déjà  traité,  & dont  nous  parle- 
rons encore  ci- après.  Mais  voyons  ce- 
pendant comme  il  rapporte  l’origine 
de  la  Se&e. 

La  Religion  des  Mahometans  n’eft, 
dit-il  , prefque  qu’un  mélange  de  la 
Religion  des  Juifs  , & de  celle  des 
Chrétiens , qui  eft  redevable  aux  Juifs 
& aux  Chrétiens  de  tout  ce  qu’elle  con- 
tient de  bon  , principalement  pour  ce 
qui  regarde  la  morale.  Mahomet , qui 
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étoit  perfuadé  que  chaque  Religion 
doit  être  fondée* fur  la  parole  de  Dieu, 
& non  fur  celle  des  hommes  , a été  o- 
bligé  de  prendre  la  qualité  d'Envoyc 
de  Dieu  ; & pour  impofer  davantage 
aux  Chrétiens , il  a feint  d’être  ce  Pa- 
r;>clet  ou  Confolateur  , promis  dans 
l’Evangile.  Il  a même  pris  une  partie 
de  leurs  maximes  , & a reconnu  nôtre 
Seigneur  comme  un  grand  Prophète  , 
qui  avoit  l’Efprit  de  Dieu.  D’autre 
part , voulant  auffi  attirer  les  Juifs  à 
lui , de  ne  faire  de  ces  deux  Religions 
qu’une  feule,  qui  fût  plus  parfaite  , il 
a introduit  dans  fa  prétendue  Réfor- 
mation une  bonne  partie  du  Judaïfme: 
8c  c’eft  ce  qui  fait  que  les  Mahome- 
tans  prétendent  que  les  deux  Loix , 
tant  celle  de  Moyfe  , que  celle  de  Je- 
fus-Chrift  , font  aujourd’hui  abolies  ; 
& qu’ainfi  l’on  eft  obligé  d’embralfer 
le  Mahomerifme  , fi  l’on  veut  être  vé- 
ritablement fidele.  Ils  avoüent  que  ces 
deux  Loix  ont  été  appuyées  fur  lapa- 
roie.de  Dieu;  mais  ils  ajoutent  en 
même-rems  qu’elles  ne  fubnftent  plus, 
depuis  qu’il  s’eft  communiqué  à Ma- 
homet , pour  réformer  la  Religion.  Il 
y a même  des  Mahometans  , qui  af- 
firment que  ni  les  Juifs  , ni  les  Chté- 
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tiens  ne  peuvent  avoir  de  principes 
certains  & infaillibles  de  leur  Reli- 
gion , parce  que  leurs  Livres  Saints  ont 
été  corrompus.  Les  Juifs,  difent-ils , 
out  perdu  leur  Loy , & tout  ce  qu'ils 
avoient  de  Livres  Saints  , pendant  le 
rems  de  leur  captivité  à Babylone  t 6c  , 
:e  qu'ils  nomment  les  Livres  Canoni- 
ses , ne  le  font  point  en  effet , mais 
eulement  quelques  relies  de  ces  an- 
iens  Livres,  que  les  Juifs  ont  réra- 
li  du  mieux  qu’ils  ont  pu  après  cette 
jptivité.  A l’égard  des  Chrétiens  , ils 
lent  que  les  Livres  du  Nouveau  Te-, 
unent  ont  été  corrompus  par  les  dif- 
remes  Seéles  qui  ont  été  parmi  les 
èmes  Chrétiens. 

Mahomet  donc  a feint  que  Dieu  lui 
nvoyé  , pendant  l’cfpace  de  vingt- 
is  ans,  par  le  minifterejde  l'Ange 
bricl , un  certain  nombre  de  ca- 
rs d 'écriture  , dont  il  a compofé  le 
re  , qu’on  appelle  Alcorati  -,  & ce 
re  leur  tient  lieu  d’Ecriture  Sainte, 
inc  le  principal  fondement  de  leur 
igion.  Mais  comme  parmi  les  Juifs, 
s les  vingt- quatre  Livres  de  l’E- 
ire  , il  y a encore  le  Talmud,  qui 
ique  ce  qui  regarde  la  Tradition  ; 
lahom-tan?  ont  aufïileur  Allona, 
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qui  contient  toutes  les  Traditions 
quils  doivent  fuivre.  Ils  ont  aufïï  des 
Interprétations  de  ces  Livres,  aufquel- 
les  ils  fe  foumettent  i & ils  diftinguent 
de  plus , auffi-bien  que  nous , ce  qui 
eft  de  precepte  d’avec  ce  qui  n’eft  que 
de  conlèil. 

Le  principal  Article  de  leur  créance 
eft  fondé  fur  l’Unité  de  Dieu.  C’eft 
pourquoi  ils  difent  fans  celle  : Il  n'y 
a point  d'autre  Dieu  que  Dieu  : Dieu 
eft  un.  Et  ils  traitent  d’idolâtres  ceux 
qui  reçonnoiftent  quelque  nombre 
dans  la  Divinité , condamnant  par  là 
avec  les  Juifs  la  Trinité  des  Perfon- 
ues  , que  les  Chrétiens  reçonnoiftent 
en  Dieu. 

Le  fécond  Article  fondamental  de 
leur  Religion  confifte  en  ces  paroles  : 
Mahomet  eft  l' Envoyé  de  Dieu.  Ils 
prétendent  par-là  exclure  toutes  les  au- 
tres Religions  ; parce  qu’ils  difent  que 
Mahomet  eft  le  plus  excellent  ôc  le 
dernier  de  tous  les  Prophètes  , que 
Dieu  devoit  envoyer  aux  hommes  : 
Et  comme  la  Religion  des  Juifs  a été 
abrogée  par  la  venüe  de  Jefus  Çhrift; 
de  même  la  Religion  Chrétienne  , fé- 
lon eux,  11e  peut  plus  fubfifter  depuis 
leur  Prophète* 

Ceux 
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Ceux  qui  incroduifent  une  nouvelle 
Religion  j doivent  faire  paroîcre  quel- 
ques miracles,  afin  qu’on  ajoute  plus 
de  foy  à leurs  paroles.  C’eft  pourquoi 
lés  Mahometans  en  attribuent  quel- 
ques-uns à leur  Legiflateur.  Us  afïu- 
rent  qu’il  fit  forcir  de  l’eju  de  fes 
doigts  ,&  qu’en  marquant  la  Lune  de 
fon  doigt , il  la  fendit.  Us  difent  aufïi 
que  les  pierres  , les  arbres , les  bêtes , 
le  reconnurent  pour  le  véritable  Pro- 
phète de  Dieu  , 8c  qu’ils  le  faluerent 
en  ces  termes:  Vous  êtes  le  véritable 
* Envoyé  de  Diett.  Us  affirment  de  plus, 
que  Mahomet  alla  une  nuit  de  la  Me- 
que  à Jerufalem , d’où  il  monta  au 
Ciel  : Qu’il  vit  la  le  Paradis  8c  l’En- 
fer : Qu'il,  parla  avec  Dieu  , quoique, 
cela  foie  rélervé  aux  Bienheureux  , a- 
près  leur  mort  : Qu’enfin  il  defeendit 
du  Ciel  cette  même  nuit , 8c  qu’il  fe 
trouva  dans  la  Meque  , avant  qu’il  fût 
jour. 

Outre  les  miracles  de  Mahomet , 
les  Mahometans  en  attribuent  auffi  à 
leurs  Samts  , avec_  cette  différence 
neanmoins , qu’ils  ne  font  pas  a com- 
parer à ceux  de  leur  Prophète.  Us  par- 
lent très- bien  de  Dieu  8c  de  fes  per- 
fections, en  éloignant  de  lui  tout  ce 
Tome  J JI. 
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qui  peut  marquer  quelque  imperfe- 
ction. Us  reconnoiflènt  des  Anges  , 
qui  font  les  exécuteurs  des  Comman- 
demens  de  Dieu , & ils  avoüent  qu’il 
n’y  a parmi  ces  Anges  aucune  diftin- 
Clion  de  fexe.  Ils  ajoutent  de  plus  qu& 
ces  Anges  diffèrent  en  dignité,  & qu- 
ils  font  deftinez  à de  certains  offices , 
tant  dans  le  Ciel , que  fur  la  terre  : 
& qu’enfm  ils  écrivent  les  avions  des 
hommes.  Ils  attribuent  un  très-grand 
pouvoir  à l’Ange  Gabriel  ; fçavoir  , de 
defcendre  dans  l’éfpace  d’une  heure  , 
du  Ciel  en  terre , tk  de  renverfer  une 
montagne  avec  une  feule  plume  de 
ion  aile.  L’Ange  Afrail  eft  deftiivé 
pour  prendre  les  âmes  de  ceux  qui 
meurent  ; & un  autre,  nommé  Efra- 
phil , tient  toujours  à fa  bouche  une 
grande  corne  ou  trompette  , pour  en 
fonner  au  jour  du  Jugement.  Il  feroit 
inutile  , & même  ennuyeux  de  rap- 
porter les  emplois  des  autres  Anges,. 
Ils  croyent  la  RefurreClion  generale 
des  Morts , & ils  font  un  dénombre- 
ment de  tous  les  (ignés  qui  la  doivent 
précéder  : Car  ils  prétendentqu’il  vien- 
dra alors  un  Anti- Mahomet  , que  Je- 
,£us-Chrift  defcendia  du  Ciel  pour  le 
tuer  ,&  qu’il  établira  la  Religion  Ma» 
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hotnecane  : A quoi  ils  ajoutent  plu- 
lïeurs  autres  rêveries  touchant  Go)g 
& Magog , & la  bête  qui  doit  fortir 
de  la  Meque,  Ils  affirment  de  plus 
qu’en  ce  tems  là  ^ tous  les  animaux 
; mourront  , & que  les  montagnes  vo- 
leront en  l’air  comme  des  oifeaux  ; 
6c  qu’eiffiu  les  Cieux  fe  fondront,  5c 
couleront  en  terre.  Ils  difent  nean- 
moins que  quelque  tems  après,  Dieu 
rétablira  la  terre , & qu’enfuite  il  ref- 
fufcitera  les  Morts  , qui  paroîtront 
toutnuds,  depuis  la  tête , jufqu’aux 
pieds  j mais  que  les  Prophètes  , les 
Saints,  les  Do&eurs  & les  Juftes , fe- 
ront revêtus  d’habits,  5c  feront  por- 
tez par  des  Anges  & des  Chérubins  au 
Ciel  Empirée  : Que  pour  ce  qui  eft 
des  autres  , ils  fouffiiront  la  faim  , la 
foif  & la  nudité  ; & que  le  Soleil  s’ap- 
prochant à un  mille  de  leurs  têtes , ils 
fueront  étrangement , *&  endureront 
plufieurs^  autres  tourmens , que  nous 
ne  rapportons  point.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  qu’ils  n’étendent 
point  les  peines  , que  chacun  doit 
fouffrir  à proportion  de  fes  pechez  , 
au  delà  de  cinquante  mille  ans;  Au 
. refte  , ce  n’eft  pas  feulement  parmi4 
nous  qu’oa  voit  Saint  Michel  tenant 
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une  balance  en  fa  main , pour  pefér 
les  bonnes  & les  méchantes  a étions  des  • 
hommes  *,  les  Mahometans  affûrent 
auflï  qu’au  jour  du  Jugement  ,il  y au- 
ra une  balance , où  l’on  pefera  le  bien 
& le  mal  : Que  ceux  , donc  le  bien 
pefera  plus  que  le  mal,  iront  en  Pa- 
radis : Qu’au  contraire  ceux  * dont  les. 
pechez  (ont  plus  pefans  que  leurs  bon- 
nes aétions , iront  en  Enfer , (ï  ce  n’eft 
que  les  Prophètes  & les  Saints  inter- 
cèdent pour  eux. 

Cette  créance  des  Mahometans  * 
touchant  le  Paradis  & l’Enfer  , appro- 
che aflez  de  celle  des  Juifs  & des  Chré- 
tiens , principalement  des  Orientaux. 
Ajoutez  à cela  , qu’ils  reconnoiffent 
auffi  une  forme  de  Purgatoire  : Car 
.ils  tiennent  que  ceux  qui  font  morts 
avec  la  Foy,  & dont  les  pechez  ont 
été  plus  pefans  que  leurs  bonnes  ac- 
tions , & qui*  n’ont  point  enfuite  été- 
fecourus  parles  interceffiqps  des  Ju- 
ftes  , ils  tiennent,  dis- je,  que  ceux-là. 
foufFriront  dans  les  Enfers,  à propor- 
tion de  leurs  pechez,  tk  qu’enfiite  ils 
iront  en  Paradis.  Voila  à peu  près  de 
quelle  maniéré  ils  reconnoilfent  aiifïi 
un  Purgatoire,  fans  admettre  aucun  au- 
tre lieu  que  l'Enfer. 
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Outre  ce  Jugement  general  , 011  les 
Mahometans  croyent  que  Dieu  lui- 
même  en  perfonne  fera  rendre  comp- 
te à chacun  de  toutes  fes  avions  , ils 
reconnoifl'ent  encore  un  Jugement 
particulier  , qu’ils  appellent  le  Tour- 
ment du  Sepulchre  j & ce  Jugement , 
félon  leur  opinion  , fefait  de  la  forte, 
Aufli-  tôt  que  quelqu’un  eft  mort  & en- 
terré, deux  des  plus  grands  Anges, 
dont  l’un  Ce  nomme  Munzir  , & l’au- 
tre Nekir,  viennent  interroger  le  mort, 
en  lui  demandant  quelle  eft  fa  créance 
à l’égard  de  Dieu  & du  Prophète , de 
la  Loy  & du  Ki blé  , c’eft-a-dire , du 
côte  qu’il  faut  fe  tourner  pour  prier 
Dieu.  Les  Juftes  doivent  alors  répon- 
dre: Nôtre  Dieu  eft  celui  qui  a créé 
toutes  chofes  : Nôtre  Foy  eft  la  Foy 
Muflimique  ou  Orthodoxe  ; & la  véri- 
table adrefle  de  nos  prières  eft  Kiabé. 
Les  Infidèles  au  contraire  ne  Içachanc 
que  répondre,  font  condamnez  a fouf- 
frir  de  grandes  peinesl 
Dans  cette  Refurre&ion  generale, 
ds  prétendent  que  ceux  qui  font  de- 
ftinez  pour  le  Paradis , boiront , a- 
vanc  q.ie  d’y  entrer , de  l’eau  de  cer- 
*a’nes  fonraines,  deftinées  a cet  ufa- 
Sc  que  chaque  Prophète  aura  fa 
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fontaine  ou  fa  fource  particulière,  otL 
il  boira  avec  fes  Sectateurs.  La  fon- 
taine ou  Mahomet  boira  avec  tous 
ceux  de  faSeéte  , fera  beaucoup  plus 
grande  que  celle  de  tous  les  autres 
Prophètes  , & elle  contiendra  en  fa 
longueur,  autant  d’efpace  qu’on  peut 
faire  de  chemin  en  un  mois.  Il  y aura, 
difent-ils , fur  les  bords  de  cette  four- 
ce , plus  d’aiguierres , qu’il  n’y  a d’é- 
toiles au  Ciel  -,  & fon  eau  fera  plus  dou- 
ce que  le  miel , & plus  blanche  que  le 
lait.  Ceux  qui  en  boiront  une  fois  $ n’au- 
ront jamais  foif. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  tou- 
tes ces  chofes  là  font  plutôt  des  para- 
boles , que  de  véritables  Hiftoires. 
C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  toûjours 
prendre  à la  lettre  ce  qu’on  trouve 
dans  les  Livres  des  Do&eurs  Mahome- 
tans  , & des  autres  Orientaux  : Et 
c’eft  en  ce  fens-là  qu’on  doit  expli- 
quer une  bonne  partie  de  ce  qu’ils  di- 
fent  du  Paradis  & de  l’Enfer.  Par  exem- 
ple , dans  la  delcription  qu’ils  font 
du  Paradis  , ils  affûtent  qu’il  eft  tout 
rempli  de  mufc  : Que  fes  édifices  font 
faits  de  briques  d’or  & d’argent  : Que 
ceux  qui  y font  entrez  tme  fois , n’en 
sfortent  jamais  : Que  leurs  habits  ne 
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fuient  point  : Qu’il  y a toute  forte  de 
viandes  débcieufes  ; 6c  que  ce  que  l’on 
peutfouhaiter,  vient  tout  préparé,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  cuire  : Qu’en  ce 
lieu-là.  l’on  n’efl:  pointfujetà  dormir, 
ni  aux  autres  necefîiiez  du  corps  : 
Qu’il  y a des  filles  & des  femmes  di- 
vines & celeftes  , qui  feront  exemp- 
tes de  route  forte  d’incommoditez. 
C’eft  ainfi  qu’ils  décrivent  leur  Para- 
dis. A l’égard  de  l’Enfer , ils  difent 
que  les  Infidèles  y demeureront  éter- 
nellement avec  les  Diables  : Qu’ils  y 
feront  tourmentez  par  des  ferpens  plus 
grands  que  des  chameaux  , & par  des 
lcorpions  plus  gros  que  des  mulets . 
auiïi-bien  que  par  le  feu  & par  l’eau 
bouillante  : Qu’étant  brûlez  & réduits 
en  charbons  , Dieu  les  fera  reflufciter 
de  nouveau  , pour  les  faire  fouffrir  , (c 
qu’ainfi  leurs  tourmens  ne  finiront  ja- 
mais. 

Ils  croyent  aufii  communément  la 
Prédeftination  , tant  au  bien  ,,  qu’au 
mal,  & ils  difent  que  l’une  & l’au- 
tre n’arrivent  que  parce  que  Dieu  l’a 
aind  ordonné.  Il  a,  difent  ils,  écrit 
de  toute  éternité  fur  une  table  les  cho- 
ies qui  font  & qui  doivent  être  , & il 
eft  impoffible  que  le  contraire  arrive. 
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L’infidelité  & la  méchanceté  de  l’In fi- 
dèle font  aufli-bien  félon  fa  connoif- 
fance  & fon  defir,  que  Pobéïffance  & 
la  foy  du  Fidele.  Ils  ajoutent  de  plus 
que  fi  l’on  demande  pourquoi  Dieu  a 
créé,  les  médians  & les  Infidèles , il 
faut  répondre  à cela  , que  ce  n’eft  pas 
à nous  à rechercher  trop  curieufement 
les  fecrets  de  Dieu  ; qu’il  fait  ce  qu’il 
veut , & qu’il  n’y  a perfonne  qui  puiiïe 
lui  demander  raifon  de  ce  qu’il  fait. 
C’eft  pourquoi  un  véritable  Se&ateur 
de  Mahomet  doit  dire  : Je  croi  en 
Dieu  , à fes  Anges , à fes  Livres  , & 
au  Jugement.  Je  croi  de  plus  que  le 
bien  & le  mal  viennent  félon  qu’il  l’a 
ordonné;  & qu’enfin  c’eft  lui  qui  a créé 
l’un  & l’autre. 

Â l’égard  des  Fideles  , qui  meurent 
fans  avoir  fait  pénitence  de  leurs  pé- 
chez , ils  tiennent  qu’ils  demeurent  en 
fufpens  après  leur  mort,  & que  Dieu 
en  difpofe  félon  fa  volonté  : Qu’il 
pardonne  aux  uns,.  &;  qu’il  condamne 
les  autres  à fouffrir  les  peines  qu’ils 
méritent  , à caufe  de  leurs  pechez  , 
étant  neanmoins  afturez  d’aller  en  Pa- 
radis , après  avoir  expié  leurs  fautes. 
Ils  font  enfin  perfuadez  que  Dieu  re- 
met toute  forte  de  pechez  , à la  réfer- 
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ve  de  l’Atheïfme  & de  l’Idolâtrie  j 8c 
c’eft  pour  cette  raifon  que  dans  les 
prières  qu’ils£>nr  pour  les. morts  , ils 
prient  aufli  - bien  pour  les  méchans  , 
que  pour  les  bons.  Ils  eltimem  beau- 
coup les  prières  , les  aumônes  , & les 
autres  actions  pieufes  que  l’on  .fait 
pour  les  inoits;  parce  que  cela  con- 
tribue au  foulage  ment  8c  au  repos  des 
âmes.  Ils  ont  une  cfpece  d’C'fnce  de- 
Ainé  à cela  , où  font  marquées  les 
prières  qu’on  doit  faire  aux  enterre- 
mens,&  lesôurrates  ou  Chapitres  de 
l’Alcoran  , cju’on  doit  dire  fur  ia  fc  (le 
du  mort  : Lefquelles  \ dur  s état  t fi- 
nies , ceux  qui  ont  éré  employez  à cet 
office,  difenc  tour  haut  : A 7ohs  donnons 
de  bon  cœur  à ce  mort  U r a ne  de  ton - 
te  notre  IcEture.  Ce  n’rit  pjs  }vr  vani- 
té qu’ils  font  élever  des  pienes  fur 
leurs  folles  ; mais  afin  que  les  partons 
fe  fouviennent  de  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  leurs  anus. 

Les  Mahometansne  s’acquittent  pas 
feulement  des  actes  inté  ieurs  de  la 
Foy,  ils  s’accufent  de  plus  de  tous  leurs 
pechez  , dont  ils  fe  eonfefîent  e 1 la 
préfence  da  Dieu , & a lui  fe.ni,  1 a Pé- 
nitence , difent-ils  , 11’eft  aut  e cf  ofe  , 
qile  de  fe  repentir  de  te!  Ô.  tel  péché > 
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en  prenant  une  ferme  rélolution  de  n*y 
plus  retomber,,. 

Leur  morale  confident  faire  le  bien, 
& à éviter  le  mal.  C’eft  ce  qui  fait  . 
qu’ils  examinent  avec  foin  les  vertus 
£>c  les  vices  ; & leurs  Cafuiftes  ne  font 
pas  moins  fubtiles  que  les  nôtres.  Je 
rapporterai  ici  quelques-uns  de  leurs 
principes  j d’où  l’on  pourra  juger  plus 
facilement  de  leur  morale.Ils  font  telle- 
ment perfuadez  que  toutes  les  allions, 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  la. 
Joy  , font  des  pechez , qu’ils  tiennent  _ 
que  celui  qui  la  renie  , perd  le  mérité 
de  toutes  fes  bonnes  œuvres  ; qu’au- 
tant  de  fois  qu’il  couche  avec  fa  fem- 
me , il  commet  autant  d’adulteres  , en 
un  mot , touc  ce  qu’il  fait  pendant  ce 
tems-là,nepeut  ctre  agréable  à Dieu, 
jufqu'à  ce  qu’il  ait  fait  pénitence  de 
ion  péché  : & alors  ils  devient  Muful- 
man  ou  Fidele  , tout  de  nouveau  ; & 
il  faut  qu’il  Ce  marie  pour  la  fécondé 
fois  : Et  s’il  a fait  le  voyage  de  la  Me- 
que  , il  faut  qu’il  en  falfe  un  autre  $ 
parce  que  toutes  fes  bonnes  aélions 
ont  été  effacées  par  ce  reniement,  8c 
la  pénitence  ne  les  fait  point  revi- 
vre. 

Quand  ils  demandent  quelque  cho- 
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fe  à Dieu  dans  la  priere,  ils  doivent 
s’abandonner  entièrement  à fâ  volon- 
tc , & lui  dire  : Mon  Dieu»  je  vous 
fupplie  de  ne  pas  rn  accorder  ce  que  je 
vous  demande  , fi  ce  n ejl  pour  mon 
bien.  Et  quand  ils  ont  obtenu  de  Dieu 
la  grâce  qu’ils  demandent , ils  1 en  doi- 
vent remercier  , en  témoignant  qu’ils 
lont  indignes  des  faveurs  qu'ils  ont  re- 
Çucs  t & qu’ils  ne  peuvent  rien  faire 
deux-mêmes. 

Il  n’y  a rien  qu’ils  recommandent 
tant  que  la  confiance  en  Diç,u  , qu’ils 
ttconnoiflent  être  leur  ieul  appui } 8c 
Us loiiçnt  particulièrement  l'humilité, 
^ui  confiée  , félon  eux , à eftimer  les 
autres  plus  qu’eux- mêmes. 

Ils  donnent  de  très- beaux  précep- 
tes pour  fe  défaire  des  pallions,  & pour 
éviter  les  vices.  Si  tu  veux , difent- 
11s , que  l’ Enfer  ferme  fes  fept  fortes » 
prends  garde  à ne  point  pecbcr  de  tes 
fept  membres  , qui  font  les  yeux  , les 
oreilles , la  langue,  la  main  , le  pied , 
ventre  > 8c  la  partie  qu  on  n efe  nom- 
mer. Et  ils  font  le  détail  de  toutes  les 
eliofcs  dont  chacune  de  ces  parties  doit 
s’abfretfîr.  La  médifance  eft  un  des 
vices,  contre  lequel  ils  crient  le  plus  ; 
& il  n’y  a rien  qu’ils  condamnent  tant 

Rij 
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que  les  j-ugemens  qu’on  taie  d’auttui  a 
quand  même  ils  feroient  véritables. 
C’eft  fur  ce  principe  qu’eft  appuyée 
cette  maxime  , qu’on  ne  doit  point 
_ parler  des  chofes  qui  nous  font  ca- 
chées. Ils  défendent , par  exemple , de 
dire:  Un  tel  eft  morr,  ou  il  mourra  dans 
la  Foy  ; parce  qu’il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  juger  des  choies  que  Dieu 
a cachées.  Cela,  difent-  ils , fe  peut  feu- 
lement , lorfque  le  Prophète  en  a par- 
lé -,  &ainfi  l’tfh  peut  allurer  que  Abu- 
keker,  Ofman  Sc  Hali , & Homer  lont 
dignes  du  Paradis.  C’eft  auffi  pour  la 
même  raifon  qu’ils  difent  qu’il  n\lb 
pas  permis  de  dire  : Un  tel  eft  mort 
dans  l’Infidelité  , ou  il  eft  digne  de 
l’Enfer  ; à moins  qu’on  ne  parle  de 
ceux  qui  font  nommez  expreftemenc 
dans  le  Prophète  , comme  le  Diable  , 
Abufaheb  & Abugehel. 

Je  pafte  fous  filence  le  refte  de  leur 
morale  , dau-ant  que  ce  que  j’en  ai 
rapporté,  fufîic  pour  montrer  quelle 
elle  eft. 

La  dévotion  des  Mahometans  s’e-  1 
tend  julqu’aux  noms  faints:  comme 
cumd  ils  prononcent  le  nom  ch:  Dieu, 
il  faut  qu'ils  fulfenc  la  reverence,  & 
qu’ils  ajoutent  très-haut  , très -béni , 
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Xres-fort , très- excellent , ou  quelque 
chofe  de  femblable.  Si  l’on  vient  à pro- 
noncer le  nom  du  Prophète  Mahomet, 
il  faut  ajouter  : Que  Dieu  lui  augmen- 
te fes  grâces  : Au  nom  des  autres  En-  . « 

voyez  , l’on  ajoute  que  Dieu  en  eft  fa- 
• tisfait  j & enfin  au  nom  des  autres 
Do&eurs  l’on  ajoute  : Que  la  mife- 
iicorde  de  Dieu  foit  fur  eux. 

Il  n’ÿ  a point  de  Conftitutions  Mo- 
nachaies , qui  obligent  tant  les  Moi- 
nes à obéir  à leur  Supérieur  , que  les 
Préceptes  des  Docteurs  Mahoinetans 
obligent  les  Difciples  à refpeéter  leurs 
Maîtres,  aufquels  ils  fonr  obligez  d’o- 
béir en  toutes  chofes , fans  ofer  les 
contredire  , ni  même  parler  trop  haut 
en  leur  préfcnce. 

Comme  ils  diftinguent  ce  qui  eft 
d’obligation  divine  d’avrc  ce  qui  n’eft 
que  de  Conflitution  humaine;  & ce 
qui  effc  de  précepte  d’avec  ce  qui  n’eft 
que  de  confcil  j anfli  fe  crouve-t’il  par- 
mi eux  des  dévots  , qui  s’acquittent  . ' 
aufij  exaébement  des  confeils  , que  des 
Commandemens  ; comme  , par  exem- 
ple, d’aller  à la  prière  de  neuf  heures 
d u matin  , qui  n’eft  point  d'obliga- 
tion , ôc  de  s’y  profterner  deux  fois  au  * 

moins  , ou  huit  tout  au  plus.  Enfin  , ou- 
ït-“j? 
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tre  ce  qui  regarde  la  créance  ou  la  mo*. 
raie  parmi  les  Mahometans  , ils  ont 
encore  leurs  ceremonies , qu'ils  obfer- 
vent  affez  à la  lettre.  Pour  fe  diftin- 
guer  des  Juifs,  qui  ne  font  obligez, 
que  d'aller  trois  fois  le  jour  à la  priè- 
re , Mahomet  a obligé  fes  Seétateurs. 
de  faire  cinq  fois  le  jour  la  priece  , 
pour  marque  d’une  grande  faintetc» 
Ils  ont  un  grand  nombre  de  T raditions 
touchant  la  maniéré  de  prier  , qu’il  fe- 
roit  ennuyeux  de  rapporter , après  ce. 
que  j’en  ai  dit. 

Il  y a des  prières  , qui  font  d’obli-. 
gation  divine  , ôc  de  necefîité  i d’au- 
tres , qui  font  feulement  de  confeil  &! 
de  bienfcance.  Il  y a de  certaines  con- 
ditions, qui  n’étant  point  obfervées,, 
rendent  la  priere  nulle  : Par  exemple, 
dans  les  prières  de  midi  & d’après  mi-, 
di , qui  font  d’obligation  divine  , la  le- 
cture fe  doit  faire  bas  ; mais  dans  celle 
qu’on  fait  le  foir , avant  de  fe  coucher, 
&dans  celle  du  matin, l’on  doit  lire  à, 
haute  voix  , s’il  y a un  Iman,  c’eft-à- 
dire  , un  Prêtre  ; mais  fï  l’on  prie  fèul , 
ceia  eit  indifférent.  De  plus  , les  hom- 
mes doivent  d’abord  lever  leurs  mains 
jufqu’au  bout  de  leurs  oreilles , & les. 
femmes  jufqu’àJeuts  mâchoires  feule- 
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ment.  Quand  onefl:  debout,  & qu’on 
a la  main  droite  fur  la  main,  gauche, 
fi  c’eft  un  homme , il  doit  placer  Tes 
mains  au  delïous  du  nombril  ; & fi  c’eft 
une  femme  , elle  les  mettra  fur  fon 
fein.  Pour  prier  avec  ordre  , il  faut 
fuivre  tout  bas  l’Imam  , Sc  l'imiter  en 
tout  ce  qu’il  fait.  Cé  feroit  une  choie 
trop  longue  de  rapporter  toutes  les 
poftures  qu’ils  font  dans  leurs  prières. 
J’en  ai  décrit  une  partie.  Leur  mode- 
ftie  eft  d’autant  plus  grande  , qu’ils 
font  obligez  d’obferver  une  infinité 
dechofes,  s’ils  veulent  être  exaucez; 
car  leurs  prières  font  eftimées  nulles  , 
s’ils  parlent,  ou  s’ils  rient  en  priant, 
de  forte  qu’on  les  puifie  entendre:  de 
même  , s’ils  pleurent  tout  haut  pour 
quelque  malheur  qui  leur  feroit  arri- 
vé , ou  pour  d’autres  raifons,  à moins 
que  ce  ne  foie  à caufe  qu’on  fait  men- 
tion du  Paradis , pu  de  l’Enfer  jcar  a- 
lors  la  priere  ne  lai  (Te  pas  d'etre  bon- 
ne.Il  y a encore  un  grand  nombre  d’au- 
tres cas , qui  rendent  leur  priere  nulle  ; 
comme  de  Ce  gratter  trois  fois  en  quel- 
que endroir,  de  palier  devant  l’Imatrr 
pendant  un  profternemenc,  de  mar- 
cher l’efpace  de  deux  rangs , de  dé- 
tourner fon  rifage  de  la  Kiblc , de  com- 
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mencer  la  p;  »e  , quand  on  entend 
commencer  un  autre  que  Ton  Imam, 
de  fai  e quelque  faute  dans  la  lectu- 
re , de  hluer  quelqu’un  volontaire- 
ment ; car  quand  le  dernier  arrive 
par.  mégarde  , l’on  eft  abfous  de  cet- 
te faute  . en  faifant  un  profternement, 
qui  eft  la  pénitence  ordinaire  en  ce, 
cas- là.  • 

Il  eft  de  plus  défendu  de  prier  Dieu, 
avec  un  habit  ? don:  on  fç  fert  ordi- 
nairement dans  ia  maifbn  pour  le  tra- 
vail , 6c  avec  lequel  on  ne  rendroit  pas 
vüîte  aux  perionnss  de  qualité. 

Ils  ne  peuvent «tufïï  prier  Dieu  de- 
vant le  feu  ; ce  qui  n’empêche  pour- 
tant pas  qu’ils  ne  puifîent  faire  leurs, 
prières  à la  chandelle  ou  à la  lara- 

Pe-  . , . 

Mais  nous  n’aur  ons  jamais  fait  , (i, 

nous  voulions  rapporter  exactement 
tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  faire 
pendant  ia  prier?.  Quant  a leurs  a- 
bîurions  ,.,il  eft  d’obligation  divine 
parmi  eux  de  fe  laver  la  bouche , le 
vifage  , & enfuite  tout  le  corps  : & ia 
Tradition  de  Mahomec  porte  qu’on, 
fera  cette  ablution  avec  intention  de 
la  faire  -,  que  pour  bien  nettoyer  le 
corps , on  vetfera  delîus  trois  fois  de 
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Veau,  en  commençant  de  l’épaule  droi- 
te à.  la  gauche , puis  fur  la  tête  ; & 
enfin  fur  toutes  les  autres  parties  du 
cotps.  Si  on  lâche  quelque  vent  pen- 
dant l'Abdeft , ou  ablution  , ce  qu’on  a 
fait  , ne  fett  de  rien.;  car  l’ablution  eft 
alors  nulle.  • 

Ils  mettent  entre  les  Commande- 
mens  de  Dieu  , de  fe  laver  une  fois  le 
vifage  & les  bras  jufqu’aux  coudes, 
de  fe  mouiller. la  quatrième  partie  de 
la  tête , & les  pieds  nne  fois  : & la 
Tradition  de  Mahomet  a ordonné  de 
fe  laver  les  mains  par  trois  fois , de  fe 
nettoyer  les  dents  avec  un  certain, 
bois , 5c  de  fe  laver  après  cela  la  bou- 
che par  trois  fois  , & le  nez  autant  de 
fois  , fans  difcontinuer  , quand  on  a 
une  fois  commencé  j puis  de  fe  mouil- 
ler les  oreilles  du  refte  de  l’eau  , donc 
on  s’eft  fervi  pour  fe  laver  la  tête. 
Il  faut  toûjouis  commencer  à le  la- 
ver par  la  droite  ; & quand  on  ic  la- 
ve les~mains  & les  pieds,  il  cft  d’obli- 
gation de  commencer  par  les  doigts.. 
Il  y a auflï  plufit  urs  choies  qui  ren- 
dent nuiles  ces  ablutions  ; mais  c’cft 
Un  peu  trop  s’arrêter  fur  ces  ceremo- 
nies.  . . 

Pour  ce  qui  eft  des  Se&es  qui  font.' 
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parmi  eux  , l’Auteur  que  je  rapporte^ 
en  voulant  donner  quelque  intelligen- 
ce , qu’il  a tirée  de  ce  Théologien 
Mahomeran , qur  mérite  d’être  remar- 
quée , affirme  que  les  chofes  qui  re- 
gardent leur  Religion  , font  à la  vé- 
rité écrites  dans  leurs  Livres  , qu’il 
qualifie  facrez  ; mais  qu’il  y en  a une 
partie  qui  efi:  obfcure  & difficile  à en- 
tendre, & qu’il  n’y  a que  les  Sçavans 
qui  les  paillent  pénétrer  r Ge  que 
Dieu  a fait,  dit  il  , afin  que  le.  Sça- 
vans  s'occupaient  dans  la  leéture  de 
ces  Livres , & qu’ils  enfeignaflènt  fa 
volonté  aux  autres.  Comme  ces  Li- 
vres font  obfcurs , il  arrive  que  les 
Interprètes  fe  trompent  fouvent  : mais 
leurs  erreurs  ne  font  point  des  pechezj 
& Dieu  même  veut , a ce  qu’il  dit , que 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  appliquez  à 
l'étude , fuivent  le  fentiment  des  Do- 
cteurs , fans  examiner  trop  fcrupuîeu- 
fement  s’ils  difent  vrai , ou  non  ; par- 
ce que  e’eft  à eux  à fe  foumettre , & 
s’ils  font  trompez  , ils  ne  pechent  p3S 
pour  cela.  , - 

Ceux  qui  fuccederent  à Mahomet  , 
quoiqu’ils  ayent  écrit  beaucoup  de 
chofes  pour  l’étabhflement  & l’expli- 
cation de  la'  Loy  de  Mahomet , il* 
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nlont  pu  neanmoins  tout  écrire, parce 
qu'il  n’y  en  avoit  pas  grande  neceilité 
en  ce  tems-là  , ou  qu’il  n’y  avoit  pas 
tant  de  nouveautez  & tant  de  cas  de 
confcience  , qu’il  en  eft  arrivé  depuis.. 

Mais  après  que  le  nombre  des  Muful- 
tnans  s’eft  augmenté , l’on  a commen- 
cé à être  partagé  en  fentimens , & il  a 
été  neceflkirc  qu’il  y eût  des  perfonnes 
qui  s'appliquaient  à l’étude  de  la  Loy , 
pour  rédiger  par  écrit  les  préceptes 
qu’ils  tiroient  de  leurs  Livres:  Et  c’eft 
ce  qui  donna  occafion  aux  differen- 
tes Secles  des  Doéteurs  ; car  chacun 
expliquait  la  Loy  félon  la  capacicé  de 
ion  eîprit , ôc  donnoit  au  Peuple  les 
Interprétations  : De  forte  que  le  Peu- 
ple prit  parti  en  peu  de  tems.  Les  uns  T’4? 

r • r..  i-*  . r'  c mention  de 

envoient  Abunante  ; les  autres  Cah-  cc,  Doacut* 
hié  : d’autres  Malikéj  d’autres  Ah-  ibu*  d’aune» 
tne  1 j d’autres  Dudz  ihimé  : ! En  un 
raor,  le  nombre  de  ces  Doéfceursfut 
tres'grand  } & cela  a toujours  continué 
jufqua  prefent.  Au  telle  , ces  Se&es 
ont  toutes  la  même  créance  , en  ce 
qui  regarde  l’eflènriel  de  la  Foy  ; mais 
elles  différent  beaucoup  entre  elle» 
pour  la  morale  , & pour  les  ceremo- 
nies: Laquelle  diverlké  eft , difenc  ils,. 

«ûvçe  pax  la  pernaiflion  divine  j Ôc  il 
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n’y  a point  de  danger  pour  ceux  qui 
les  fui  vent  •,  car  il  n’y  a point  de  Se- 
êtes , où  l’on  ne  puifle  fe  fauver  : Ce- 
pendant il  faut  préférer  la  Seébe  d’ A- 
bunahife  à toutes  les  autres  parce 
qu’étant  le  plus  ancien  & le  plus  éclai- 
ré, il  a mieux  expliqué  les  difficulté z : 
& on  le  doit  fuivre  principalement  , 
quant  à la  morale.  C’eft  pourquoi  il  y 
a plus  de  mérité  à fuivre  fes  fentimens, 
que  ceux  des  autres  Doéteurs  , qui 
font  venus  après  lui  ; & c’eft  en  ce 
fens  qu’on  doit  .entendre  ces  paroles  : 
Je  fuis  de  la  Seéte  d’ Abunahife.  Quant 
à ce  qui  regarde  les  aétions , le  culte  de 
Dieu  & les  ceremonies,  je  reçois  tout 
ce  qu’il  a tiré  des  Livres  Divins  & des 
Traditions.  J’ai  chgifi  fes  fentimens  , 
pour  regler  mes  aét.ons.  Vo  laen  pca. 
de  mots  la  pe.ifée  de  ce  DoéLur  Mi- 
homeran  touchant  les  S^étes  , qui  (ont 
en  grand,  nombre  dans  fa  Religion, 
ôe  qui  ne  caufenc  point  de  Schifme  , 
ni  de  divUîon  qui  puifTent  apporter 
préjudice  à l’Etat  : Car  ces  Articles 
fondamentaux  du  Mahometifme  con- 
fident feulement  à faire  profeffion  qu’- 
il n’y  a qu’un  Dieu  , 8c  que  Maho^ 
met  eft  fon  Envoyé  ; à faire  exactement 
la  priera  & l’aumône  j à faire  le  pele-. 
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image  de  la  Meque  , & à obferver  le 
Jeûne  du  Romaaan,  Ces  cinq  Arti- 
cles principaux  en  contiennent  plu- 
fieurs  autres  moins  importans  j car  ce- 
lui de  la  priere  doit  toujours  être  em- 
ployé de  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
priere  pure , comme  ils  pi  étendent  que 
lont  les  ablutions  $ & que  la  Circonci- 
fion  même  appartient  à cette  pureté 
extérieure,  qu’ils  veulent  être  un  figne 
de  la  pureté  intérieure. 

Et  voila  tout  ce  que  cet  Auteur  ra- 
porte  de  la  Religion  des  Mahome- 
tans. 

II  refteToic  encore  .auparavant  de  Rendue  de 
finir  ce  Chapicre,  de  faire  voir  jufqu’où  Mahomcu- 
s’étend  cetre  Religion  dans  les  trois  ne» 
parties  du  Monde , c’eft-à-dire  , dans 
l’Europe  , l’Afie  & l’Afrique  j car  pour 
ce  qui  efl  du  nouveau  Monde  , qui  a 
été  découvert  depuis  deux  fiecles  , le 
Mahometifme  n’y  a jamais  mis  le 
pied. 

-Quoique  les  opinions  de  leurs  Do-  Ttvtmiir 
ft.urs  foient  differentes  touchant  l’e x-  *uS 

-i  , . r rar/. 

pi  cation  de  Ja  i-oy  , comme  nous  a- 
vons  vu  , qu’il  y air  principalement 
deux  grandes  SeéTes,  cdle  de  Maho- 
met, oui  eit  la  tige,**  celle  d’Aly  , 
l’un  de  Ces  principaux  (uccelkurs  ; ces 
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deux  Se&es  generales , & les  particu- 
lières qui  en  dérivent , font  toutes 
d’accord  dans  les  points  fondamentaux 
que  chaque  Mahometan  eft  obîigé  en 
confcience  de  pratiquer.  J’en  ai  parlé 
plufieurs  fois  ; & il  ne  refte  rien  à dire 
la  deftus  , que  de  faire  voir  où  ces  Se- 
étes's’étendenr.  . 

Nous  n’avons  dans  l’Europe  de  Prin- 
ces Mahometans  que  l’Empeureur  des 
Turcs,  & le  Kam  de  la  petite  Tar- 
tarie , mais  dans  t’A-fie , il  y en  a plu- 
(leurs  qui  font  puiftàns  , & qui  occu- 
pent de  grands  Pais.  Le  Grand  Sei- 
gneur y erend  fa  domination  au  delà 
des  fources  & des  embouchures  du 
Tygre  , & vers  le  Nord  , jufqu’aux 
Terres  des  Mengreliens.  Pour  aller  de 
fuite  du  Couchant  au  Levant,  après 
le  Grand  Seigneur-,  il  faut  compter 
* les  Princes  des  trois  Arabies  , le  Roy 
de  Perfe,  le  Grand  Mogol,  le  Roy  de 
Vifapour , le  Roy  de  Golconde  , ceux 
de  la  Côte  de  Malabar , dont  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  Comorin  , le 
Grand  Kam  deTartarie  , & les  Rois 
des  Montagnes  au  Nord  de  la  même 
Tartarie,  qui  font  entrez  dans  la  Chi- 
ne j tous  ces  Rois , dis- je , fuivent  la 
Religion  de  Mahomet.  Dans  les  Ifles 
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d’Orient  , le  Roy  des  Maldives  , le 
Roy  d’Achem  ou  de  Sumatra,  l’Em- 
pereur de  Java,  le  Roy  de  Bantam 
dans  la  même  Ifle  , ôc  le  Roy  de 
Macailàc  , font  tous  Mahometans. 
Les  Rois  de  Perfe,  de  Vifapour&  de 
Golcond.e  , fui  vent  la  Se  de  d’Ali  ; & 
les  Rois  des  Montagnes  de  Tariarie, 
avec  quelques  autres  , ont  auffi  des 
Se&es  particulières.  D’ailleurs  il  faut 
remarquer  , que  hors  le  Grand  Sei- 
gneur, le  Roy  cfe  Perfe,  les  Princes 
Arabes  8c  le  Kam  de  la  grande  Tar- 
tarie,tous  les  autres  Rois  que  je  viens 
de  nommer  , n'ont  que  des  Idolâtres 
pour  leurs  Sujets,  & tout  le  menu  Peu- 
ple eft:  plongé  dans  les  tenebres  du  Pa- 
ganifme  j mais  les  Grands  Seigneurs  & 
toute  la  SoLdatefque  fulvent  la  Loy  de 
Mahomet. 

Dans  l’Afrique  , il  y a un  Roy  Ma- 
hometan  , qui  commande  le  long  de 
la  Côte  d’Abex  , qui  regarde  l’Arabie 
Heureufe  jufqu’auCap  deGuardafu,& 
fa  dommination  s’étend  fur  la  Mer 
Rouge  8c  fur  l’Océan.  Les  Gouver- 
neurs que  le  Grand  Seigneur  tient 
en  Egypte  , 8c  dans  les  Ifles  de  la 
Mer  Rouge  , 8c  ceux  qu’il  établit  le 
long  de  la  Côte  de  Barbarie,  àTripoli, 
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à Tunis  &à  Alger,  qui  prennent  le 
titre  de  Rois  , fonc  auffi  Mahometans: 
- Et  enfin  le  Roy  deFez  & de  Maroc  fuit 
. la  meme.  Loy.  * 

Quoique  j’aye  dit  que  dans  la  Hante 
Turquie  & dans  les  Provinces  qui  en 
dépendent , il  n’y  ait  que  des  Maho- 
. metans  , il  ne  laifle  pourtant  pas  d’y 
avoir  par  tout  des  Grecs  Schématiques 
& des  Juifs  qui  y font  foufFerts , en 
payant  le  Tribut  orcynaire,  Nous  par- 
lerons de  ces  Grecs  & de  ces  Juifs  en 

leur  lieu.  — 

« 

Ve  la  Religion  de  la  Thrace . 

LA  Thrace  fut  réduite  en  Province 
Romaine  fous  l’Empereur  Claude; 
48..;  & fes  Succefleurs  la  polfederent  juf- 
qu’à  Conllantin  le  Grand  , qui  éta- 
blit le  Siégé  de  l’Empire  à Conftanti- 
DAvitj  de  nople.  Cette  grande  Province  de  l’Eu- 
l'Enrepe  dy-  rope  qui  contient  vingt  journées  de 
" terc  édition.  jon„üeui;.  jg  porient  à.  l’Occident  # 

& fept  de  large,  reçut  le  nom  de  Ro- 
manie  fous  les  Empereurs  d’Orient  , 
après  que  le  Siégé  y fut  tranfporté  de 
Rome  , & que  Conllantinople  eue  ce- 
- .lui; de  nouvelle  Rome.  Elle  eft  habi- 
tée de  plus  de  Chrétiens , que  de  Turcs 

& 
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5tde  Juifs  enfemble;  mais  ils  fogt  tout- 
à-fait  tyranuiCez.  , ôc  le  feul  moyen 
qui  leur  tefte  pour  Ce  libérer  en  quel- 
que façon  de  cette  mifere  , eftdedon- 
nerleuts  plus  belles  filles  en  mariage 
auxTurcs  , afin  d’en  avoir  du  fupport  : 
Ge  que  les  Chrétiens  ménagent  toutc- 
' fois  de  telle  forte  , que  les  filles  ne 
changent  point  de  Religion  , quoi- 
qu’elles foient  mariées  félon  la  Loy 
des  Turcs.  Dans  la  Ville  de  Conftan- 
tinople  , qui  eft  une  des  plus  peuplées 
de  l’Europe , il  n’y  a que  le  tiers  qui 
foit  Turc  j le  refte  eft  Chrétien  , à la 
referve  de  50.  ou*  40000.  Juifs , qui 
vivent  en  plus  grande  liberté  * que 
dans  la  Chrétienté  , parce  qu’ils  ont 
eu  l’adrefle  de  s’introduire  dans  les 
Partis  & dans  les  Fermes  du  Grand 
Seigneur.  Ils  ont  même  le  maniment 
des  affaires  domeftiques  de  tous  les 
M îniftres  de  la  Porte  , aufquels  ils  fer- 
vent ordinairement  de  donneur  d’avis. 

Cette  Province  a eu  autrefois  des 
Villes  cres-renornmées  & tres-conficle- 
rables  , entre  autres  Âbdere  , Apol- 
lonie , Byzai.ce.  aujourd’hui  Conftan- 
unople,  Phiüppopolis  , Anirinople, 
Trajanople  , &cc.  Les  Thraciens  eu- 
xent  autrefois  des  Rois  particuliers  $ 
Tdwc  ///•  S 
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enfuite.  ils  revinrent  Tributaires  desK 
Macédoniens  : puis  ils  tombèrent  dans 
la  domination  des  Romains.  Depuis  la 
Thrace  eut  le  même  fort  que  le  refte 
de  la  Grece  , jufqu’à  ce  qu’elle  eft  de- 
meurée fous  la  tyrannie  des  Turcs  , 
qui  en  font  les  feuls  Souverains  & les. 
Maîtres  abfolus  , depuis  la  pri*fe  de 
Conftantinople  par  Mahomet  U. 

La  Ville  Capitale  de  cette  Province,., 
de  même  que  de  tout  l’Empire  Turc,.. 
Confiant!-  eft  Conftantinople,  autrefois  Bizanee, 
aople'  & nouvelle  Rome  , appellée  par  les 
Turcs  Stampold  , qui  lignifie  la  Ville 
Micephore  par  excellence.  Deu*  Auteurs  de  me-, 
oiiifie  & me  nom  aftôieiit.  que.  l’Apôtre  Saint' 
deconftan-  André  fonda  1 Egliie  de  Bizanee  , qui- 
jmopie  depuis  la  nouvelle  Rome.  Mais 

Lettres  cette  fondation  eft  conteftée  , & le 
rndt*"*  Sy  Pape  Agapet  foûtient  que  S.  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  Jefus-Chrift 
en  cette  Ville.  Quelques  Hiftonens 
rapportèrent  qu’après  que  Bizanze  fut- 
prefque  détruite  par  l’Empereur  Se- 
vere  , environ  l’an  197.  le  Diocefe  fut 
tramfetéà  Petinthe,  Ville  de  Thrace, 
qu’on  nomma  depuis  Heraclèe.  Le- 
Pape  Gelafe  I.  écrivant  aux  tvêques 
de  Dardanie  , dit  même  qü’alors  Bi- 
*ance  n’etoit  qu’une  fimple  Paroiflc  de 
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ceDiocefe.  Domicius  , frere  de  l’em- 
pereur Probus,  quittant  l'an  1S0.  la 
Ville  de  Rome  , pour  le  zele  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , fe  retira  à Bizance, 
où i\ fut  fait  Evêque  ; & que  Tes  deux 
fils  Pcobus  ôc  Mettophanes  lui  fucce- 
derent.  Cet  Evêché  étoit  Suffr.iganC 
de  celui  d’Heraclée.  Depuis  Constan- 
tinople ayant  eu  le  Siégé  de  l’Empire 
d’Orient  , fon  Eglife  devint  avec  le 
rems  Métropole  de  celle  d’Hcraclée  , 
à qui  elle  avoit  été  fu jette  j & les  Pré- 
lats d'Heraclée  eurent  le  privilège  de 
facrer  ceux  de  Conftantinople  , corn, 
me  les  Evêques  d’Oftie  facrent  ceux  de 
Rome.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Dignité  de 
Patriarche  , le  troifiéme  Canon  du  II. 

Concile  de  Conftantinople  , donne  au 
Prélat  de  cette  Ville  le  premier  rang 
après  l’Evêque  Romain  , parce  qu’elle 
eft  la  fécondé  Rome.  Ce  qui  fournit  de 
grands  fujets  de  difpute.  P.  de  Marca  dupàuùT- 
croit  que  cette  Eglife  n'eut  que  l’hon-  ‘he  dc  R”11* 

7 -,  . V C , ftanunople.. 

neur  de  Pattiarche  , par  ce  Canon  du 

II.  Concile  -,  mais  qlie  le  droit  lui  en 
fut  accordé  dans  le  IV.  Concile  , qui 
eft  celui  de  Clialcedoine.  Et  en  effet 
le  vingt  huitième  Canon  de  ce  Syno- 
de ordonnoit  que  félon  la  décifion  des 
1 50.  Evêques  , qui  avoient  compofé  le- 

S ip 
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1.  Concile  Univerfel  de  Conftantino-. 
ple,  la  très  fainte  Hglife  de  cette  Ville, 
quiétoit  Ja  nouvelle  Rome,  joüiroic 
des  privilèges  qui  lui  avoient  été  ac- 
cordez , 6c  tiendroit  le  fécond  rang, 
après  le  Siégé  de  la  vieille  Rome.  IL 
eft  vrai  qu’il  faut  remarquer  que  ce 
Canon  & les  deux  fuivans  furent  ajoû- 
tez  par  les  Evêques  Orientaux,  con- 
tre la  volonté  des.  Légats  du  PapeS.. 
Leon  , qui  gouvernoit  alors  l’Eglife. 
C’eft:  pour  cela  que  ces  Légats  s’en, 
plaignirent  aux  Commiltaires  de  l’Em- 
percur,  qui  ayant  fait  lire  ce  Canon*, 
clans  une  AlïembJée  faite  par  les  Lé- 
gats, & qui  Ce  trouva  ligné  de  tous  les* 
Evêques  j ces  mêmes  Légats  ayant  vû< 
que  tous  avoient  confpiré  pour  faire 
valoir  ce  Canon  , furent  réduits  à pro- 
téger contre  ce  qui  s’étoit  fait  en  cela 
au  préjudice  des  réglés  Ecclefiaftiques; . 
& S.  Leon  s’y  oppofa  formellement  ; 
comme  étant  une  nouveauté.  Mais  on 
ne  prétend  point  décider  ici  cette  que- 
fbon  : St  avec  tout  ce  qu’on  raouorte,  . 
pont  prouver  qu’on  ne  peut  difpiuèr  . 
au  Siégé  de  Conitantinople  le  ..fécond, 
rang  , je  ne  fç.ii-ce  qu’on  peut  répon- 
die  a J “exemple  de  S.  Jean  Chr'yfofto- 
m v.j  qui  n’ailégua  point  l’howneur  de; 
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ce  fécond  rang  , attribué  à Ta  Chaire, 
pour  faire  voir  que  Théophile  d'Ale- 
xandrie n’étoit  pas  fon  Supérieur.  Il  ne 
pouvoir  ignorer  les  droits  de  fon 
Eglife , Sc  il  avoir. en  celui  ci  une  rai- 
fon,  pour  décliner  le  Jugement  du  Sy- 
node aflemblé  contre  lui.  DepuisJ’am- 
bition  des  Evêques  de  Conflantinople 
croiffant  toujours  , Jean  furnommé  le 
Jeûneur  , ayant  trouvé  le  moyen  d’e- 
xercer fon  autorité  fur  un  Patriarche 
d’Orient  , en  la  Caufe  de  Grégoire 
d'Antioche  , prit  le  titre  d 'Oecuméni- 
que ou  d’Univerfel , qui  fait  tant  de 
bruit  dans  l’Hifloire.  Le  Pape  Pelage 
s ’oppofa  à ce  titre  , qu’il  appella  une 
ufurpation  nouvelle.  S.  Grégoire  s'y 
oppofa  aufll  avec  chaleur,  en  parla 
comme  d'un  nom  fuperbe  , plein  de 
blafphêmes  , d’erreur  , de  venin  & de 
Schifme , Sc  le  condamna  par  une  in-  5 ? ^ 
finité  de  fortes  raifons  , qu’on  voit 
dans  fes  Epîires.  Cette  difïèntion  s’au- 
gmenta de  plus  en  plus.  Elle  fe  fo- 
menta par"  la  compJaifance  des  Em- 
pereurs,, fur  tout  fous  l’Empire  de 
Maurice  , de  -Juftinien  le  Jeune,  en- 
viron l'an  (391.  & de  Baille  le  Macé- 
donien , après  la  célébration  du  VIII. 

Synode  O.ecumenique.Phorius  fut  pro-  8 6 ?» 
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prement  le  premier  Auteur  du'Schifmc 
de  l’Eglife  Grecque  contre  la  Latine  », 
en  s’élevant  contre  Ignace  5 mais  cette 
séparation  ne  fe  forma  bien  que  dans 
le  onzième  fiecle  , & fur  tout  du  tems 
du  Patriarche  Michel  Cerularius.  De- 
puis ce  tems , les  trois  autres  Patriar- 
ches d’Orient , quoique  Supérieurs  en 
leur  Diocefe  , ont  reconnu  celui  de 
ConftantinoplepourPafteur  Oecumé- 
nique. 1.1  faut  encore  remarquer  au  fu- 
jet  de  l'Eglife  dont  nous  parlons 
qu’elle  fut  étrangement  perfecutée  par 
les  Ariens , & que  fans  le  fecours  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze , elle  auroic 
été  défolée  par  ces  ennemis  de  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift.  Les  Neftoriens 
& les  Partifans  d’Eutiches  la  troublè- 
rent auffi  cruellement.  Elle  fo^Frit  da- 
vantage par  l’erreur  des  Monotheli- 
tes  j & la  perfecution  des  Brife-Ima- 
ges  fut  fi  furieufe  > qu’elle  dépeupla 
cette  meme  Eglife  de  Fideles.  Tant 
d’erreurs , l’ambition  de  fes  Pafteurs  , 
& le  Schifme  déplorable  qu’elle  en- 
tretint , l’ont  mife  enfin  , par  un  jufte 
Jugenîent  de  Dieu , dans  les  fers  d’une 
lervitude  funelle  , où  elle  gémit. 
Conciles  Ge-  Qnatre  Concile*  Generaux  ont  été 
neia^x  de  ten*us  en  cctce  ville.  Le  premier  , qui 
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&\e  Second  General , par  150.  Evi-conftmiino* 
ques , fous  le  Pontificat  du  Pape  Da-.pls* 
mafe  , & l’Empire  du  Grand  Théo-  ^ 
dofe.  ‘Le  deflèin  de  cette  AiTernblée 
étoit  de  foûtenir  la  Do&rine  du  Con- 
cile de  Nicée  , que  plufieurs  faux  Sy- 
nodes a voient  réprouvée  ; de  condam- 
ner l’erreur  de  Macedonius  , qui  nioit 
la  Divinité  du  Saint- Efprit  }.  & poux 
mettre  un  Prélat  Orthodoxe  à l’Eglife 
4e  Conftantinople , qu’Eulebe , Mace- 
donius , Eudoxius  9 Demophilus,  Evê- 
ques Ariens  , avoient  corrompue,  fuc- 
cedant  l’un  à l’autre.  Ces  choies  y fu- 
rent exécutées  avec  aflez  de  bonheur  :* 

Car  les  Peres  reçurent  premièrement 
le  Symbole  de  Nicée , qui  étoit  com- 
me la  bafe  de  tous  les  Canons  Dogma- 
tiques s & ils  en  publièrent  un , que 
S.  Grégoire  de  Nyfle  drefla,  où  ayant' 
clairement  exprimé  la  Confubftantia- 
lité  du  Fils  avec  Ion  Pere  , ils  ajoutè- 
rent pour  le  Saint-Efprit , procédant; 
du  Pere  , & coadorable  avec  lui  & le 
Fils,  à caufe  de  l’hcrefie  de  Macedo- 
nius. Datis  la  Verfion  Latine  de  ce 
Symbole  , qui  ne  fe  chanta  que  long- 
tems  après  en  Occident , on  lit  : Qui 
procède  du  Pere  & du  Fils.  Ce  qu’on 
peut  voir  dans  les  A&e*  du. LL  Con- 
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cile  General  de  Lyon  , tenu  fous  le 
K 174.  Pontificat  de  Grégoire  X. 

La  profeffion  de  Foy  étant  publiée 
au  Synode  de  Conftantinople , orl  con- 
damna les  herefies  des  Eunomiens,des 
Ariens , & des  Demi* Ariens , des  Sa- 
' belliens,  des  Marcelliens , des  Photi- 
niens  & des  Apollinariftes  , avec  leurs 
Auteurs. 

De  la  Do&rine  de  la  Foy  les  Peres 
x paflerent  à la  Difcipline  Ecclefiaftique, 

& firent  un  Canon  , qui  regloit  la  Ju- 
rifdidtion  de  Chefs  des  Diocefes.  J’ai 
remarqué  ci-deyant  ce  qui  fut  ajoûtc 
en  faveur  des  Prélats  de  l’Eglife  de 
Conftantinople.  Baronius  dit  que  1< 
Pape  Damafe  approuve  ce  Concile 
quant  à ce  qui  regarde  la  Foy  feule 
ment.  Il  contient  17.  Canons, 
second  con-.  Le  II.  Concile  de  Conftantinople 

ftientdinop°!e.'  <lLli  eft  le  v*  General  , fut  afle'mb 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Vigile  , 
l’Empire  de  Juftinien.  Ce  Pontife,  q 
croit  à Conftantinople  , defirant  a 
demment  la  paix  de  i’Egîife  , troubl 
pour  les  trois  Chapitres,  &*pour  1 
Livres  d’Origene  , propofa  à l’Enop. 
.teur  de  convoquer  ce  Concile  en 
lieu  , oi\  les  Evêques  Occidentaux 
pûftent  trouver.’ Juftinien  rejetta  ce 
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propofirion.  Le  Pape  fe  renferma  dans 
Ene  autre  , qui  fut  qu’au  moins  on  ap- 
pelleroit  les  Evêques  d’Italie,  &<eux 
d’Afrique  , qui  prenoient  le  plus  de 
parc  en  cette  difp'Jte.  L’Empereur 
trouva  cela  raifonnable  ; niais  il  ne 
fut  point  exécuté.  Cependant  Le  Con- 
cile fut  afTembîé  le  4.  May.Eutychius , 
Patriarche  de  Conftantinople  , y pié-  ' 
fida.  Les  deux  autres  Patriarches  d’Ale- 
xandrie & d’Antioche,  Apollinaire  & 
Domnus  , & les  Députez  d’Eullochius 
de  Jerufalem  , avec  plufieifrs  autres- 
Prélats  , s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
1 65.  Le  Çoncile  pria  Vigile  pat  trois 
Patriarches  & feize  Métropolitains  , 
d’y  venir  prendre  fa  p'.ace  ; mais  il 
s’en  exeufa  fui  ce  qu’il  a'voic  avec  lui 
fort  peu  d’Evêques  Occidentaux.  Les 
autres  Prélats  étant  donc  aflemblez  , 
condamnèrent  dans  !a<  hu-tierne  Sef- 
fion  les  herefies  de  Neftorius  , d’Eu- 
tyches  & d Origene,!es  Eci  es  de  Théo- 
dore de  Mopfuelte.,  d.  Theod.net  de 
Cyr , contre  S.  Cyiille  d’Alexandrie  , 
&l’Epître  d’Ibas  d’Edefle.  Le  Pape  Vi- 
gile, avant  cela  , avoit  -ait  une  Con- 
fuitation  , d.»ns  laquelle  il  répondoic 
article  par  article  à 60  erreurs  extrai- 
ts des  Livres  de  Théodore  , que  Ju- 
Tome  I I J.  / ' - T 
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ftinien  avoit  marquées , & les  confona 
die  par  l’autorité  de  l’Ecriture  & des 
Peres.  Mais  venant  aux  trois  Chapi- 
tres , c’eft-à-dire  , aux  pei Tonnes  de 
Théodore  , d’Ibas  & de  Theodoret,il 
difoit  que  le  Concile  d’Ephefe , ni  ce- 
lui de  Chalcedoine  ne  les  ayant  point 
foûmifes  à l’anathême  , il  ne  les  y 
pou  voit  foûmettre  : & alléguant  les  té- 
moignages des  Papes  Leom&  Gelafe  , 
il  ordonna  qu’aucun  ne  fût  fi  hardi  que 
de  condamner  les  mêmes  Théodore  , 
Ibas  & Theodorer.  Cette  Conftitution 
eft  du  treiziéme  jour  de  May  , auquel 
fe  tenoit  la  cinquième  Seflïon  du  Con- 
cile. Les  plus  éc'airez  convienuent  que 
l’Empereur  , à qui  Vigile  l’envoya 
ne  la  fit  point  voir  aux  Prélats.  Baro 
niusn’eft  pas  de  cet  avis.  Quoiqu’il  ei 
Toit , il  eft  sûr  que  ce  Concile  , qu’oi 
avoir  célébré  pour  finir  le  Schifm 
caufé  pour  défendre  les  trois  Chapi 
très,  l’augmenta  en  plufieurs  endroit 
car  ni  Vigile,  ni  les  Evêques  d’Afr 
que  & d’Illyrie , n’acquiefcerent  à 1 
détermination  des  Evêques  Oxienrau 
Juftinien  , qui  fe  rendit  l’exécutei 
de  cette  condamnation  , envoya  qu< 
ques  Prélats , & le  Pape  même  en  ex 
v,  Ce  dernier , ou  pour  en  revenir  , < 
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pour  quelqu’autre  raiton , condamna 
depuis  les  trois  Chapitres.  Comme  ce 
V.  Concile  Oecuménique  eû  un  des 
points  les  p’us  imporcans  de  l’Hiftoire 
de  l’Eglife,  foie  pour  l’autorité  des  Pa- 
pes, Toit  pout  celle  des  Conciles  Ge- 
neraux , les  Curieux  pourront  voir  ÔC 
confulter  les  Auteurs  qui  font"  rappor- 
tez par  Moreri  à la  lettre  G.  in  terbo 
Conftanrinople. 

L’herefie  d’Euryches  fut  la  fource 
malheureufe  de  grand  nombre  d’au- 
tres erreurs  , -dont  celle  des  Monothe- 
lites  eft  la  plus  dange  eufe.  Ces  Hé- 
rétiques n’ofant  pas  s’oppofer  ouver- 
tement au  Concile'  de  Chalce  loinë  , 
confefToient  bien  qu’il  y avoir  deux 
natures  en  Jelus-ChVîft  t niais  ils  ajoû- 
toient  qu’il  n’y  avoit  en  lui  qu’une 
operation  & une  volonté  Cette  he- 
refîe  avoit  été  comme  introduite  par 
un  certain  Jean  ,v  furnotmne  Piulopo- 
' nus , Grammairien  d’Alexandrie',  le- 
quel écrivant  environ  l’an  5$).  contre 
les  Severiens  8c  contre  Proc  us , vou- 
lant combattre  une  erreur,  tomba  dans 
celle  des  Triteites  , c’eft  a- due  , de 
trois  Dieux  , qu’il  introduit , ajoutant 
qu’après  l’union  des  narmes  eu  Jcfus- 
Gluift  , il  ne  reftoit  qu  üu'e  volonté. 
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Ces  opinions  furent  condamnées  ; & 
du  tems  de  l’Empereur  Heraclius , el- 
les le  renouvellerent  plus  fortement. 
Ce  Prince  fe  trouvant  à Hierapolis , 
à fon  retour  de  la  guerre*  des  Perfes , 
exhorta  A thanafe,  Patriarche  desja- 
cobires  , à foufcrire  aux  Ordonnances 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Le  Prélat 
hérétique,  promit  de  le  faire  ; mais 
il  ne  vouloir  admettre  qu’une  volonté 

une  operation  dans  la  Perfonne  de 
Jefus-Chrift.  Heraclius  confulta  Cy- 
rus  & Sergius  , qui  le  trompèrent  , Sc 
fe  déclara  le  défenfeur  de  cette  bere- 
. fie.  Il  publia  même  un  Edir  ,■*  qu’on 
nomma  Etthefe  , ou  Expofition,  pour 
foûtenir  cette  faulfe  créance.Conftans, 
qui  fucceda  au  fils  d’Heraclius  , pu- 
blia pour  lemcme  fujet  un  Edit , qu’on 
nomma  Type\8c  fit  mourir  en  exil  le 
Pape  Martin  , défenfeur  de  la  vérité 
orthodoxe.  Conftancin,  dit  Pogonar 
ou  le  Barbu  , fils  & fuccelTèur  de  Cou 
dans , fuivit  le  bon  parti.  Le  Pape  Aga 
thon  fe  fervir  de  cette  occa lion  pou 
faire  tenir  le  VI.  Concile  Oecumeni 
que,  qui  eft  le  fll..de  Conftantânople.  1 
fur  commencé  le  7.  Novembre  de  l’a 
6S0.  dans  une  Chapelle  du  Palais  , cp 

s’appelloic  >7 ~rnlle t SecrétArinr/t  Jac 

* 
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Pétlatii.  Ce  mot  Trnlle  veut  dire  une 
voûte  élevée  en  forme  de  dôme  , que 
les  Italiens  appellent  Cuppula.  Les  Lé- 
gats du  Saint  Siégé  «Se  du  Pape  Aga- 
thon  s’y  trouvèrent , avec  quelques 
autres  Prélats  d’Occident.  La  créance 
des  Monothelites  fut  condamnée  dans 
la  dix-feptiéme  Seffion.  Dans  la  dix- 
huitiéme , qui  fut  la  derniere  , on  régla 
toutes  les  autres  affaires  ; & ainfi 
l’AIÏemblée  fut  conclue  le  » 6 . Septem- 
bre 6Si.  Grégoire,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  fauteur  de  l’hereïie , re- 
connut avec  quelques  autres  la  vérité 
Catholique.  Macaire  , Evêque  d’An- 
tioche , fut  le  feul  qui  perfiflant  dans 
fon  obftination  , fut  excommunié  & 
dépolé.  Le  nombre  des  Prélats  qui 
affiiferent  au  Concile , étoit  d~  28?. 
Quelques-uns  dife:.ti70.&  «.luttes 
ijo.  Voyez  le  VI.  Tome  des  Conc. 
Baron,  an.  C.  6S0.  • 

Quelques  années  apres  la  ce’ebra- 
tion  du  VI.  Concile  , les  Evêques 
Grecs  aBèmblez  dans  le  même  lieu  de 
Trulle,  recueillirent  plufieurs  Canons* 
jufqu’au  nombre  de  102.  qu’ils  attri- 
buèrent -aux  V.  & VI.  Synodes.  C'eft 

j 

pour  cela  que  leur  Alïèmblée  fut  nom*, 
mée  .par  les  Grecs  , &c  par 


IV  concile 
de  Conftan- 
tinople. 

86j). 
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les  Latins  Qtum-Sexta  ; comme  qui 
d;ro!t  cinq-fixiéme  , étant* le  fupplé- 
ment  des  deux  derniers  Conciles.  Ces 
Canons  ont  été  pourtant  rejettez  par 
les  Papes  , qui  ne  s’en  font  fervis  que 
pour,  combattre  les  Schématiques  par 
leurs  propres  armes.  ' . 

Le  IV.  Concile  de  Conftantinople  y 
qui  eft  le  VIII.  General  , fut  tenu  con-^L 
tre  le  faux  Patriarche  Photius , fous  le 
Pape  Adrien  IL- & les  Empereurs  Bâ- 
fre le  Macédonien  en  Orient,  & Loüis, 
fils  de  Lothaire , en  Occident.  Pour 
entendre  la  caufe  de  cette  convoca- 
tion- , il  faut  fçavoir  que  Nicephore 
s’écant  mis  fur  le  Thrône  deConftan- 
rinople,  donna  fa  fille  Procopia  à Mi- 
chel Cuiopalate  , qui  fut  depuis  Hm-' 
pereur.  Ce  dernier , chaffé  par  Leon 
i’ Arménien  , lailfa  deux  fils  , Theo- 
phila&e  &Nicetas,  que  l’Ufurpateur 
fît  eunuques  , & les  mit  dans  des  Mo- 
nafteres.  Le  dernier  prenant  Phabit  de 
Religion , eut  nom  Ignace,  & fucceda 
en  84É.  à S.  Methodius  au  S ege  de- 
Conftantinople,  fous  l’Empire  de  Mi- 
chel III.'  dit  le  Buveur.  Ce  Michel 
ayant  chaflë  fa  mere  Theodbre , qui 
gouvernoit  tres-fagement  les  affaires, 
en  donna  la  conduite  à fon  oncle  Bar- 
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c ks  , méchant  homme  , lequel  ayant 
charte  fon  époufe  légitimé  y entrete- 
nait publiquement  la  femme  de  fon 
fils.  Ignace  , qui  voyoit  avec  peine  ce 
fcandale  , en  avertit  fort  fou  vent  Bar- 
das : mais  fes  remontrances  étanr  inu- 
tiles , il,  fe  fervit  des  armes  Ecclefia- 
ftiques,,  l'excommunia  , & refufa  har- 
diment de  l'admettre  à la  participa- 
tion des  faints  Myfteres.  Bardas,  pour 
fe  vanger  d’Ignace , l’accufa  d’avoir 
confpiié  contre  la  perfonna  de  l’Em- 
peteur  , parce  qu’il  avoit  refufé  de 
donner  le  voile  de..Religion  à fa  mere 
Théodore,  le  fit  charter  de  fon  Siégé, 
&y  introduifit  l’Eunuque  Photius,  per- 
fonnagetres-fçavant,  mais  plein  d’am- 
bition, de  rufe  & de  malice.  Cette  ufur- 
pation  fut  la  fource  du  Schiime  de 
l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine  : Car 
Photius  , pour  fe  maintenir  dans  fon 
Siégé , méprifa  les  Légats  du  Pape, 
tint  deux  Synodes  contre  Ignace  & le 
Pontife  Romain  , & employa  toute 
forte  de  calomnies  pour  faire  valoir 
fon  ufurpation.  C’eft  ce  qui  obligeale 
Pape  de  convoquer  le  VIII,  Concile  , 
il  envoya  fes  Légats.  Cette  Artèm- 
blce  fut  tenue  par  10  a.  Evêques.  Elle 
contient  dix  Sellions , quatorze  Ca- 

Tiiij  • 
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nons  en  l’Edition  Grecque  , & vingt*.' 
fept  en  la  Latine  d’Anaûafe.  Le  pre- 
mier ordonne,  félon  le  commande- 

- v * 

ment  de  l’Apôtre  S.  Paul  aux  Thefla-n 
loniciens  > de  garder  les  Traditions 
Apoftoliques  non  écrites.  Le  fécond: 
détermine  qu’il  faut  révérer  les  Ima- 
ges du  Sauveur  de  la  même  vénéra- 
tion que  l’on  revere  les  facrez  Evan- 
giles. Il  ajoute  aufll  que  l’on  doit  la 
vénération  aux  Images  de  la  fainte 
Vierge  j,  Mere  de  Dieu,  des  Anges  & 
des  Saints.  Le  quatrième  déclare  que 
Photiu;  n’éteit  &:  n’avoit  jamais  été 
Evêque.  Dans  la  VII.  Selîion , il  fut 
conda  né  & fes  Livres  furent  brûle* 
dans  b VI!I.  Niceras  , qui  a écrit  la 
Vie  de  S Ignace  . dit  que  les  Prélats 
r....  ■ .w.mr  i l,  condamnation  du  mê- 

me l rtOMi  i , .«crêpèrent  leurs  plumes, 
dans  lt  Sang  de  J*  lu-  Cnrift,  qu’oa 
verjoir  de  contacter.  Le  Pape  Théo- 
dore a voit  fart  la  même  choie  dans  an 
Concile  qu*il  affeenbla  a Rome  contre 

1 4 S.  Pyrrhus  > Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  Monothelite.  Ce  Phonus  fut  nean- 

* 7 S.  moins  rétabli  derechef  an  Siégé  de 
Conftantinople  par  l’Empereur  Bafile, 
après. la  mort  d’Ignace,  Patriarche  de 
ce  Siégé.  Mais  cet  Empereur  étant 
< ; : : V ••  ' 
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mort , foti  fils  Leon  chaftà  Photius , 
fubftituant  Eftienne  en  fa  place.  Les 
Grecs  ne  reçûrenc  point  le  Concile , : •. 

que  Photius  étant  remis  fur  le  Siégé  , 
célébra  en  879.  Il  s’y  trouva  , à ce 
qu’on  dit,  à la  tête  de  383.  Evêques  , 
fit  confirmer  Ton  Election  comme  Ca-  - 

nonique , réprouva  le  VIII.  Concile 
Oecuménique,  & fit  rayer  du  Symbole 
de  Conftantinople  le  mot  Filio<jHe , di- 
' fant  qu’il  avoit  été  ajoûté  par  les  La- 
tins. _ • 

Plufieurs  anciens  Auteurs  placent 
ce  Conciliabule  entre  les  légitimés. 

Baronius  fe  plaint  avec  raifon  de  ce 
que  dans  la  VI.  Seffion  du  Concile  de 
Florence  , qui  fut  tenu  à Ferrare , le 
Cardinal  Julien  Cefarini  ne  s’oppofa 
pas  à cela,  en  difputant  contre  Marc, 
faux  Evêque  d’Ephefe  , qui  vouloit 
faire  condamner  le  Concile  VIII.  &c 
introduire  le  faux  Synode  de  Photius , 

\ qu’il  aifûroit  avoir  été  approuvé  par  le 
- Pape  Jean  VIII* 

Après  avoir  parlé  des  Conciles  Ge-  Autre»  eon- 
neraux  tenus  a Conftantinople  , je 
viens  aux  particuliers,  qui  ont  été  cé- 
lébrez par  les  Orthodoxes,  ou  convo- 
quez par  les  Heretiques.  Le  premier 
de  ceux-  ci  eft  une  Affemblée  d!£?ê- 
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ques  Ariens  ou  Eufehiens  , qui  après 
le  hanràffementr  de  S.  Athanafc,  con- 
53  6,  damnèrent  Marcel  d’Ancyre  en  Gala- 
tie , parce  qu’il  avoir  été  un  des  plu» 
fameux  adverfaires  de  leur  herefie  ai* 
Concile  de  Nicée  ; qu’il  n’&voit  pa» 

_ ■voulu  foufcrue  à celüi  de  Tyr  y ni  re- 
cevoir Arius  en  fa  Communion.  Ils 
fondèrent  fa  déporttion  fur  quelque» 
partages  d’un  Livre  quil  avoit  com-  , 
pofé  contre  ceux  d’ Afterius , qui;  de 
Philofophe  s’étoit  fait  Chrétien  , ôc 
défendoit  i’Arianilme,  comme  s’il  eue 
. foûtenu  les  Se  dateurs  de  Paul  de  Sa- 
xnofate. 

L’Empereur  Confiance  , à la  prier© 
j d’Acacius  de  Conftantinople  , aflem- 
bla  un  autre  Synode  d’Ariens  , & y fit 
venir  les  Evêques  de  Byrhinjeau  nom- 
bre de  jo.  On  y drerta  une  Confefïioa 
de  Foy  , qui,  félon  Socrate  , eft  la 
neuvième  depuis  le  Concile  de  Nicéej 
& il  n’y  fut  parlé  ni  de  confubftantia- 
lité  , ni  de  relTemblance,  ni  de  fubfi* 
ftance , ni  d’hypoftafe.  Euftatius  pre- 
j fenta  à l’Empereur  une  Formule  d© 
Foy  , écrite  par  Eudoxe  •,  mais  il  la 
défavoüa  , à caufe  de  fon  impiété , & 
accufa  Aetius  d’en  être  l’Auteur. Après 
cela  , les  Demy-Ariens  furent  con- 
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damnez  par  ceux  du  parti  d’Acaeius  , 
Arien , vangeant  ainh  les  Orthodoxes 
des  maux  qu'ils  avoient  reçus  de  ces 
Heretiques. 

L’Ordination  de  Flavien  à PEpifco- 
pat  d’Antioche  eau  fa  un  grand  Schif- 
meen  Orient.  Les  Evêques  alfemblez 
à Aquilée,  avoient  prié  Theodofe  d’af- 
fembler  les  Prélats  d'Orient , pour  re- 
médier à ces  divifions.  Il  les  convoqua 
àConftantinople  , pour  les  faire  paf- 
ler  à Rome  , oi\  le  Pape  Damafe  avoit 
alTemblé  les  Evêques  d’Occident  pour 
le  même  fujet.  Theodoret  dit  que  ne 
croyant  pas  tirer  aucun  profit  de  ce 
voyage,  ils  firent  trouver  bon  à l’Em- 
pereur de  les  laifierà  Conftantinople  , 
où  ils  tinrent  un  Synode  ; & ils  écri- 
virent aux  Prélats  alfemblez  à Rome, 
une  grande  Epître  Synodale  , qu’il 
rapporte,  & qui  fut  porréepar  Cyria- 
que,  Evêque  d’Adane  en  Cilicie  , Eu- 
lebe  de  Chalcide  en  Syrie,,  & Prifcien 
de  Sebafte  en  Paleftine  , Légats. 

L’an  $94-  Ie*  Evêques  d’Orient  s’af- 
lêmblerent  à Conftantinople  , pour 
terminer  un  différend  qui  étoit  entre 
Agapius  & Gebadius , pour  le  Siégé  de 
Boftra  , que  l'un  & l’autre  préten- 
dent, & pour  la  Dédicacé  de  l’Eglife 
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des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , que 
Rufin , Préfet  du  Prétoire , avoit  bâ- 
tie au  delà  de  la  Mer  , proche  de  Chal- 
cedoine  , en  un  lieu  nommé  le  Chêne* 
Quelques  Evêques  d’Afie  s’alïèm- 
blerenc  l’an  400.  au  nombre  de  22. 
dans  la  même  Ville  , où  Eufebe  de 
Celbianes  , qui  gonvernoit  l’Eglife  de 
Valentinopolis,  préfenta  une  Requête 
à Saint  Chryfoftome  contre  ’Antonirr 
d’Ephefe,  & l’accufa  de  fept  grands 
crimes  ; comme  d’avoir  employé  à fon 
ufage  des  vafes  facrez,  qu’il  avoit  fait 
vendrejd’avoir  employé  dans  la  cham- 
bre de  fon  écuve  des  colomnes  de  mar- 
bre, qui  appartenoient  à fon  Eglile  ; 
d'avoir  vendu  les  héritages  , que  la 
mere  dfc  l’Empereur  Julien  lui  avoit 
taillez  , 8c  retenu  le  prix  pour  foi  ; 
d'avoir  eu  des  enfans  de  fa  femme  de- 
puis fon  inftallation  à l'EpiEopat  : & 
enfin  d’avoir  fait  trafic  des  Ordinations 
• -,  Cactées. 

La  querelle  pour  la  Primatie  des 
Egiifes  d’Antioche  &c  d’Alexandrie, 
s’étant  rénouvellée  dans  le  V.  fiecle  , 
pour  la  Terminer , Proclüs  de  Conftan- 
4,  f 5>.,  tinople  convoqua  un  Synode  , où  il 
fut  ordonne  qu’on  garderoit  les  Re- 
glemens  faits  par  les  Conciles  de  Ni» 
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cée  , & le  I.  de  Conftantinople. 

Eutyches  , Abbé  d’un  Monaftere  de  synode 

Conftantinople,  ayant  combattu  avec 

zele  les  erreurs  de  Neftorius , fut  l’in- 

* + 

▼enreur  d’une  herefie  aufli  déteftable 
que  celle  qu’il  attaquoit.  Eufebe,  Evê- 
que de  Dorilée  en  Phrygie , qui  étoit 
ami  d’Eutiches  , tâcha  de  lui  faire  con- 
noître  la  fauffeté  de  fes  opinions:  mars 
voyant  qu’il  travailloit  inutilement , il 
avertit  Flavien  de  Conftantinople,  afin 
que  comme  Prélat  Diocefain , il  em- 
ployât fon  autorité,  pour  éteindre  ce 
feu  naifTant.  Ce  dernier  renoit  alors 
un  Synode  , pour  juger  un  différend 
arrivé  entre  Florent , Métropolitain  de 
Sardes  , & deux  de  fes  SufFragans.  Eu- 
febe préfenta  une  Requête  contre  Eu- 
tyches , lequel  ayant  comparu  devant 
les  Prélats  , après  une  troifiéme  cita- 
tion , & ayant  eu  l’effronterie  de  foû- 
tenir  fes  erreurs  , qui  étoienr  de  con- 
fondre tellement  les  deux  natures  en 
Jefus-Chrift,  qu’il  n’en  admetcoit  qu’u- 
ne, fçavoir  la  Divine  ; le  Synode  Te 
dégrada  du  Sacerdoce  /lui  ôta  la  Su- 
pe  ioriré  de  fbn  Monaftere  , & le  re- 
trancha de  lu  Communion  F.cclefiafti- 
q’JCiCe  Synode  fut  tenu  l’an  448.  Les 
Ptoteéleurs1  Sl’B^yjches  «'oublièrent 
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rien  pour  éluder  cette  condamnation, 
& Chryfaphius  , Officier  de  l’Empc- 
, reur  Theodofe , lui  perfuada  , fur  les  1 
plaintes  que  feroit  l’Heretique  , ; de  1 
convoquer  des  Evêques  à Confiant!-  | 
nople , qui  reviflèntfon  procès,  30.  s’y 
Bunn.  n.C . afTemblerent  en  Synode,  où,  quoique 
«4M*?*  les  Procureurs  & les  Fauteurs  d’Euty- 
ches  pûffentdire,  les  A (fies  du  I.  Con- 
cile furent  approuvez.  i-' 

Après  la  mort  de  Flavien , Prélat  de 
$ Leon.  Confiantinople , le  Pape  envoya  des 
Légats  pour  l’éleélion  d’AnatoÜus.  Ils 
trouvèrent  que  Marcien  , qui  avoir 
fuccedé  à Theodofe  , foutenoit  le  parti 
orthodoxe  avec  un  zele  extrême  5 ce 
qui  leur  donna  le  moyen  de  convo-  1 
à.  <0.  fiuer  un  Synoc!e , où  , après  la  le&u.re 
' * de  la  Lettre  du  Souverain  Pontife,  à 
B*ron.  dm  e.  .laquelle  tous  les  Peres  foufcrivirent,on 
4r®.  prononça  anathème  «Contre  Eutyches 
&-Diofcorus. 


Gennade  ayant  été  mis  fur  le  Siégé 
de  Confiantinople  , fignala  les  com-  j 
fnencemens  de  fon  Epifcopat , par  la 
4 je),  convocation  d’un  Synode / à la  priere 
de  l’Empereur  Leon.  Domitien  & Ge- 
minien.  Légats  du  Saint  Siégé,  y affi- 
fterent , avec  73.  Prélats  des  Provinces 
voifines.  On  y refit  le  Concile  de 


du  Mande.  aji 

Chalcedoine.  L’erreur  d’Eutyches  y 
fut  condamnée,  & le  feul  Canon  qui 
nous  refte  de  ce  Synode , eft  contre  les  bah*,*,  C. 
Simoniaques  , qui  conferoient  ou  re-  4f>* 
cevoient  les  Ordres  pour  de  l’argenr. 

Pierre  Cnaphée , ou  le  Foulon,  in.  / 
troduit  dans  la  Chaire  d’Antioche,  fut 
Auteur  d’une  nouvelle  herefie , ajoû- 
tant  à l’Hymne,  qui  s’appelle  Trifa- 
gion  , ces  paroles  : Qui  a été  crucifié 
pour  tient  , attribuant  la  Paffion  aux 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Les  Evê- 
ques d’Orient  ayant  appris  ce  blafphc* 
me,  en  firent  de  grandes  plaintes  , ôc 
s’étant  aflemblez  à Conftantinople , ils  4 g j. 
condamnèrent  unanimement  cette  er-  Bsrmiui. 
reur. 

. Jean,  Patriarche  de  Conftantinople, 
après  Timothée,  prit  polTeftion  defon 
Siégé  , dans  le  cems  que  Juftin  fut  cou-  j 1 8, 
ronné  Empereur.  Quatre  jours  après  , 
fl  s’aftembla  avec  40.  Evêques  , & 

\ tous  enfemble  ils  approuvèrent  publi- 
quement le  Concile  de  Chalcedoine , 
condamnèrent  Severe  & quelques  au- 
tre,- SchiTmatiques  , & rétablirent  dans 
les  Dvptiques  les  noms  de  S.  Leon  , 
d’Euphe mius  5c  de  Macedonius.  Le 
Pjpç  s’oppofa  à ce  point  du  rétablif-  Hormiftla!. 
fanent  des  deux  derniers  dans  les  Ar- 
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chives  : Car  bien  qu’ils  fullent  morts 

f)our  la  Foy  , c’étoit  pourtant  hors  de 
a Communion  de  l’Eglife  Romaine. 
um.  4.  c^c.  ^jn(j  ces  noms  furent  encore  rayer  : 

* r*n • . . ; 1 

ce  qui  rut  une  marque  convaincan- 
te de  l’autorité  du  Pape  dans  l’Eglife 
d’Orient. 

L’année  après  la  célébration  de  ce 
Synode,  le  Pape  envoya  à Conftan- 
tinople  des  Légats  \ lefquels  étant  ar- 
rivez la  Semaine  Sainte,  firent  le  jour 
de  Pâques  une  parfaite  réunion  de 
l’Eglife  Orientale  avec  celle  d’Occi- 
dent , après  que  les  Orientaux  eurent 
accordé  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu 
en  un  Synode  tenu  à Rome  l’an  ji ©. 
Le  Patriarche  Jean  étant  morr  i Epi- 
phane  , Prctre  , fut  rois  en  fa  place.  Il 
tint  d’abord  un  Synode  , & envoya 
^ des  Légats  avec  des  Lettres  très-  ref- 
pettueufes  au  Pape,  pour  le  prier  qa’il 
fdt  permis  à quelques  Egüfes  d’Orient 
de  tenir  dans  leurs  Regiftres  le  nom 
de  leurs  Evêques  , qui  avoient  eu  com- 
munion avec  Acacius.  Le  Pape  refufa 
cette  demande , témoigna  en  cette 
occafion  une  fermeté  merveilleufe. 

Anthime  , Patriarche  heretique  de 
Conftantinople  , ayant  été  chalTc 
de  fon  Siégé,  Menas  fut  rois  en  fa 
* place 
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place  , & avec  les  Légats  du  Pape  il 
tint  un  Concile  , où  le  même  Ant-hi- 
me  , Sëvete  d’Antioche  , Pierre  d’A- 
pamée  , Zoare,  & le  telle,  des  Acé- 
phales furent  condamnez.  Ce  Synode 
contient  "j.  Sellions,  app.ouvées  par 
Juftinieu. 

Le  Pape-Vigile  étant  pafTé  àCon- 
ftantinople  , tint  un  Synode  , où  il 
condamna  les  ttois  Chapitres  , fauf 
l’autorité  du  Concile  de  Chalcedoinr. 
C’écoit  un  Jugement  contraire  a ce 
qu’il  avoit  hardiment  fouteau.  Aufïï 
les  Evêques  d’Afrique,  de  Dalmatie 
& d Iilyrie  Ce  feparerent  de  lui , avec 
deux  de  fes  Diacres.  Baroniiis  défend 
c?  Pontife,  qu’on  ne  peut  accufec d’a- 
voir trahi  la  Foy  , puifqu’il  ne  s?en  a- 
gilToir  point. 

Jean  , Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , célébra  un  Synode  , où  Grégoire 
d’Antioche  , accufé  d’inccfte  avec  fa 
fœuc  , fut  abfous , & où  il  prit  le  titre 
d’Oecumenique  ou  Univerlel , auquel 
le  Pape  s’oppofa. 

Saint  Grégoire  parle  d’un  Concile 
aiTêmblé  l’an  599.  & craignant  que  les 
Evêques  d’Orient  n’or  donnaient quel- 
que chofe  de  nouveau  touchant  le  mot. 
d’Oecumenique  , que  ceux  de  Com- 

Horfte  J II-  V 
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■i  ftancinopîe  prenoienc.  11  écrivit  la  70. 
Epître  du  Livre  7. 

Le  Compilateur  anonyme  des  S y- 

6 $ j.  nodes  en  met  ?..  celebrez  par  le  Pa- 
triarche Serge , fous  le  Pontificat  d’Ho- 
norius  1.  Le  même  Serge,  Auteur  de 
l’herefie  des  Monothelites,  fit  une  au» 

6 3 9*  tre  Aflemblée  de  Prélats  , où  l’on  ap- 

prouva l’Eéthefe , Edit  ou  Expofition, 
de  l’Empereur  Heraclius  , ces  erreurs 
des  Monothelites  ayant  été  condam- 
nées dans  le  III.  Concile  de  Conftanci- 
nople  , qui  eft  le  VI.  General.  Jean  , 
Patriarche  , fe  fervant  de  la  faveur  de 
l’Empereur  Philippicus  Baidanes , eut 
la  hardiefle  de  s’infcrire  en  faux  con- 
tre les  Decrets  du  Synode  Oecumeni- 

7 i i»  que,  dans  une  Aflemblée  qu’il  tint. 

’ v L*Eglifc  de  Conftantinople  , qui 
avoit  tant  fouffert  par  la  fureur  des 
Heretiques , fe  vit  encore  expofée  à de 
mêmes  malheurs  dans  le  VIII.  fiecle  : 
Car  l’Empereur  Leon  l’Ifaurique  s’é- 
tant laide  prévenir  contre  les  Images, 

7 1 6-  aflembla  un  Synode  , & fit- publier  un 
iTi°n«e  *e*  E^it  5 clue  Peri^onne  n>en  suroi1  > n*  de 
celles  des  Saints  , ni  de  la  fainte  Vier- 
ge, ni  même  de  celles  de  Jefus-Chrift. 

7 5 4*  Conftantin  Copronyme  manda  338. 
Syj,°c»Je,m’  Evêques , qui  depuis  le  3.  Février  t 


' N 
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jtifqu’au  8.  /oût,  tinrent  contre*.  les 
Images  un  Synode  réprouvé  pat  Jes  Or- 
thodoxes. 

Conftantin  VII.  qui  répudia  fa  fem- 
me légitime  , pour  époufer  une  fem- 
me de  chambre  , nommée  Théodore  , 
fe  rendit  fi  odieux  aux  gens  de  bien  , 
que  perfonne  ne  voulut  avoir  de  com- 
merce avec  lui.  Jofeph  , Prêtre  & Oe- 
eonome  de  l’Egide  deConftantinople  , 
fe  laifiant  furprendre  aux  prières  de 
l’Empereur  , couronna  cette  femme 
Ce  qui  irrita  tellement  le  Patriarche 
Tarrafius  , qu'il  dégrada  cet  Oecono- 
me  indifcret.  Nicephore  , qui  fucceda 
àConftantin,  fit  aflembler  un  faux 
Synode  , où  ce  même  Jofeph  fut  ab- 
fous  j &:  trois  ans  apres , il  en  fit  cé- 
lébrer un  autre  , que  Théodore  Studi- 
te  appelle  Meche-Synode  , & dans  le- 
quel Théodore  , Platon  , & quelques’ 
autres  Perfonnages  de  grande  vertu  „ 
peur  avoir  improuvé  le  mariage  illé- 
gitime de  Conftantin,  fuient  condam- 
nez^ envoyez  en  exil. 

Les  Heretiques  Iconoclaftes  tinrent 
un  Synode  contre  le  Concile  General 
deNicée  : mais  quand  Michel  Porphy- 
rogenete  fut  mis  fur  le  Trône  , les 
Eteints.  Orthodoxes  dans  un  Concile 
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remirent  le  culte  des  fainres  Irnage9  j 
Methodius  ayant  été  mis  à la  place  de  ; 
Jean  , Patriarche  heretique.  Les  Grecs.  ; 
cel-ebroient  la  Fête  du  culte  rendu  aux  , 
Baron,  fur  /«.Images  le  premier  Dimanche  de  Carc- 
fi”  ifi  7'  me , qui  étoit  le  jour  de  la  célébration 
V * /du  Concile.  , ' . A 

L’an  8/4,  Grégoire,  Evêque  de  Sy- 
racufe  , fut  condamné  dans  un  Synode-  i 
tenu  par  faint  Ignace  j ce  qui  caufa  de 
grands  maux. 

Photius  ayant  été  introduit  fur  le 
Siégé  de  Conftantinople , célébra  deux  I 
Conciles  contre  faint  Ignace  , Pafteur 
légitime.  Le  I.  l’an  8/9,  & le  II. l’an 
861.  Il  fut  d’environ  318.  Evêques  , &: 
Nicciw  1.  on  obligea  les  Légats , que  le  Pape  a- 
. voit,  envoyez  pour  finir  les  differens 
entre  le  Patriarche  légitime  & celui 
qui  avoit  été  introduit , d’aflifter  au 
Concile.  Le  Pape  le  réprouva, 
v , Conftantin  VIII.  après  la  mort  du 
Patriarche  Eftienne  II.  voulut  faire 
élire  fon  fils  Theophylaéte  : mais  com- 
me ce  Prince  étoit  très  jeune , il  gagna 
un  certain  Moine , nommé  Thryphon 
lequel , contre  toute  forte  de  Loix  Ec-' 
clefiaftiques,  devoir  conferver  la  Pré- 
lature  à Theophylaéte.  Cependant  ce 
. Moine  ayant  réfol u de, ceder  fa  place. 
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fut  dépofé  dans  un  Synode.  9 4 4* 

L’an  9^5.Nicephore  Phocas  fuçce- 
da  à Romain  , & époufa  fa  veuve , 
nommée  Theophane.  Le  Patriarche 
Polieuéte  lui  interdit  l’entrée  de  l’Egli- 
fe , pour  deux  raifons  -5  parce  qu’il  a- 
voit  déjà  époufé  une  autre  femme 
qui  vivoit  encore  , & qu’il  avoir  por- 
té au  Baptême  un  fils  de  fa  nouvelle 
époufe.  Pour  finir  cette  difpute,  on 
affembla  un  Synode  , où  Nicephore 
ayant  affûté  par  ferment  qu’il  ctoit  in-  . 
nocent  de  ce  dont  on  l’accufoit , il  fut 
abfous* 

Le  Patriarche  Bafile  > convaincu  de 
quelques  crimes  , fut  dcpofé  en  un  Sy- 
node, & Antoine  Studite  fut  mis  en  fa  *"«*•<*•  c\ 
place.  v 97f' 

On  met  auffi  un  Synode  tenu  par  1177» 
le  Patriarche  Jean  Bec  , qui  reconnut 
l’Eglife  Romaine  pour  être  la  Mere 
des  autres  Eglifes  , & la  Maîtreffe  de 
la  Foy  Orthodoxe  *,  & les  Pontifes  , 

Souverains  Pafteurs  des  Chrétiens. 

Il  en  fut  affemblé  un  autre  contre  1345, 
Bariaam  , où  les  opinions  de  Grégoire 
de  P alamas  furent  reçues.  Sp onde  en 
l’année  134.1.'/ 

Un  autre  faux  Synode,  tenu  l’an 
134).  félon  Sponde , approuva  les  me- 
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mes  erreurs  de  ce  Palamas , faux  Mot- 
ne  , depuis  Archevêque  de  ThefTalo» 
nique  , contre  le  Patriarche  Jean  , Ôc 
C4*t4tu%t><e  les  autres  Défenfeurs  de  la  vérité.  On 
<•  f.  tfc.  18.  jjt  qUe  i’imperatrice  Anne,  veuve 
d'Antoine  , & mere  du  jeune  Empereur 
Jean  V.  Paleologue,  préfida  à ce  Sy- 
node ÿ ce,  qui  eft  un  témoige  affûté  du 
malheur  de  l’Eglife  Schifmatique  des 
Grecs. 

ïl  ne  faut  pas  auffi  oublier  le  Syno- 
de  que  Parthenius,  Patriarche  de  Con- 
1^4  1.  ftantinople  , célébra  contre  les  moeurs 
de  fon  prédecelleur  Cyrille,  cjue  les- 
Pioteftans  avoient  attiré  à leur  parti: 
par  argent. 

J Patriarches  U y a eu  cent  foixante  Patriarches 
de  conftan.  qUj  ont  occupé  Ce  Siégé  depuis  Saint 

» mon  en  Alexandre  , * qui  en  fat  le  premier 
us. ou  j 40.  Patriarche,  parce  que  lui  feul  préfi- 
doit  à toutes  lesEglifes  Grecques  dif- 
perfées  par  l'Orient.  Même  ce  Pa- 
triarche s’éleva  jufqu’au  point  decon- 
tefter  la  Primauté  au  Pape  de  Rome. 
Auparavant  ce  faint  Alexandre  , il  y* 
avoir  eu  13.  Evêques , foccedeurs  de 
faint  André  , ou  de  faint  Pierre  , qui 
y avoir  annoncé  le  premier  l’Evan- 
gile, comme  le  Pape  Agapet  le  rap- 
porte. 
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II  y a eu  auflï  94.  Empereurs  de 
Conftantinople  depuis  Conftantin  le  d!iopie!<U,t" 
Crand  , qui  en  a été  ,1e  premier  , juf. 

Và  Conftantin  le  Petit , fui  nommé 
^aleologue  , qui  en  fut  le  dernier  Em- 
pereur , Sc  qui  perdit  Ja  vie  à la  prife 
de  cette  Ville  , remportée  par  Maho- 
met II.  Sultan  des  Turcs,  qui  en  ont  14  çt* 
toujours  été  depuis  en  pofleffîon  , & 
les  Princes  Ottomans  Maîtres  de  l’Em- 
pire d’O  rient.  • 

L’on  remarque  que  cette  Ville  fut 
prife  la  féconde  Fête  de  la  Pentecôte  , 
en  punition  de  l’herefie  des  Grecs , 
qui  dérogeoient  à la  Divinité  du  faint 
Efprit.  Photius  ,fon  Patriarche  > niant 
que  le  faint  Efprit  procédât  du  Fils , fe 
fepara  le  premier  de  l’Eglife  Romai- 
ne^ attira  à fon  erreur  une  grande 
partie  de  l’Orient  j & les  Grecs  ont 
depuis  perlé  veré  en  cette  erreur,  qui 
a formé  leur  Schifrae  avec  l’Eglife Ro- 
maine. 

La  plupart  des  Chrétiens  de  Con-  crée*  de 
ftantinople  fuivent  l’Eglife  Grecque  , 

& reconnoiftént  pour  Chef  le  Patriar-  ' 
die  de  Conftantinople  , qui  demeure 
dans  cetre  Ville.  Il  s’appelle  Haab. 

Céft  le  huitième  de  cette  Eglife  défo- 
léedc  Conftantinople,  qui  eft  cepen*. 
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excommunia  en  mourant  tous  les  Ar- 
méniens de  fa  Junfdidhon  , s'ils  n’a- 
bandonnoient  le  Schifme  : Ce  qui  fit 
que  la  plupart  de  ceux  qui  étoient 
en  cette  Ville , cherchèrent  à fc  faire  • 
inftruire.  Et  c’eft  peur  cela  que  depuis 
un  certain  teins , un  Pere  Jefuite  de 
la  Million  de  Conftaminople  s’eftap - LiP,B*fmtr. 
pliqué  à l’entieie  connoifïance  del’Ar- 
menien  vulgaire.  Il  fait  un  progrès  ex- 
traordinaire chez  Içs.  Arméniens  , qui 
font  fort  dociles.  Le  mépris  que  les 
Grecs  ont  pour  eux  , fait  qu’ils  s'ap- 
prochent plus  des  Peres  Miflionai- 
res  , qui  les  traitent  avec  plus  d'hon. 
nêteté.  * 

Les  Catholiques  font  en  plus  petit  catholique» 
nombre,  n’y  ayant  que  *8.  ou  jo.  fa- ,i^P‘i^lt‘a' 
milles  du  Pais , avec  les  Marchands , 

& ceux  qui  font  à la  fuite  des  Am- 
baffadeurs  , qui  vivent  en  grande  li- 
berté de  cordcience,  en  confédération 
du  Roy  de  France  , que  les  Grands 
Seigneurs  ont  toujours  confideré  par- 
deflius  tous  ceux  de  la  Chrétienté  Ils 
ont  deux  Eglifes  à Conftantinople  , &c 
neuf  à Galata  , dont  les  principales' 
font  celles  de  faim  François  , de  faim 
Benoît , de  Sainte  Marie  , de  fair.r  Pier- 
re. Celle  de  faint  François  , qui  efl  la 
Tome  Ut-  x 
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Paroiffe  deffervie  par  les  Mineurs 
Conventuels,  eft  la  plus-grande.  Saint 
Benoît  eft  celle  des  PP.  Jefuites  , qui 
y font  un  fruit  merveilleux:  car  outr* 
leurs  Prédications  & leurs  Confef-  . 
fions , ils  enfeignent  toute  la.  jeunefle, 

& même  les  Schématiques  , qu’ils  re- 
tirent la  plupart  de  leurs  erreurs.  L’E- 
glife  de  Sainte  Marie  eft  défervie  par 
leS'Obfervantins  le  Vicaire  Patriar- 
chal  Latin  y demeure , lequel  a le  foin 
des  chofes  Spirituelles.  Il  eft  à l’abri 
des  infuites  des  Turcs,  parce  qu’il  eft 
fous  la  protection  du  Roy.  U eft  or- 
dinairement Cardinal}  & n’y  pouvant 
pas  réfider  il  y commet  un  Vicaire. 

* L’Eglife  de  Saint  Pierre  eft  aux  PP. 
Dominicains,  qui  ont  un  grand  nom- 
bre de  Couvents  du  côté  de  la  Perfe  , 
où  ils  font  ûn  grand  fruit  par  leurs 
Millions.  La  demeure  des  Catholiques 
eft  donc  à Galata , qu?on  appelioit  au- 
trefois Pera,  qui  eft  «ne  Ville  au-delà 
du  Port  de  Conftantinople  ,&au  Fau- 
bourg, qui  eft  plus  haut  , pour  être 
plus  près  des  Ambafladeurs , qui  y ont 
leurs  Hôtels,  qui  regardent  l’entrce 
du  Port  &ç  le  Serai!  du  Grand  Sei- 
gneur. . 

Belles  Mof-  . Les  principales  Mofquées  qui  fe 
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voyent  à Conftaminople  , font  celles  quéeidf«o*. 
de  Saime  Sophie , d’Aly  Bafla  , du  Sul-  ftau,1E0P  e* 
tan  Bajazeth  , de  Sultan  Soliman  , de 
Sultan  Mehemee , de  Sultan  Selim,  & 
de  Selim  II.  fils  de  Soliman  : mais  la 
plus  belle  de  rouie;  celles  que  les 
Turcs  ayent  fait  bâtir,  eft  celle  du 
Sultan  Achmet  , qu’ils  appellent  la 
Mofquée  neuve.  Outre  lesquelles  , il  s 
y en  a plufieurs  autres , toutes  faites 
furie  même  modèle  , & riches  déplus 
de  cinquante  mille  écus  de  revenu. 

Au  fortir  de  la  Mofquée  de  Sainte  So- 
phie , on  voit  plufieurs  Cubées , ou 
lieux  faits  en  forme  de  Chapelles,  cou- 
vertes en  dôme  , 8c  toutes  de  marbre, 
où  font  inhumez  les  fils  des  Grands 
Seigneurs  , quand  le  nouvel  Empereur 
les  fait  étrangler. 

Il  y a aufïï  en  cette  Ville  plufieurs 
lieux  , où  l’on  enfeigne  les  plus  belles 
Sciences  ; 8c  il  s’y  trouve  plus  de  dix 
miile  Ecoliers  de  Perfe , de  Grece , d’I- 
talie & de  la  Nation  Juive. 

La  Ville  la  plus  confidcrable  de  cet-  Andrinopiei 
Province  , après  Conftantinople  # eft 
Andrinople  , aflez  grande  , bâtie  par 
l’Empereur  Adrien.  Hile  fut  dans  la 
fuite  Métropole  dans  le  Patriarchat  de  « 
Conftantinople  , 8c  elle,  ayoit  onze 
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Suffcagans.  Ell£  a été  célébré  par  là 
fainteté  de  plusieurs  de  fes  Evêques  -, 
comme  de  faine  Eutrope  , qui  vivoit 
dans  le  IV.  fiecle.  Lucius  lui  fucceda, 
& fut_un  fiedele  défenfeur  de  la  Foy 
Ortodoxe  contre  les  Ariens  , qui  le 
perfecuterent  , & qui  le  firent  mou- 
rir en  exil.  Il  avoir  alïïfté  au  Concile 
de  Sardique.  Ammon  , autre  Evêque 
d’Andrinople a fouferit  à celui  de 
Conftantinople,  fous  Jsle&aire.  Amu- 
rat  I.  prit  cette  Ville  en  13 Si.  quil fit 
Capitale  de  fon  Empire  j & elle,  l’a 
cté  jufqu’en  1 4.  5 3 . que  Mahomet  II. 
prit  Conftantinople.  Elle  eft  riche  & 
peuplée, & remplie  de  bellesMofquées. 

Les  autres  principales  Villes  de  cet- 
te Province  , qui  font  Apollonie  , Phi- 
loppopolis  &Trajanopolis,out  été  des 
Archevêchez. 

Au  refte , la  Religion  dominante  de 
cette  grande  Province  eft  celle  de  Ma- 
homet , dont  nous  avons  parlé  ample- 
ment dans  le  Traité  précèdent. 

* -,  ^ * 

* > t t 

Ve  la  Religion  de  la  Grece. 

• . * * * 

CE  Pais  contient  environ  cent 
ieuës  d’Allemagne.  Il  comprend 
la  Macëdoine  & les  Provinces  qui  en 
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dépendent , la  Theflalie,  l’Epire,  l’A- 
chaie  , ou  Hellas , qui  eft  la  véritable  . ‘ 
Grece,  l’Etolie,  la  Doride,  la  Locri- 
de  , la  Megaride  , l’Attique  , la  Bcroce 
& le  Peloponefe  ou  la  Morée  , qui  con- 
tient l’Achaie  particulière  , l’Elide  , la 
Meflènie  l’Archadie  , la  Sicuonie,  la 
Laconide  ôc  l’Argie.  Aujourd’hui  ce 
Pais  eft  extrêmement  changé  , depuis 
qu’il  gémit  fous  la  tyrannie  des  In- 
fidèles. Prefque  toutes  les  Places  y 
font  ruinées  & fans  défenfe.  Elle  eft 
prefentement  divifée  en  fix  grandes 
Provinces  , qui  font  la  Macédoine , 
l’Albanie,  l’Epire  , la  Theflalie , l’A- 
chaie & le  Peloponefe.  . d* 

Les  Grecs  ont  été  les  premiers  qui  l**b  de  j c. 
ont  reçâ  la  Foy,  par  le  miniftere  de  s°* 
faint  Paul  , qui  l’annonça  d’abord  en 
Macedoine  , puis  en  la  Ville  d’Athe- 
nes , à Corinthe , & à la  fuite  dans  les 
autres  Provinces.  Et  ils  ont  eu  un  très- 
grand  nombre  de  faims  Di  éteurs  , 
comme  faint  Ignace , Origenes  , faint 
Denis  de  Corinthe  , Clement  Alexan- 
drin, Eufebe  , faint  Athanafe  , faint 


Grégoire  de  Nazianze , faint  Bafile, 
faint  Jean  Chryfoftome , &c.qui  font 
les  plus  illuftres  ornemens  de  l’Eglife. 
Mais  la  Religion  y a été  combatuepar 
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diverfes  herelîes  , & les  Grecs  fe  font 
énfuite  feparez  de  l’Eglife  Latine , 
comme  nous  venons  de  le  voin 

Il  y a diverfes  Religions  dans  ces 
Pais.  Les  Turcs  , qui  les  ont  mis  fous 
leur  domination  , y fuivent  la  Do- 
ctrine de  Mahomet  , de  même  que  ‘ 
quelques-uns  , qui  ont  apoftafié,  pour 
être  plus  à leur  aife  en  cette  vie.  Il 
s’y  voit  aufïï  beaucoup  de  Juifsj  mais 
les  Chrétiens  furpaflem  en  nombre  les 
uns  & les  autres.  'Tous  ceux  qui  par- 
lent Grec  , fuivent  la  Doctrine  de 
TEglife  Grecque , à la  réferve de  quel- 
ques familles  delà  Ville  de  Perà , près 
de  Conftantinople , & quelques  Ifles 
de  l’Archipel  & de  la  Mer  Mediterra- 
née, où  plufieurs  Chrétiens  Latins  de- 
meurent , fans  toutefois  que  tous  leurs 
habitans  fuivent  l’Eglife  Latine  , de 
même  que  les  Albanois  , voifins  de  la 
Daimatie.  Ils  fe  font  difperfez  en  plu- 
fleurs  parties  du  Monde  5 fçavoir  dans 
l’Europe  , en  Grece,  dans  ta  Macédoi- 
ne, dans  l’Epire,  la  Bulgarie,  la.Thra- 
ce,  la  Servie  , la  Rafcie  , la  Moldavie, 
la  Walachie  , la  Bofnie  , la  Podolie  , 
& dans  la  Mofcovie  y comme  encore 
dans  les  Hles  de  la  Mer  Egéè , & dans 

quelques  parties  de  la  Pologne  , de  la 
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Dafmatie  & de  la  Croatie  -t  comme 
aufli  dans  quelques  parties  de  l’Afie  > 
Ravoir  dans  la  Natolie  dans  la  Cir- 
caffie , la  Mengrelie  6c  la  Ruflîe. 

Mais  pour  ne  pas  m’éloigner  de  mon 
deffein , après  l’établiflement  duChri- 
ftianifme  en  ce  Pais  de  la  Grece  , l’E- 
glife  univerfelle  a été  partagée  en 
deux  principales  , qui  font  celle  de 
l’Occident , ou  la  Latine  , qui  cotn-. 
prend  toutes  les  Provinces  du  Patriar- 
ehac  de  Rome>  & celle  de  l’Orient , 
ou  la  Grecque  , laquelle  eft  compofée 
des  Provinces  & des  Eglises  fujettes 
aux  Patriarches  de  Corvftantinople  , 
d’Alexandrie  , d’Antioche  & dejeru- 
falem , qui  ont  reconnu  conftamment 
dans  les  huit  premiers  fiecles  la  pri- 
mauté ôc  la  Supériorité  du  Pape , com- 
me Chef  de  toute  l’Eglife  Catholique. 

Ce  feroit  une  chofe  trop  longue 
d’expliquer  en  détail  par  quels  degrez 
les  Eglifes  d’Orient  font  tombées  dans 
l’état  où  ellçs  font  à prefent.  Il  fuffit 
defçavoir  en  general,,  que  des  cinq 
Patriarches  qui  ont  été  reconnus  dans 
l’Eglrfe,  il  n’y  en  a eu  que  trois  qui 
ayent  eu  verirablement  ce  rang , ‘pres- 
que dans  tous  les  quatre  premiers  fie- 
cles de  l’Eglife , fçavoir  le  Pape , le  Pa- 
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rriarche  d’Alexandrie  , ôc  celui  d’An- 
tioche. 

L’Evêque  deConftantinople  fut  éle- 
vé a ce  rang  , & établi  le  fécond  a- 
près  le  Pape  ,-dans  le  II  Concile  uni- 
verfel , en  381.  comme  il  a été  dit.  Et 
quoique  les  Papes  ayent  long-tems  re-- 
fufé  de  l'approuver,,  en  ce  point,  les 
Evêques  de.Conftantinople,n’ont  pas 
JUilTé  Je  fe  mettre  en  poflefïion  de  cet- 
te Dignité,  & de  s’y  maintenir  malgré- 
1 oppofîtio.n  du  Pape-:  Et  elle  fut  enco- 
re confirmée  par  le  Concile  de  Chai-  , 
cedoine  , nonobftant  la  réfiftance  des 
Légats  du  P^pe,  %yec  l’attibutiou  de 
la  jurifdiétinnfur  les  trois  Diocefesou 
Exarchats  de  Thrace  & d’Afie  , dont 
ils  s’étoient  déjà  emparez.  Enfuite  9 
pat  le  crédit  que  leur  Siégé  leur  don- 
noit  auprès  des  Empereurs  deConftan- 
tinople , ces  Patriarches  étendirent  é- 
trangement  leur  autorité,  jufques-là 
qu’ils  ufurperent  fur  le  Pape  la  Sicile 
une  partie  de  l’Italie , & plufieurs  au- 
tres Provinces  , qui  appartenoient  à 
l’Eglife  Occidentale. 

Un  Auteur  Greç,  qui  a fait  le  dé- 
nombreme;  t des  Villes  & des  Provin- 
ces qui  obéilfoient  à ce  Patriarche, 
& qui  lui  écoient  foumifes , ou  par  un 
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droit  légitimé  , ou  par  une  ufurpation 
violente , compte  jufqu’à  65.  Métro- 
politains , outre  54.  Archevêques  in- 
dépendans  , & qui  n’ont  point  d’Evê- 
ques  fous  leurs  J urifdi  étions.  Le  nom- 
bre des  Evêques  monte  à plus  de  fept 
cent.  En  voici  le  détail.  Cezarée  de 
Capadoce  a fous  fa  Métropole  8.  Evê- 
chez.  Heraclée  de  Th*ace  dans  l’Eu- 
rope , en  a 15.  Ancyre'de  Galatic  en  a 
S.  Epheze  en  Afie  en  a 34.  Cyzique 
de  PHellefpont  12.  Sardes  en  A fie  15. 
Nicomedie  de  Bithynie  i z.Nicée  de  Bi- 
thynie  6.  Chalcedoine  dans  la  même 
Province  , n’en  a aucuns.  Side  de  Pam- 
philie  en  a 1 6.  Sebafte  de  la  petite  Ar- 
ménie en  a 7.  Amafcede  Pont  7.  Me- 
litene  d’Armenie  9.  du  nombre  def- 
quels  eft  l’E-vêché  de  Cucus  , où  faint 
Jean  Ghryfoftome  a été  envoyé  en 
exil.  Tyann  de  la  petite  Capadoce  en 
aj.Gangre  de  la  Paphlagonie  3 Thef- 
falonique  de  la  Thelfalie  8.  Claudio- 
polis  j.  Neocefarée  de  Pont  en-Cap- 
padoce-7.  Pifinus  de  la  petite  Golatie 
7-  Myre  en  Lycie  33.  Stauropolis  dans 
laCarinthie  16.  Laodicée  de  Phrygie 
».  Synada  de  Phrygie  20.  Iconie  dans 
la  Lycaonie  15.  Antioche  de  Pifidie  21. 
Perge  de  Pamphilie  17.  Corinthe  du 


ipo  Hïjlalre  des  Rel igiotts 

Peloponefe  7.  Athènes  dans  la  Grece 
11.  Mocyfus  dans  la  Cappadoce  4» 
Crete  10.  Regge  dans  la  Calabre  13. 
Patras  du  Peloponefe  j.  Trapèze  de 
Lafic  $.  Larifle  dans  la  Grece  17.  Le- 
panthe  de  Nicopoly  ^.Philippeville  de 
Thrace  10.  Trajanopoly  de  Rofes  7. 
Rhodes  des  Hles  Cyclades  n.  Philip- 
pe de  Macedoine  7.  Andrinople  11, 
Hierapoly  de  I^irygie  9.  Rhodoftolum 
5.  Durazzo  dans  l’Albanie  4.  Srnyrne  - 
enAlîe  /.  Syracufe  en  Sicile  ir.Cata- 
ne  en  Sicile*  qur  a été  érigé  en  Ar- 
chevêché à caufe  de  S.  Leon.  Amrao- 
rium  de  Phrygie  j.Camachus  d’Arme- 
nie  8.  Cotice  de  Phrigie  13.  Sainte  Sé- 
verine de  la  Calabre  4.  Mitylene  de 
Pille  de  Lefbos  6.  La  nouvelle  Patras 
de  Grece  ou  d’Achaie  4.  Thebes  de 
Grece  3.  Serra  deTheflalie  57.  Æanis  , 
CorCyre,'Mefembie}  Amaftris  de  Ponr, 
Cône  de  Phrygie  , Pompejopoly  de 
Cilicie,  Atalia , démembré'  de  Sylce  , 
Parus , démembré  de  Rhodes  , Lace- 
demone , démembré  de  Paris  de  Pelo- 
ponefe , Madyta , démembrépareille- 
ment  d’Heraclée , aulîi-bien  qu’Abidos 
‘deCyzic*  ' 

Il  y a encore  34.  Evêchez , qui  ne 
reconnoiiTent  point  d’autre  Jurifdi- 
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&ion  que  celle  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  , quil  feroit  ennuyeux  de 
rapporter.  , . * ; 

Après  ce  dénombrement , ce  même 
Auteur  dit  que  les  Papes  , principale- 
ment par  le  fecours  des  François  ,onc 
recouvré  la  Jurifdi&ion  fur  la  Sicile , 
fur  la  Calabre  & fur  toute  l’Italie  : Et 
enfuite  les  Sarrazins,  les  Tartares  Sc 
les  Turcs  ayant  défolé  toutes  lesPro- 
- vinces  d’Orient , & ces  derniers  ayant 
ruiné  entièrement  l’Empire,  de  Con- 
ftantinople,  par  la  prife  de  cette  Ville 
Impériale  , quoiqu’ils  n'ayent  pas  en- 
tièrement aboli  la  Religion  Chrétien* 
ne  dans  les  Provinces  d’Orient  qu’ils 
ont  ufurpces  , ils  les  ont  neanmoins 
tellement  defertées  9 par  le  facage- 
meni  de  la  plupart  des  Villes  , & par 
les  cruautez  horribles  qu’ils  y ont  exer- 
cées , qu’il  ne  refte  plus  de  ce  grand 
nombre  d’Evcques,  qu’environ  150. 
dont  il  y en  a 35.  qui  font  aufli  Me- 
\ tropolitains  , la  plupart  fans  Suffra- 
gans  , félon  le  compte  qu’en  fait  un 
dateur  Grec  , allez  nouveau  , traduit  tkrifi,ph,rn 
en  Latin  par  un  Miniftre  Lutherie»  à AnLtUt< 
Dantzic , imprimé  à Francfott. 

I Mais  quoique  l’éclat  & la  puiffan-  TU' 
ce  de  Conftantinople  foient  ainfi  in-  v>“’6  ^ 
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Animent  diminuez  , il  ne  Taillé  pas  d*a^ 
voir  encore  fous  fa  JurifdiéHon  l’Afïe 
Mineure,  les  tfles  de  l’Archipel,  la 
Thrace  , la  Crece , la  Valachie  , la 
Moldavie,  la  Servie  , la  Mengrelie  , 
la  Circaflïe  . & en  quelque  force  la 
Mofcovie  , qui  lui  rend  encore  quel- 
que ref  ;*<ft  ^quoique  depuis  le  Grand 
Duc  B tfilide  , eile  ait  un  Patriarche 
particulier  Ecdrns  toutes  ces  grandes 
Provinces , il  y a une  infinité  de  Chré- 
tiens , qui  reconnolTent  un  même 
Patriarche,  font  profeflion  de  la  mê- 
me Foy  , confervent  les  mêmes  Tra- 
ditions , & font  engagez  dans  les  mê- 
mes erreurs.  . • 

Il  faut  pourtant  convenir  nonob- 
ftantjes  démêlez  que  je  viens  de  mar- 
quer entre  le  Pape  & Je  Patriarche  de 
Conftantinople , & même  ceux  d’Ale- 
xandrie , d'Antioche  Si  de  Jerufalem  , 
qui  ont  allez  fouvent  prétendu  une 
certaine  indépendance  de  l'Evêque  de 
Rome  , qu’ils  n’ont  pas  neanmoins 
laillé  de  reconnoître  fa  primauté  , Sc  la 
prérogative  de  fa  Dignité  plus  grande 
que  celle  des  autres.  Il  eft  même  ar- 
rivé plus  d’une  fois  que  celui  de  Con- 
ftantinople , qui  du  dernier  étoit  de- 
venu le  premier ^ après  celui  de  l’Oc- 
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Rident , à caufc  de  la  Ville  Impériale, 
où  il  avoic  Ton  Siégé , a voulu  avoir 
la  primauté  & l’autorité  fuperieure 
dans  l’Eglife  univerfelle  , conjointe- 
ment avec  le  Pape  : Mais,  nonobftant 
toutes  ce&vaines  prétentions, qui  n’ont 
point  eu  d’effet,  les  Papes  ne  laiffoient 
pas  d’exercer  . toujours  leur  puiffance 
fouveraine  dans  l’Orient , fur  les  Pa- 
triarches mêmes , & particulièrement 
fur  celui  de  Conftantinoplejce  qui  pa- 
roîr  par  plufieurs  exemples  de  ceux-ci, 
qui  furent  jugez  & traitez  comme  in- 
ferieurs par  quantité  de  Papes , qui  en 
ont  même  ufé  ainfi,  & devant,  & après 
Ja  perfecution  des  Iconoclaftes.  Ii  pa- 
roiff oit  donc  par  cette  foûmillion  que 
l’Eglife  Grecque,  ne  pût  être  feparée 
de  la  Latine  } car  ni  l’ambition  , ni  la 
révolte  de  quelques  Patriarches,  ni  les 
erreurs,  qui  ont  fi  fouvent  infe&é  les 
Provinces  de  l’Orient , ni  les  démêlez, 
que  j’ai  ci  devant  marquez,  n’avoient 
pû  encore  défunir  ces  deux  Eglifes;&: 
c’eft  dans  cette  union  qu’elles  joüif- 
i fo ient  d’une  profonde  paix,  vers  lemi- 
licudu  IX.  fiecle  , après  que  l’Impera» 
trice  Theod oxa  eut  entièrement  aboli 
J i’/icrelïe  des  Iconoclaftes  ; lorfque  ce 
/ funefîre  Schifn1®  , dont  nous  avons 
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parlé  plufieurs  fois  , qui  a défolé  leot 
Egiife  & ruiné  leur  Empire , com- 
mença , donc  le  premier  Auteur  fut 
Photius  , qui  s’empara  du  Siégé  de 
Conftantinople , en  chaflant  le  Patr  i a r- 
che  S.  Ignace , qui  le  rempUfloic  fi  di- 
» gnemenr.  Cet  Intrus , après  avoir  en 
Nicol»»  1.  l’infolence  d’excommunier  le  Pape 
dans  un  Conciliabule  qu’il  tint  , nit 
condamné  lui-même  dans  le  IV.  Con- 
cile de  Conftantinople  , comme  j’ai 
jean  via.  dit,  & fut  excommunié  par  le  Pape,  & 
par  Marin  , fon  Legar^qui  fut  depuis 
fon  Succefteur. 

104a.  ®n  peut  encore  i-épeter  qu’environ 
le  milieu  du  XI.  liecle , Michel  Ceru- 
larius  ayant  été  fait  Patriarche  de  cette 
Egiife  par  l’Empereur  Conftantin  Mo- 
nomachus,  renouvella  le  Schifme  plus 
grand  & plus  funefte  qu’il  n’avoit  été 
fous  Photius  , commit  de  grandes  vio- 
' lences , Si  fit  femer  des  Lettres  rem- 
plies de  fauffetez  , qu’il  imputoit  au 
Pape  & aux  Latins  , les  accufant  de  ju- 
daïfer  , en  gardant  le  Sabac , l’ufage 
des  Azymes  j de  manger  des  animaux 
Suffoquez, comme  font  les  Barbares  j 
& de  s’abftenir  de  chanter  Y Alleluya 
pendant  le  Carême.  Il  en  étoic  même 
venu  jufqu’à  ce  point  , que  de  vou- 
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loir  qu’on  rebaptisât  ceux  qui  avoient 
teçû  le  Baptême  des  Latins. 

Ce  dernier  Patriarche  prit  pour  pré* 

• texte  de  «fa  feparation  d’avec  les.  La- 
tins , leur  ancienne  coutume  d’offrir 
à Dieu  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfié 
avec  du  pain  fans  levain , & s’avifa  de 
condamner  là  delîus  l’Eglife  Latine  , 
comme  fi  elle  deshonoroit  la  Loy  de 
grâce , en  ufant  de  pain  fans  levain,  à 
la  maniéré  des  Juifs  contre  l’inten- 
tion de  Jefus-Chrift , qui  avoit  aboli 
la  vieille  Loy,  pour  faire  place  à la 
nouvelle  , par  des  ufages  toujours  nou- 
veaux : Et  c’cft  ce  que  condamnèrent 
aufTï  après  lui  plufieurs  Patriarches , en 
fe  fcparant  des  Latins.  De  telle  forte 
que  ce  Schifme  fut  entièrement  for- 
mé fous  ce  Patriarche,  & fe  répandit 
enfuire  dans  toute  l'étendue  des  Eglifes 
Orientales. 

Il  feroit  à propos  de  faire  ici  l’Hi- 
floire  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors  la 
Religion  Chrétienne  dans  l’Orient,  & 
faire  voir  que  dans  toutes  les  Provin- 
ces qu’on  a partagées  entre  les  quatre 
Patriar chats  de  l’Orient  , il  y a plu- 
feurs  forces  de  Chrétiens  fort  diffe- 
rens,  qui  font  les  Maronites  , lesChal- 
déens  ou  Neftoriens,  les  Jacobites,  les 
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Arméniens  , les  Niellâtes  ou  Syriens , 
les  Géorgiens  , les  Cophtes  ou  Ethio- 
piens les  autres  Peuples,  qui  font 
du  Patriarchat  de  Conftantineple,hors 
de  l'Empire  , comme  les  Mofcovites, 
dont  nous  avons  décrit  la  Religion. 
Mais  comme  nous  avons  beaucoup  de 
chofes  à dire  de  ces  Seétes  , nous  les 
verrons  ci  après  en  particulier.  Nous 
dirons  feulement  que  tous  ces  Orien- 
taux de  fi  difFet  entes  créances  font  dé- 
teliez des  Grecs  Schématiques , qui  en 
ont  prefque  autant  d’avétfion  que  des 
Latins.  _ , 

Voilà  précifémentd’état  où  fe  trou- 
voit  le  Chriftianifme  dans  l’Orient , 
lorfque  Michel  Cerularius  ayant  attiré 
dans  fon  parti  les  Patriarches  , acheva 
de  former  ce  funefte  Schifme , qui  fé- 
pare  encore  aujourd’hui  l’Eglife  Grec- 
que d’avec  la  Romaine  > quoiqu’elles 
s'accordaient  dans  prefque  tous  les 
points  elïentiels  : Car  toute  la  diver- 
fité  qu’on  peut  remarquer  entre  les 
deux  Eglifes  , ell  celle  des  Dogmes  8c 
des  points  qui  appartiennent  à la  Foy, 
pu  celle  des  coutumes  & des  ufages 
pour  le  gouvernement  & la  police  , 
pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , & 
pour. les  pratiques  & les  cerenlonies 
* que 
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que  Ton  obferve  dans  l’adminiftration 
des  Sacremens , & dans  la  célébration 
>.  de  l’Office  Divin. 

Pour  lesufages  il  eft  certain  que  les^  . , 

Grecs  en  ont  toujours  eu  , Se  en  ont, 
encore  aujourd'hui  de  tres-difFerens  de 
ceux  des  Latins.  MJs  comme  on  ne 
fe  doit  jamais  feparer  pour  la  diver- 
sité des  coutumes  & des  pratiques . qui 
peuvent  être  differentes  les  unes  des 
autres,  fans  bleffer  l’unité  de  la  créance 
& de  la  Foy,  bien  loin  que  l’Eglife  Ro- 
maine ait  condamné  celles  des  Grecs , 
non  feulement  e le  le  leur  permet, mais  • 
aufli  elle  les  oblige  de  les  retenir , mê- 
me hors  de  la  Grèce  , & dans  Rome , 
où  ils  officicjnt  publiquement  félon 
leur  Rit.  Les  Dogmes  de  la  Foy  doi- 
vent être  toujours  inviolables.  Les  ufa- 
ges  peuvent  changer^felon  la  diverfiré 
des  tems&  des  lieux,  &■  des  occafions. 

Les  Grecs  mêmes,  auffi-bien  que  les 
Latins  , en  ont  aiïcz  fouvem  changé. 

Ils  en  ont  aujourd'hui  que  leurs  An- 
cêtres n’avoient  point,  &:  l’on  n’ob- 
ferve  pas  les  mêmes  uniformément 
dans  routes  leurs  Eglifes  , fans  qu’el- 
les fe  féparentpour  cela  de  Commu- 
nion. Ce  n’eft  pas  que  depuis  le  Schif.  t 
me  il  ne  (e'foit  gliffé  dans  leurs 
■ ’ Tente  ///.  Y 
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Coutumes  beaucoup  de  grands  abus  , 
qui  n’étoient  pas  dans  leur  ancienne 
Eglife  : mais  on  les  peuc  aifémënt  cor- 
riger ; & comme'ils  n’ont  pas  été  la 
'caufe  du  Schifme  , puifqu’ils  ne  font 
venus  que  long-tems  après  , ils  ne 
doivent  pas  fervir  de  prétexte  pour  le 
* faire  continuer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Dogmes  & 
les  points  de  Foy  , qui  doivent  toû- 
jours  être  inviolablement  les  mêmes 
dans  toutes  les  Eglifes,  les  Grecs  Schif- 
matiques  ont  la  même  créance  que 
nous,  à la  réferve  de  très- peu  d’arti- 
cles. Ils  reçoivent  auflï-bien  que  les 
Latins  , les  fept  premiers  Conciles 
Oecuméniques , contre  toutes  les  he- 
refies  des  Ariens , des  Macédoniens  , 
des  Neftoriens  , des  Eutychéens , des 
Monothelites  te  «des  Iconoclaftes.  Ils 
reçoivent  l’invocation  des  Saints  , le 
culte  des  Images  te  des  Reliques  ; les 
vœux  Monaftiques  , le  Purgatoire  ôc 
la  priere  pour  les  Morts , le  nombre 
des  fept  Sacremens,  le  Sacrifice  de  la 
Méfié  , te  fur  tout  la  préfence  réelle 
de  Jefus-Chrift  au  Saint  Sacrement  de 
l’Autel,  te  l’admirable  changement  qui 
s’y  fait  du  pain  te  du  vin,  au  Corps  &au 
Sang  adorable  de  ce  divin  Sauveur, 
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Les  autres  points  de  leur  créance  , 
dans  lefquels  ils  font  oppofez  à la  nô- 
tre , Cont  principalement  ceux  qui  re- 
gardent les  Azymes , ia  Proceffion  du 
Saint- Efprit  , & la  Primauté  de  l’E- 
glife  Romaine.  Pour  les  Azymes , ils 
ne  nient  pas  qu’ils  ne  puilîent  être  la 
matière  de  la  confecration  ; mais  ils 
les  rejettent , parce  qu’ils  s’imaginent, 
ce  qui  eft  très-faux  , que  Jefus-Chrift 
ayant  prévenu  le  tems  de  la  Pâque  des 
Juifs  , confacra  du  pain  fans  levain. 
Ainfi  , comme  ce  n’eft  qu’un  point 
d’ufage  , qui  ne  touche  pas  l’eflenciel 
du  Sacrement , cela  ne  peut  être  une 
jufte  caufe  de  féparation.  Celui  de  la 
Proceffion  du  Saint-Efprit  ne  le  peut 
êrre  auffi  , même  félon  la  Do&rine  des 
Grecs  : Car  enfin  ils  avoüent,  en  par- 
lant comme  plufieurs  de  leurs  faints 
Peres,  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Pere  par  le  Fils.  Et  comme  un  faint 
Patriarche  fut  accuféau  II.  Concile  de 
Nicée  de  ne  pas  dire  que  le  Saint- 
Efpric  procédé  du  Pere  & du  Fils,  mais 
du  Pere  par  Je  Fils,  le  Pape  confdlté 
là-defTus  , répondit  que  l’on  pouvoir 
dire  l’un  ou  l'autre , comme  fignifianc 
la  même  chofe.  Ainfi  la  véritable  caufe 
du  Schiftne  fe  peut  réduire  au  feut  ar- 

Yij 
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ticlc  de  le  Primauté  de  l’Eglife  Ro- 
maine^ laquelle  la  plupart  des  Evê- 
• ques  de  1’Egliiè  Grecque , pat,  l’am- 
bition  des  Patriarches  de  Conftantino- 
pie  , qui  veulent  être  les  Oecuméni- 
ques , ont  enfin  refufé  de  fe  foumet- 
tre.  Et  comme  les  Grecs.  Schifmati-, 
ques. ne  pouvoient  démentir  les  témoi- 
gnages évidens  de  toute  l’antiquité,  &c 
des  PP.  Grecs  aoflï  bien  que  des  La- 
tins , qui  reconnoiiïent  tous  la  Pri- 
mauté:&  la  Supériorité  de  l’Eglife  Ro- 
maine fur  toutes  autres  j ils  fe  font 
avifezde  dire,  contre  ces  mêmes  te- 
moignages , qu’elle  ne  l’a  voit  pas  eue 
de  droit  divin  ,8c  de  Jefus-Chrift  par 
S.  Pierre  , mais  feulement  de  droit  hu- 
main, par  les  Conciles  & parles  Em- 
pereurs , qui  lui  ont  donné  & confir- 
mé cette  prérogative , parce  qu’elle 
croit  la  Capitale  de  l’Empire  ; & que 
depuis  qu’elle  ceflTa  de  l’être  , lorfque 
Conflantin  tranfporta  l’Empire  en 
Orient  , & qu’il  fit  de  Conftantino- 
p!e  la  nouvelle  Rome  j & beaucoup 
plus  encore  , après  que  Ijt  vieille  Ro- 
me fut  tombée  fous  la  domination  des 
Barbares  , les  Conciles  & les  Empe- 
reurs tranfporterent  fes  droits  , fes  pré- 
rogatives & fa  primauté  à TEglife  de 
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Conftaniinople.  Mais  comme  après 
avoir  eux-mêmes  perdu  l’Empire,qu’iIs 
s’étoient  vainement  promis  éternel, 
ilsfe  font  vus  réduits  comme  de  mal- 
heureux efclaves  fous  la  tyrannie  Ot- 
tomane, & qu’ils  n’ont  ofé  dire  que 
leurs  Patriarches  avoient  perdu  pour 
cela  lçurs  prérogatives  & leurs  privilè- 
ges , ils  ont  changé  de  ton,  & ont  fou- 
tenu  que  l’Eglife  Romaine  étoit  dé- 
chue de  fes  privilèges , parce  quelle 
étoit  tombée  dans  l herefie  , en  fou- 
tenant  que  le  Saint- Efprir  procédé  du 
Pere  & du  Fils  ; ce  qu’eux- mêmes  ont 
avoué  plus  d’une  fois  en  des  Conciles 
Oecuméniques  être  très  orthodoxe. 

Quant  aux  articles  de  leur  créance 
en  particulier  , qu’ils  profdïènt  , & 
qui  font  conformes  à ceux  de  l’Eglife 
Romaine,  voici  en  quoi  ils  confiftent. 
Ils  difent  premièrement  fur  le  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  , que  le  Corps 
vivant  de  Jefus- Chrift  , qui  a été  cru- 
cifié , qui  eft:  monte  aux  Cieux , & qui 
eft  afîîs  à la  droite  du  Pere,  eft  véri- 
tablement prefeirt  dans  l’Euchariftie* 
mais  invilîbiemenr.  i.  Que  le  pain  ôc 
le  vin  , après  l’invocation  du  Prêtre, 
& apres  la  confection , font  chan- 
gez de  leur  propre  fubftance  , au  vrai 


Pirpituité 
di  la  Fuj  , 
ton.  3. 
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Corps  & Sang  de  Jefus-Chrift.^  Sc 
que  quoique  les  accidens  qui  demeu- 
renr , paroilfent  fous  les  apparences 
du  pain  & du  vin  , ils  ne  font  nean- 
moins ni  pain,  ni  vin.  3.  Que  l’Eucha- 
riftie  eft  un  Sacrifice  pour  les  vivans 
& les  morts,  établi  par  Jefus-Chrift  , 
& que  les  Apôtres  nous,  ont  laiffé  par 
tradition.  4.  Que  le  Corps  de  Jefas- 
Ghrift  dans  l’Euchariftie  eft  mangé  tout 
entier  impadiblement  par  ceux  qui  le 
reçoivent , dignes  ou  indignes  ; les  di- 
gnes le  reçoivent  pour  leur  falut , Sc 
les  indignes  à leur  condamnation  ; Sc 
qu’il  eft  immolé  fans  efFufion  de  fang  , 
éc  adoré  juftement  comme  Dieu.  5. Que 
l’Eglife  ordonne  des  jeûnes  & l’abtti- 
nence  de  quelques  viandes.  6 . Que  les 
Chrétiens  rendent  à. la  Vierge  une  vé- 
nération d’hyperdulie  , & aux  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel,  un  honneur  parti- 
culier, fans  diminuer  l’adoration  qu’on 
doit  à Jefus-Chrift.  7.  Qu’il  faut  ho- 
norer relativement  les  Images  des 
Saints  , Sc  non  pas  les  adorer  du  culte 
de  latrie.  8 Qu’il  faut  honorer  5c  ref- 
pe&er  les  Saints , comme  ayant  fouf- 
fert  pour  Jefus-Chrift.  9.  Que  les  Evê- 
ques , par  un  ordre  établi  de  Dieu  % 
font  au  delfus  des  Prêtres , qui  reçoi- 
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vent  la  grâce  divine  par  leur  miniftere. 
io.  Que  l’Epifcopat  eft  nece/Taiie  dans 
l’Eglife  de  Jelus-Chnft.ü.  Que  l’Eghfe 
Catholique  , bâtie  fur  le  fondement 
des  Prophètes  & des  Apôtres  de  Jefus- 
Chrift , en  «tant  la  pierre  angulaire  , 
fera  toujours  viftble  & infaillible.  12. 
Que  le  Baptême  eft  neceffaire  à tous 
les  enfans  des  Fideles , pour  être  fau- 
vez.  13 .Que  les  voeux  des  Prêtres  & des 
Moines , & les  prières  qu’ils  font,  font 
agréables  à Dieu.  14. Que  les  Livres  de 
Tobie,  de  Judith,  laSagellè,  l’Eccle- 
iîaftique  , Baruch  , les  Machabéesfont 
partie  de  la  fainte  Ecriture  , & ne  font 
point  rejettez  comme  ceux  des  Payens. 
ij.  Que  l’Eglife  Orientale  reconnoît 
auffi  fept  Sacremens  , comme  elle  l’a 
appris  par  tradition.  Lefquels  articles 
font  contenus  dans  une  Atteftation  de 
fept  Archevêques  d’Orient , lignée  par 
eux  le  18.  Juillet  1671.  & envoyée  en 
France  par  M.  deNointel , alors  Am- 
bafladeur  du  Roy  àConftantinople.La- 
quelle  Atteftation  fut  auffi  reconnue 
Alignée  depuis  par  Dionifius,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  par  ceux  d’Ale- 
xandrie, de  Jerufalem  & d’Antioche 
par  39.  Métropolites  & 35.  Archevê- 
ques, en  l’année  1672.  Tous  lefquels 
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ont  reconnu  cette  même  année  une 
créance  uniforme  pour  les  Sacremens, 
au  nombre  de  fept , faints  & vénéra- 
bles , dont  ils  déclarent  être  en  polïef. 
lion  de  tout  tems  -,  & que  depuis  que 
le  faint  Evangile  leur  a été  prêché,  ils 
font  tous  véritables  & necelfaires  pour 
le  falut  des  Fideles.  Que  le  premier 
d’entre  eux  eft  le  faint  Baptême  , dans 
lequel  eft  pardonné  le  péché  originel  * 
auflï-bien  que  lespechez  aétuels,  dans 

• ceux  qui  s’en  trouvent  coupables , Qc 
par  lequel  étant  regenerez,nous  fom- 
mes  de  nouveau  mis  dans  la  voie  de  la 
vie  éternelle. 

Le  fécond  eft  celui  du  faint  Chrê- 

* me , dans  lequel  nous  recevons  une 
force  fpi rituelle,  pour  pouvoir  prêcher 
avec  alTûrance  ce  que  nous  croyons 
dans  le  cœur. 

Le  troifiéme  eft  celui  de  la  fainte 
Communion,  dans  lequel  étant  nour- 
ris fpirituellement,  nous  fommes  con- 
, fervez  , &c  croillons  dansda  vie  fpiri- 
tuclle. 

Le  quatrième  eft  celui  de  la  Péni- 
tence , par  lequel  étant  délivré,  des 
pechez  aéluels  , l’homme  eft  rétabli 
dans  les  biens  que  le  péché  lui  avoit 
fait  perdre. 

Le 
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Le  cinquième  eft  celui  du  Mariage, 
qu’il  paroît  clairement  que  l'Apôtre  * 
a appellé  Sacrement. 

Le  fixiéme  ed:  celui  du  fainr  Sacer- 
doce , établi  par  Jefus-  Chrift,  qui  rend 
participans  de  la  grâce  divine  , & qui 
donne  l’accomplilTement  aux  autres 
Sacremens.  * • 

Le  feptiéme  eft  l’On&ion  , qu’ils 
appellent  z ’%hcttov , qui  a deux  effets  j 
l’un  de  fervir  à la  guerifon  de  lame, 

& l’autre  à celle  du  corps.  Laquelle 
créance  des  Sacremens  a été  authenti- 
quement atreftée,  comme  j’ai  déjà  dit, 

& rapportée  fort  au  long  au  Tome  3.  de 
la  Perpétuité  de  la  Foy. 

Neanmoins  les  Grecs  n’pnt  pas  laifle 
d’avoir  toujours  depuis  ce  tems  , de  Lt  Pt  s 
l'avetfion  des  Latins  ; & ils  ont  per-  *«»>  (/  d>m 
fifté  dans  leurs  erreurs,  que  quelques- 
uns  rapportent  au  nombre  de  qua-  «4}S 
rante-une  , & d'autres  font  confifter 
en  trente-une,  comme  Caucus  , A r-  *yç  rem«- 
chevêque  de  Corfou  , * dans  le  Livre  JiwVmUu- 
qu’il  a écrit  touchant  les  erreurs  des  *aJe  lue  1“‘* 
nouveaux  Grecs  , adreffé  à Grégoire  p < 

XIII.  en  fait  l’énumeraeïon  telle  qui  lutEtrt 
fuit. 

Premièrement  ils  rebaptifent  tous 
les  Latins  qui  fe  rangent  à leur  Cow- 
Tomc  III . Z 
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mumon,n’eftimanc  pas  que  nôtre  Bap~ 
tême  Toit  valide  j & quoique  cette  he- 
refie  ne  régné  pas  tant  aux  Ifles  de 
l’Archipel,  qu’aux  Villes  de  la  Terre 
Ferme  , toutefois  il  s’en  trouve  qui 
font  rebaptifer  nos  Francs , quand  ils 
veulent  pafTer  à leur  Rit.  D autres  fe 
contentent  de  les  faire  recrcmer  , qui 
eft  une  autre  herefie.  La  raifon  pour- 
quoi ils  n’approuvent  pas  nôtre  Bap- 
tême, eft  que  les  trois  immergions  fe 
doivent  faire.,  & que  l’afperfion  ne 
fuffit  pas.  Ceux  de  Mofcovie  font  tel- 
lement imbus  de  cette  perverfe  opi- 
nion , que  lorfque  leur  Grand  Duc  em- 
porta la  Lithuanie  fur  les  Polonois , il 
fît  rebaptifer  la  plus  grande  partie  de 
ces  pauvres  Chrétiens  , & ne  voulut 
pas  recevoir  fous  fa  prote&ion  le  Duc 
des  Cofaques  révoltez , qui  avoit  été 
baptifé  à la  Romaine,  qu’il  ne  fût  de- 
rechef baptilé  à la  Grecque. 

i°.  Ils  different  Je  Baptême  des  en- 
fans  jufqu’à  trois,  quatre,  cinq  , fix  , 
dix  & dix- huit  ans.  Quant  à la  forme 
de  leur  Baptême,  leurs  Prêtres  difent : 
Que  le  ferviteur  de  Dieu  foit  baptifé 
au  nom  du  Pere , du  Fils  & du  Saint- 
Efprit. 

3°.  Des  fept  Sacremens  de  l’Eglife , 
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ils  ne  reçoivent  pas  la  Confirmation  , 
ni  l’Extrême-Ondion  : du  moins, c’eft 
qu’ils  les  confiderent  par  rapport  à ce 
qui  s’obferve  dans  l'Eglife  Romaine  où 
le  premier  de  ces  Sacremens  eft  donné 
feparément  du  Baptême  , 6c  même  au- 
jourd’hui une  des  grandes  occupations 
des  Evêques  , eft  d’adminiftrer  dans 
leurs  vifites  ce  Sacrement , qui  leur  eft 
réfervé.  Le  fécond  n’eft  jamais  donné 
dans  l’Eglife  Romaine  , qu’à  ceux  qui 
font  à l’extrémité  ; d’où  ce  Sacrement 
aétéappellé  Extrême  Ondion.  Mais 
les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacre- 
ment en  même  tems  que  le  Baptême; 

6c  l’Eglife  Orientale  s’eft  toujours  con- 
fervée  dans  cet  ufage  } qui  eft  diffe- 
rent de  celui  de  l’Eglife  d’Occident. 

De  plus , le  Prêtre  adminiftre  ce  Sa-  Difiritu 
crement  parmi  les  Grecs  , aufïi-bien  u 
que  dans  tout  le  refte  du  Levant  ; 6c  * *”* 
cet  ufage  eft  fi  ancien  dans  l’Eglife 
Grecque,  que  le  pouvoir  de  confirmer 
eft  devenu  comme  ordinaire  aux  Prê- 
tres , 6c  de  droit  commun.  Pour  ce  qu« 
eft  de  l’Extrême- Ondion  , les  Grecs 
n’attendent  pas  , ainfi  qu’il  fe  prati- 
que dàns  l’Egüfe  Romaine  , que  le 
malade  foit  à l'extren.ité  : aufti  n’ap- 
pellent-ils pas  ceSacrement  Extrême-» 
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“ Onétion  j au  contraire  les  malades 
vont  le  recevoir  à l’Eglife , quand  ils 

Î'r  peuvent  aller  commodément,  & on 
e leur  adminiftre  toutes  les  fois  qu’ils 
font  malades , parce  qu’ils  croyent  que 
S.  Jacques,  dans  fon  Epître  , parle  des 
malades , & non  de  ceux  qui  font  à 
l’extrémité.  Ils  ne  font  pas  renouveller 
leur  Chrême,  félon  l’ufage  del’Eglife 
Davity.  dc  Catholique  j mais  continuant  à y met- 
l‘ Emtpeder-  tre  toûjours  <je  Ja  nouvelle  huile  pen- 

dant  30.  & 40.  ans , ils  laiflent  a dou- 
' ter  s’ils  ont  la  matière  neceffaire  pour 
ce  Sacrement.  Outre  cela  , la  forme 
• dont  ils  fe  fervent  dans  l’adminiftra- 
tion  , eft  tout-à-fait  differente  de  la 
nôtre  j & ils  n’oignent  pas  les  organes 
des  cinq  fens,  mais  feulement  le  front, 
lesjoués  , le  menton  & les  mains  : Et 
comme  il  eft  porté  dans  leur  Rituel , il 
faut  que  fept  Prêtres  s’aftèmblent  pour 
adminiftrer  ce  Sacrement  , & chacun 
de  ces  Prêtres  oingt  les  memes  par- 
ties , & prononce  les  mêmes  paroles. 
Je  laide  aux  Théologiens  à décider  fî 
telle  Onrftion  eft  un  vrai  Sacrement;  & 
fi  elle  eft  Sacrement,  fçavoir  fi  celui 
qui  eft  oingt  fept  fois  , reçoit  fept  fois 
la  grâce  de  ce  Sacrement. 

40.  Ils  nient  le  Purgatoire  , quoi- 
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qu’ils  prient  Dieu  pour  les  morts.  Ce 
qu’il  faut  enten  dre  par  rapport  à l’opi- 
nion des  Latins,  qui  établirent  d’or- 
dinaire un  lieu  du  Purgatoire,  & un 
feu  qui  tourmente  les  âmes.  Mais  les 
Grecs  nient  l’un  & l’autre,  quoiqu’ils 
reccmnoiflent  comme  un  certain  état 
du  Purgatoire  : & c’eft  pour  cela  qu’ils 
prient  Dieu  pour  les  mort».  Il  eft  cer- 
tain que  la  prière  pour  les  morts  eft 
établie  dans  l’Eglife  dès  les  premiers 
fiécies , ainfi  qu’il  paroîc  de  Tertul- 
lien  8c  des  plus  anciens  Peres  , aufïï- 
bien  que  des  Liturgies  les  plus  ancien- 
nes. Peut  être  l’Eg!ife  a-t-elle  pris  cette 
ceremonie  des  Juifs,  qui  prient  auflï 
Dieu  pour  les  morts  : Laquelle  cou- 
tume étoit  en  ufage  dans- les  Synago- 
gues long  tems  avant  la  naiffance  du 
*Chrifttanifme  ; & on  l'y  voit  dès  le 
tems  que  les*  Juifs  ont  été  fous  la  Do-, 
mination  des  Grecs.  Il  y a neanmoins 
cette  différence. entre  les  Grecs  & les 
Latins  , touchant  la  priere  pour  les. 
Morts  , que  ces  dernieis  fe  font  beau- 
coup plus  expliquez;  au  lieu  que- les 
premiers  , 8c  même  le  refte  des  Orien- 
taux , font  demeurez  dans  des  termes 
plus  generaux.  Les  Laiius  ont  pour- 
tant retenu  dans  les  prières  quife  font  .. 
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pour  les  morts  à la  Meffe  , l'ancienne 
formule  , qui  convient  affez  avec  ce 
que  les  Grecs  croyent  de  l’Enfer , du 
Purgatoire,  & du  Paradis.  Voici  de 
quelle  maniéré  on  prie  pour  les  morts 
dans  fa  Meffe  des  Latins.  Domine  Jef/e 
Chrifre  , libéra  animas  omnium  Fi- 
delmm  deftiniïomm  de  pornis  Inferni  % 

& de  profnndo  lacn  : Libéra  cas  dt 
•.  ore  Leoms  , ne  abfèrbeat  eas  Fartants*  ' 
ne  cadant  in  obfcmnm,  &c.  Ces  paroles 
femblent  établir  l’opinion  des  Grecs 
ik  des  autres  Chrétiens  du  Levant  ; 
car  ils  ne  fuppofent  qu’un  lieu , qui  elt 
l’Enfer  , où  les  âmes  font  retenues 
comme  dans  une  prifon  obfcure  , & 
l’on  prie  que  ces  âmes  paflènt  de  ce  *• 
lieu  tenebreux  au  lieu  de  lumière  8c 
de  repos  /qui  eft  le  Paradis  : Ce  qui 
eft  entièrement  conforme  à la  priere* 
que  le  P:  être  fait  à la  Meffe,  qu’on  ap- 
pelle in  die  obitHS » 

Pour  ce  qui  regarde  l’Enfer , nous 
ne  parlerons  point  ici  du  fentiment 
d’Origene  , qui  a été  neanmoins  fuivi 
par  quelques  Doéteurs  Grecs  : Nous 
nous  contenterons  de  dire  ce  qui  eft  „ 
plus  généralement  approuvé  parmi 
, eux.  Quand  ils  prient  que  Dieu  déli- 
vre les  anjes  de  l’Enfer  » cela  fe  doit 
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entendre  de  l’état  du  Purgatoire;  c’eft- 
à-dire , que  dans  cette  prifonobfcure, 
qu’ils  nomment  Enfer , il  y a de  deux 
fortes  d’ames  : les  unes , dont  les  pé- 
chez ne  font  pas  fi  énormes , qu’elles 
foient  condamnées  éternellement  à 
foufFrir  en  ce  lieu-là  ; & les  autres , 
qui  y feront  éternellement , font  véri- 
tablement condamnées  aux  Enfers  : & 
c’eft  de  ces  derniers,  dont  on  peut  dire: 
- In  Infer  no  nttlla  eft  reÜemptio  ; au  lieu 
qu’à  l’égard  des  premières  âmes  , on 
peut  dire  que  m Infer  no  eft.  redemptio. 
Cela  fervira  pour  exprimer  les  Litur- 
gies & les  Livres  des  nouveaux  Grecs  , 
qui  femblent  fuppofer  que  les  âmes  ne 
feront  pa  s toujours  dans  les  Enfers  ; 
& qu’ainfi  la  peine  des  damnez  n’eft 
pas  éternelle.  En  fuivant  cette  règle  , 
on  aura  une  explication  facile  de  tou- 
tes les  prières  qui  fe  font  dans  l’Egliie 
Grecque  pour  les  morts. 

Pour  ce  qui  eft  du  Paradis  j les 
Grecs  6c  les  autres  Orientaux  font 
dans  cette  perfuafion  , que  les  âmes  ne 
joüifTent  point  de  la  félicité  éternelle, 
& qu’elles  ne  font  point  punies  des 
peines  de  l’Enfer , jufqu’à  ce  qu’elles 
reçoivent  leur  Jugement  de  Dieu  au 
jour  du  dernier  & univerfel  Jugement* 
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C’eft  pourquoi  , félon  le  lentiment  des 
Grecs,  il  faut  diftinguer  deux  Paradis* 
Le  premier  fera  ce  lieu  lumineux  & 
de  repos  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
prières  de  la  Liturgie , où  les  âmes  des 
Bienhpureuxxepofent,  en  attendant  le 
jugement  dernier.  Ce  lieu  eft  appellé 
dans  l’Office  public , qu’on  recite  pour 
les  morts,  le  Paradis,  la  lumière,  la 
vie,  la  félicité,  lefein  d’ Abraham  ,1a 
région  des  vivans  , &c.  Le  fécond  Pa- 
radis fera  la  félicité  éternelle,  dont  ils 
jouiront  dans  le  Ciel  après  le  Juge- 
ment univerfel  ; & ils  croyent  que 
cette  opinion  eft  plus  conforme  au  tex- 
te de  l’Ecriture,  que  celle  des  Latins  : ' 
Car  ce  ne  fera,  difent-ils  , que  dans 
ce  jour-  là , que  Jefus-  Chrift,  qui  vien- 
dra en  qualité  de  Juge , dira  aux  Elus  : 
Venelles  bemts  de  mon  Pere  , joüifle z* 
du  Royaume  , qui  vous  a été  préparé  9 x 
&c.  lis  prétendent  que  l’opinion  des 
Latins  touchant  le  Paradis  & l’Enfer 
avant  le  dernier  jour  du  Jugement , 
n’eft  point  fondé  dans  l’antiquité.  On 
remarquera  de  plus  que  les  Grecs  n’ont 
pas  tant  rafiné  fur  la  lumière  de  gloire 
des  Bienheureux  , que  la  plupart  des 
Théologiens  Latins  , qui  en  ont  parlé 
avec  beaucoup  de  fubtilité.  Il  y en  a 
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meme  qui  affûrent  que  les  Peres  Grecs 
nient  que  les  Anges  & les  Bienheu- 
reux voyent  l’Effence  de  Dieu  dans  le 
Ciel,  & ils  s’appuyent  fui  ces  paroles 
de  Theodoret  : Les  Anges  ne  voyent 
point  l’Eflence  Divine  , laquelle  com- 
prend toutes  chofes , & ne  peut  être 
comprife,  ni  conçue;  mais  ils  voyent 
une  certaine  efpece , qui  eft  propor- 
tionnée à leur  nature.  Ce  qu’ils  confir- 
ment auffi  par  le  témoignage  de 
/leurs  autres  Peres. 

Un  autre  Auteur  parlant  du  Purga-  /W/j, 
toire  des  Grecs  : dit  : Nôtre  créance  io'd • 
touchant  cette  matière,  eft  fort  con- 
teftée  par  les  Grecs  ; & quoiqu’ils 
prient  tous  pour  les  morts , qu’ils  faf- 
fent  dire  des  Me(Tes,&  qu’ils  faflent  des 
aumônes  pour  les  foulager  , il  y en  a 
peu  toutefois  qui  croyent  le  feu  du 
Purgatoire.  Quelques-uns  admettent 
bien  un  troifiéme  lieu;  mais  ils  ne  de- 
meurent point  d’accord  qu’il  y ait  du 
feu.  D'autres  ne  crovanc  qu’un  Para- 
dis & un  Enfer  , fe  perfuadent  que  par 
leurs  prières  & leurs  aumônes , ils  peu- 
vent délivrer  les  âmes  de  leurs  parens 
de  ces  flammes  éternelles.  Mais  la  plu- 
part d’entre  eux  fuivant  la  faufle  Do- 
ctrine de  Nicephorc  Xanthopulus  cou-  / 
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ché  dans  leur  Triodi,  & qui  fe  lit  le 

Î>remier  Vendredi  de  Carême  dans 
eurs  Eglifes  , tiennent  que  les  âmes 
des  bons  & #s  méchans  font  retenues 
dans  un  certain  lieu  , où  toutes  atten- 
dent le  dernier  jour  du  Jugement,avec 
cette  différence  , que  les  bons  fe  con- 
fiaient, dans  l’efperance  de  jouir  de  la 
gloire  éternelle  , ôc  les  méchans  font 
affligez  par  anticipation  , ôc  par  la 
crainte  qu'ils  ont  de  fouffrir  les  peines 
dues  à leurs  crimes , ôc  par  confequenc 
ils  ne  croyent  pas  de  Jugement  parti- 
culier, ôc  ne  veulent  pas  accorder  que 
les  Saints  foient  dans  le  Ciel , quoi- 
qu’ils en  celebrent  les  Fêtes.  Ajourez 
à ces  herefies  celle  qui  trompe  les  plus 
do&es  parmi  eux  , que  ni  les  Anges  y 
ni  les  Saints  ne  peuvent  voir  l’Efî'ence 
Divine,  mais  feulement  la  lumière  qui 
l’environne.  Grégoire  Palamas  & les 
Se&ateurs  tiennent  que  cette  lumière 
eft  incréée  , auflï-bien  que  toutes  les 
operations  divines  ; qu’elle  émane  de 
i’Eflence  Divine,  & qu’elle  en  eft  réel- 
lement diftindte  , ôc  que  c’eft  une  Di- 
vinité au  deftus  de  la  Divinité  : Que 
cette  lumière  fut  vue  des  Apôtres  en 
la  Transfiguration  de  nôtre  Seigneur  , 
que  nous  la  pouvons  voir  aufli  de  nos 
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yeux  corporels.  Nous  parlerons  de  cet 
Herefiarque  ci-après  , dont  les  Grecs 
celebrent  la  Fête  le  fécond  Dimanche 
de  Carême  avec  des  éloges  nompa- 
reiis,  après  avoir  canonifé  le  Diman- 
che auparavant  l’exécrable  Phorius,  le 
joignant  au  faine  Patriarche  Ignace,  & 
difant  qu’ils  font  dignes  d’une  éternelle 
mémoire. 

5°.  Ils  nient  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  Pere  & du  Fils  ; & c’eft  pour 
cela  que  le  Pape  Innocent , au  Livre 
fécond  du  Sacrifice  de  la  Melfe  , a re- 
marqué que  les  Grecs  s’étant  feparez 
de  l’Eglife  Romaine  , commencèrent 
à former  le  figne  de  la  Croix  de  la 
droite  à la  gauche.  Ils  continuent  en- 
core dans  cette  erreur.  Il  s'en  voicplu- 
fieurs  qui  ne  forment  pas  entièrement 
le  figne  de  la  Croix , ne  touchant  qu’u- 
ne épaule  , pour  marquer  que  le  Saint 
Elprit  ne  procédé  que  du  Pere. 

On  fçaic  que  depuis  long-tems  les 
Grecs  nous  difpuienc  la  Proceffion  du 
Saint  efprit  du  Pere  & du  Fils  .fie  qu’ils 
ne  veulent  pas  acquiefcer  , touchant 
cet  article  de  Foy  , aux  définitions  de 
tant  de  Conciles  generaux  , particuliè- 
rement de  celui  de  Florence.  Ils  dilent 
communément  qu’on  ne  doit  recon- 
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noître  que  les  fept  premiers  Conciles* 
& les  Prêtres  font  croire  au  Peuple 
qu’à  la  fin  du  VII.  Concile  , un  Ange 
defcendit  du  Ciel , & aflura  que  tout 
ce  qui  concernoit  la  Foy , étoit  con- 
clu , & quM  n’y  avoit  pins  rien  à dé- 
terminer, ni  à ajouter. 

6°.  Ijs  ne  reconnoilîent  point  abso- 
lument la  Primauté  du  Pape.  Il  n’eft 
que  trop  vrai  que  les  Grecs,  qui  ne 
font  point  latinifez  , & même  tout  le 
refie  des  Orientaux , ne  reconnoilîent 
point  aujourd’hui  cetre  Primatie  de 
Rome  fur  les  autres  Patriarches  , de 
la  maniéré  qu’elle  eft  reconnue  dans 
zpift-  t*  l’pglife  d’Occident.  Metrophanes  Cri- 

Doàtrfti/lê  o . 

l’Egitfea’o-  topuie  allure  que  I Eglile  Orientale  ne 
"tut,  reconnoît  point  d’autre  Chef  que  Je- 
fus-Chrift  , lequel  a les  qualuez  de 
Chef  de  l’Eglife  : Qu’entre  Jes  Patriar- 
ches , il  n’y  a aucune  différence  , fi 
ce  n’eft  de  Siégé  , »V  -rv-t  K <*3  â'çy.t 
comme  il  parle  : LePatriarche  de  Con- 
ftantinople  s’affied  le  premier  , celui 
d’Alexandrie  le  fécond  , celui  d’Antio- 
che le  troifiéme,  & celui  de  Jetufalem 
le  quatrième.  Ils  n’ont  autre  fupério- 
rité  les  uns  fur  les  autres.  Chacun  eft 
Maître  chez  foi  j & s’ils  fe  trouvent 
tous  enfemble  dans  un  même  lieu  , ils 
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febaifent  les  mains.  De  force  qu’aucun 
d'eux  ne  prend  la  qualité  de  Chef  de 
l’Eglife  Catholique  , comme  remar- 
que le  même  Critopule  : & par-là  il 
veut  condamner  le  Pape , qui  prend 
ces  qualicez.  La  converlation  que  quel- 
ques-uns  d’eux  ont  avec  les  Anglois  &: 
les  Hollandois  , fait  qu’ils  apprennent 
à medire  du  Pape,  & à le  railler  de  la 
Papefle  Jeanne  , ai^  mépris  de  cette 
autorité  fuprême.  * 

7°.  Us  nient  que  l’Eglife  Romaine 
foit  la  yeritable  Eglife  Catholique,  & 
qu’elle  foie  la  Maîtrelîe  de  toutes  les 
autres Eglifes.  Ils  préfèrent  même  leur 
Egüfe  à l’Eglife  Latine , & ils  excom- 
munient le  jour  du  Jeudy  Saint  le  Pape 
& tous  les  Evêques  Latins  , comme 
Heretiques  Sc  Schifmaciques.  Et  cela 
n’a  pas.  été  obfervé  feulement  par  Cau- 
cus  dans  Corfou  , mais  par  plulîeurs 
voyageurs  en  difFerens  lieux.  Le  P.  Gi- 
rolamo  Dandini,  Jefuite  , qui  a fait 
un  voyage  au  Mont  Liban  , en  qualité 
de  Nonce  , fous  Clement  VIII.  dans  la 
ûefeription  qu’il  a faite  de  Pille  de 
Candie,  parle  des  Grecs  en  ces  termes: 

«J’aurois  bien  des  chofes  à dire,  fi  je« 
voulois  rapporter  toutes  les  faletez  des  « 

Prélats  & des  Prêtres , & des  autres  <« 
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n Ecclefîaftiques  de  cette  Nation  j leur 
» feparation  de  l’Eglife  Latine , les  ma- 
n ledi&ions  & les  excommunications 
» qu’ils  fulminent  contre  elle  dans  les 
n jours  les  plus  faints,  & lorfque  nous 
» prions  Dieu  pour  leur  converûon. 

8°.  Ils  refufent  d’adorer  le  Saint  Sa- 
crement en  la  Méfié  des  Prctres  La- 
* tins , qui  confacrent  avec  du  pain  fans 
levain  , félon  l’ancienne  coutume  de 
l’Eglife  Romaine  , confirmée  par  le 
Concile  de  Florence.  Ils  lavent  même 
les  Autels  où  les  Latins  ont  célébré,  & 
ils  ne  veulent  point  que  les  Prêtres 
Latins  celebrentfur  leurs  Autels;parce 
qu’ils  prétendent  que  île  Sacrifice  tfe 
doit  faire  avec  du  pain  levé. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’adoration  qu’ils 
ne  rendent  point  au  Saint  Sacrement 
après  la  confecration,  cela  ne  fe- doit 
point  aufïï  entendre  généralement  , 
parce  qu’il  eft  confiant  qu’ils  adorent 
ce  Sacrement , mais  feulement  par  rap- 
port à l’adoration  que  les  Latins  ren- 
dent à l’Euchariftie  , auffi  tôt  que  le 
Prêtre  a prononcé  ces  paroles :Ceci  eft 
mon  Corps  .‘Comme  les  Grecs  ne  font 
pas  confifter  la  confecration  dans  ces 
* paroles  , mais  dans  quelques  priè- 
res qui  fuivent  , il  ne  faut  pas  s’é- 
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tonner,  fiCaucus,  qui  pour  juger  des 
erreurs  des  Grecs , avoit  pris  pour  ré- 
glé Pufage  de  Ton  Eglife , a dit  qu’ils 
n’adoroient  point  l’Euchariftie  : outre 
que  même , après  qu’ils  ont  confacré, 
ce  qui  fe  fait,  félon  leur  opinion,  après 
l’invocation  du  Saint- Efprit  ; ils  n’ont 
point  cette  adoration  ceremoniale  de 
la  maniéré  qu’elle  s’obferve  dans  l’E- 
glife  Latine  , mais  ils  fe  contentent 
d’adorer  Jefus-Chrift  qu’on  leur  pré- 
fente, en  l’élevant  à leur  façon  peu 
de  tems  avant  la  Communion. 

Quoique  cette  adoration  foit  une  sîPadofi- 
fuite  neceflaire  de  la  TranfTubftantia-'tion  de  l’Eu- 
tion,  il  fe  trouve  neanmoins  des  Cal-  en^rig! pily 
viniiîes , qui  accordent  aflez  facile-  milwctec** 
ment  que  les  Grecs  font  à peu  près  de 
même  fentimenc  que  les  Latins  , dans 
le  fait  de  la  Tranflubftantiatîon  ; mais 
ds  nient  qu’ils  adorent  Jefus-Chrift 
dans  les  Symboles  confacrez , préten- 
dant que  leur  culte  fe  termine  àlefus- 
Chrift  dans  le  Ciel.  Ce  qui  les  fortifie 
dans  ce  fèntiment , vient  principale- 
ment de  ce  qu’on  ne  voit  pas  que  les 
Grecs,  dans  la  célébration  de  leur  Li- 
turgie , rendent  beaucoup  d’honneur 
aux  iacrez  Symboles , après  leur  con- 
fecration  , comme  on  fait  dans  l’E- 
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glife  Latine.  Mais  on  ne  doit  pas  ju- 
ger toûjours  des  chofes  par  le  culte 
extérieur  j & c’eft  en  quoi  plufieurs  fe 
font  trompez.  Il  eft  certain  que  nous 
fommes  beaucoup  plus  refpeétueux  à 
l’égard  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie , que  nous  ne  l’avons  été  avant 
le  tems  des  Berengariens  , & même 
avant  le  tems  des  Calviniftes  , pour 
tout  ce  qui  regarde  l’exterieur.  Ce  n’eft 
principalement  que  depuis  laNaiflan- 
ce  du  Neftoriarifme , qu’on  a faitjia- 
roîtreun  plus  grand  refpeét  à la  Vier- 
ge. L’Eglife  Grecque  de  plus  n’a  rendu 
des  honneurs  exceiïïfsaux  Images,que 
depuis  les  emportemens  des  Iconocla- 
ftes  contre  ces  mêmes  Images.  On  ne 
dira  pas  pour  cela  qu’avant  ces  tems- 
là  , on  n’honoroir  ni  la  Vierge  , ni  les 
Images.  Il  en  eft  de  même  des  Grecs 
& des  autres  Orientaux  , qui  font  de- 
meurez dans  leur  ancienne  fimplicité  # 
parce  qu’ils  n’ont  pas  eu  les  mêmes 
raifons  que  nous  d’en  fortir,  & fi  on 
les  accufe  de  n’adorer  point  les  Sym- 
boles , il  faudra  auffi  aceufer  les  an- 
ciens de  ne  les  avoir  point  adorez  , 
puifqu’on  ne  trouve  rien  dans  leurs 
Livres  ,;ni  meme  dans' les  Liturgies  , 
qui  approche  du  culte  extérieur  d’au- 
, jourd’hui. 
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jourd’hui.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’il 
faut  expliquer  les  paroles  deCaucus, 
.quand  il  afTûre  qu’il  n’y  a point  de 
Nation  qui  rende  moins  d’honneur 
au  Sacrement  de  l’Euchariftie  , que  le» 
Grecs-,  ôc  orvne  peut  nier  qu’il  n’y  aie 
de  l’excès  dans  ce  qu’il  en  rapporte  , < 
r les  comparant  aux  Hérétiques  d’Oc- 
cident. 

Mais  après  tout,  nous  ne  pouvons 
mieux  juger  de  ce  qui  s’obferve  parmi 
les  Grecs , que  par  les  Livres  qu’ils  ont 
compofez  fur  cette  matière.  Gabriel  , 
Archevêque  de  Philadelphie  établit 
IV  fortement  cette  adoration  dans  un 
Livre  qu’il  a écrit  exprès  contie  les 
Latins  , qu’il  n’eft  pas  poiïible  d’en 
douter.  Il  établit  deux  honneurs  ou 
adorations  , qu’on  rend  aux  Symboles 
' du  pain  & du  vin.  Le  premier  n’eft 
qu’une  fimpie  vénération  qu’on  leur 
rend  , lorfqu’ils  ne  font  encore  que 
bénits  & antitypes.  Mais  le  fécond, 
dont  on  les  honore,  lorlqu’i’s  font 
confacrez  , n’eft  pas  une  fimpie  véné- 
ration , dit  il , mais  un  cuite  de  latrie  ; 
ou  véritable  adoration;  C’eft  ce  qu’il 
explique  plu*  au  long  , après  plufieurs 
Auteurs  Grecs  , qui  établilTent  aufll 
ces  deux  fortes  d’honneurs  rendus  aux 
Tmclll.  - A a 1 
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faints  dons  , & avant , & après  la  con- 
fecration.  Il  marque  même  le  tems 
auquel  fe  fait  la  derniere  & véritable 
adoration  ; fçavoir,  quand  les  Symbo- 
les ont  été  confacrez , & que  le  Prêtre 
étant  debout  à la  porte  du  Sanctuaire, 
crie  à haute  voix  : Qiie  chacun  s’ap- 
proche avec  foy  * refpett  & amour* 
On  ne  dit  plus  alors,  continue  l’Ar- 
chevêque , comme  on  fait , lorfqu’on 
honore  les  amitypes  : Seigneur  , [ou - 
venez*  vous  de  moi  dans  vôtre  Royau- 
me ; mais  : 'Je  croi3  Seigneur  3 cyue 
vous  êtes  Jefus  - Chrift  3 le  Fils  de 
Dieu  vivant . Lesquelles  paroles  s’a- 
dreflent  à Jefus- Chrift  fous  les  Symbo- 
les du  pain  & du  vin , qu’on  préfenre 
au  Peuple.  C’eft  dans  ce  tems- là,  dit 
ce  Prélat , que  le  Prêtre  avertit  qu'il 
faut  adorer  d’un  culte  de  latrie. 

C'eft  auffi  dans  ce  même  tems  , & 
par  rapport  aux  paroles  de  la  Liturgie, 
que  fe  doit  expliquer  la  penlée  d’un 
Auteur  Grec , quand  il  parle  de  ceux 
qui  s’approchent  des  faints  My.fteres  r 
Lefquel»,  dit-il,  fàifant  paroure  leur 
* pieté  & leur  foy , adorent , beniftent 
ôc  louent  comme  Dieu  Jefus , qu’ils 
connoiftènt  dans  les  Symboles  confi- 
erez. Simeon  de  Theflàionique , que 
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Gabriel  de  Philadelphie  a fuivi  en  tous 
fes  Ouvrages  , diftingue  , auffi-bien 
que  lui , les  deux  honneurs  rendus  aux 
fymboles  dans  une  de  fes  Réponfes  , 
rapportées  par  Allatius , où  il  dit  que 
fi  on  honore  les  fainrs  dons , lorfqu’ils 
ne  font  qu’antitypes  ou  images,  on  les 
doit  à plus  forte  raifon  honorer  après 
leur  Gonfêcration  ; ôc  qu’ils  (ont  deve- 
venus  le  véritable  Corps  & Sang  de 
Jefus-Chrift. 

On  peut  aufli  joindre  à tous  ces 
Auteurs  Metrophanes  Critopule , dont 
le  témoignage  eft  d’antant  plus  confi- 
dérable , qu’il  a fait  tout  fon  poffible 
dans  fon  Ouvrage  , pour  déguifer  la 
créance  de  fon  Eglife,  en  faveur  des 
Proteftans  d’Allemagne*.  Il  reconnoîc 
le  changement  du  pain  & du  vin  au 
Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift,  & 
il  dit  que  la  maniéré  dont  fe  fait  ce 
changement , nous  eft  inconnue  j & 
qu’on  ne  la  peut  pénétrer  : Puis  il  re- 
prend feulement  l’Eglife  Latine  en  ce 
qu’elle  porte  avec  pompe  par  les  ruës> 
,1e  Corps  de  ^Jefus-Chrift  j avoüant  ce- 
pendant qu  on  le  porte  aux  malades, 
pour  leur  fervir  de  viatique  : & il  prou- 
ve au  même  endroit  que  les  fymboles: 
ae  perdent  jamais  leur  confecration^ 

• Aaij, 
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fe  fervant  pour  cela  de  l’exemple  de 
la  laine , qui  ayant  été  «ne  fois  teinte, 
ne  perd  point  fa  teinture.  D’où  l’on 
peut  recueillir  manifeftement  que  cet 
- Auteur  reconnoîc  le  Corps  dejefus- 
Chrift  dans  les  fymboles  hors  de  l’u- 
fage , & par  conlequent  qu’on  l’y  doit 
adorer  ; ne  condamnant  pas  l’adora-, 
tion  & l’honneur  que  les  Catholiques 
rendent  en  general  a Jefus-  Chrift  dans 
ce  Sacrement , mais  feulement  cette 
grande  pompe  & ce  magnifique  appa- 
reil , quand  on  le  porte  par  les  rues  le 
jour  que  nous  appelions  la  Fête  du  S. 
Sacrement. 

vmitj,  »W.  gra°d  abus  s’eft  glifïe  parmi  eux. 

; Quand  le  Prêtre  fort  du  petit  Autel  à 
l'Offertoire  , pour  paffer  au  grand  , 
tout  le  Peuple  qui  eft  prtfent , ado-  £ 
re  le  pain,  qui  n’eft  pas  encore  con- 
fa cré  , & témoigne  beaucoup  plus  de 
dévotion  en  cette  aétion,  qu'au  iem$, 
ou  après  la  confecration  ; car  au  tems 
de  la  confecration , ils  éteignent  les 
cierges , qu’ils  avoient  allumez  pour 
l'Offertoire.  Gabriel , Evêque  de  Phi- 
ladelphie, .a  compofé  un  petit  Livre, 
pour  faire  voir  que  cette  force  d’ado- 
ration n’étoit  pas  fuperftitieufe  , mais 
tres-loüable  : En  quoi  il  fe  trompe 
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auffi  lourdement  qu’au  fait  des  par- 
ticules , defquelles  parlant  au  Livre 
des  Sacremens  , qu’il  a fait , il  enfei- 
gae  qu’elles  ne  font  point  confacrées, 
quoiqu’elles  foient  particules  du  me- 
me pain  qui  eft  offert , & qu’elles 
foient  pofées  fur  la  patene  , de  même 
que  Y&pnç  , qui  eft  leur  hoftie  & 
qu’elles  foient  depuis  mêlées  avec  le 
Sang  dans  le  Calice , & fut  la  fin  de  la 
Mefle  , préfentées  au  Peuple  , pour 
être  adorées  , & offertes  à ceux  qui 
défirent  communier.  Le  Peuple,  faute 
d’inftruétion,  ne  fçait  ce  qu’il  en  doit 
croire. 

Piufieurs  fuivent  encore  l’herefie  de 
Photius  , de  Marc  d’Ephefe,  de  Nice- 
phore  Calixte,  de  Michel  Cerularius , 
& d’autres  Docteurs  Schifmatiques  , 
que  la  confecration  en  azyme  eft  nul- 
le, ne  tenant  pas  le  pain  fans  levain 
pour  un  vrai  pain,  & foutenant  que 
nôtre  Seigneur  changea  l’azyme  en 
pain  levé  , auparavant  d’inftituer  le 
Sacrement  de  l’Euchariftie.  En  leur 
Office  du  Jeudy-Saint , on  lit  ces  abo- 
minables imprécations  : Que  ceux  là 
foient  confus  de  honte,  qui  offrent 
en  leur  Sacrifice  du  pain  fans  levain. 
En  confequence  de  cette  herefie  , ceux 
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* qui  fuivent  cette  opinion  , ne  per» 
mettent  pas  à un  Latin  , comme  j’ai 
déjà  dit,  de  celebrer  fur  leurs  Autels^* 
& s’il  arrive  qu’un  Prêtre  Latin  ait 
dit  la  Mefle  fur  un  de  leurs  Autels , ils 
le  lavent  auffi-tôt  avec  de  l’eau  benî- 
te , comme  étant  profané  , & en  ra- 
clent même  la  furrace.  Dans  les  lfles- 
de  l'Archipel  , cette  ,herefie  n’a  pas 
tant  de  vogue , & les  Grecs  vjen-: 
nent  aflez  fouvent  entendre  la  Meflè 
des  Latins. 

2>avitj,iiU.  il  s’en  trouve  encore  qui  font  de 
l’opinion  de  Marc  d’Ephefe , & d’au- 
tres Euchites , qui  croyent  que  la  con- 
fecration  ne  fe  fait  pas  en  vertu  des#pa- 
roles  facramentales mais  par  les  priè- 
res des  Prêtres  ; & cette  méchante  con- 
tume  d’éteindre  les  cierges , quand  le 
Prêtre  fe  difpofe  de  prononcer  tout 
haut  les  paroles  de  nôtre  Seigneur , 
provient  de  cette  herefîe  , quoique  le 
Peuple  , ni  les  Prêtres  mêmes  des  lfles 
de  l’Archipel  n’en  puiflent  pas  donner 
la  raifon.  ...  ■ - . , 

9°.  Ils  difent  que  les  paroles  ordi* 
naires  où  les  Latins  font  confiflex  la 
confecration  , ne  fuffifent  pas  poBr 
changer  le  pain  Ôc  le  vin  au  Corps  & 
au  Sang  de  nôtre  Seigneur  , fi  l’on  n’y 
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ajoute  quelques  prières  & bénédictions 
des  Peres  -,  & c’eft  ce  que  nous  venons 
de  dire. 

io°.  Ils  aflurent  qu’il  faut  donner 
aux  enfans  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces , avant  même  qu’ils  fça- 
chent  difeerner  cette  viande  d’avec 
une  autre,  parce  que  cela  eft  de  droit 
divin.  C'eft  pourquoi  ils  donnent  la 
Communion  aux  enfans  immédiate- 
ment après  le  Baptême,  ôç  ils  tiennent 
pour  her’etiques  les  Latins  , qui  font 
dans  un  fentiment  contraire.  Ils  pré- 
tendent être  fondez  en  cela  fur,  les 
paroles  de  Jefus  - Chrift.  C’eft  ainfi 
qu’un  Patriarche  de  Conftantinople 
parle  dans  fa  première  Réponfe  aux 
Théologiens  de  Wittemberg  : Vous 
dites  qu’il,  faut  communier  fous  les 
deux  efpeces  •>  & en  cela , vous  avez  * 
raifon.  Ce  qu’ils  étendent  jufqu’aux 
enfans,  aufquels  ils  donnent  la  Com- 
munion après  le  Baptême,  en  leur 
donnant  avec  une  cuilliere  le  Sang  de 
Jefus  - Chrift  , qu’on  prend  dans  la 
coupe  où  eft  ce  Sang  avec  les  miettes 
de  pain  qui  contiennent  fon  Corps.  En 
un  mot  toute  l’Eghfe  Orientale  eft 
dans  cet  ufage;  & même  nos  premiers 
Théologiens  Scholaûiques  demeurent 
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d’accord  que  cette  coutume  de  com- 
munier fous  les  deux  efpeces , a été 
religieufement  obfervées  dans  l’Eglife 
Latine,  jufqu’à  ces  derniers  fiecles, 
qu’on  a trouvé  à propos  de  la  chan- 
ger pour  de  bonnes  raifons. 

ii°.  Ils  tiennent  qu’il  eft  d’obliga- 
tion divine  aux  Laïques  de  commu- 
nier fous  les  deux  efpeces  , & ils  trai- 
tent d’heretiques  les  Latins  qui  croyent 
le  contraire.  Et  c’eft  ce  que  nous  ve- 
nons encore  de  voir. 

ii°.  Ils  affirment  qu’on  ne  peut  pas 
contraindre  les  Fideles,  quand  ils  ont 
atteint  l’âge  de  difcernement , de  com- 
munier tous  les  ans  à Pâques  : mais 
qu’il  faut  les  laifler  en  liberté  de  con- 
fcience. 

' e.  » 

13 °.  Ils  ne  portent  ni  refpetft  , ni 
culte  , ni  vénération  au  tres-faint  Sa- 
crement de  l’Euchariftie,  lors  même 
que  leurs  Prêtres  celebrent  -,  & ils  le 
portent  aux  malades  fans  lumière. De 
plus  ils  le  gardent  dans  un  petit  fac  , 
& dans  uneboëte,  fans  autre  ceremo- 
nie , que  de  l’arracher  à la  muraille, 
au  lieu  qu’ils  allument  des  lampes  de- 
vant leurs  Images. 

14.0.  Ils  croyent  que  l’hoftie  confa- 
ccée  le  jour  du  Jeudi- Sain^,  eft  bien 

plus 
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plus  efficace  que  celles  qu'on  confacre 
aux  jours  ordinaires. 

i5°.  Us  nient  que  le  Sacrement  de 
•MariageToit  un  lien  qu’on  ne  puilTe 
rompre.  C’eft  pourquoi  ils  acculent 
d’erreur  l’Eglife  Romaine  , qui  enfei-  / % 

gne  qu’on  ne  peut  rompre  le  Mariage 
dans  le  cas  d’adultere  & qu’il  n’efl: 
point  permis  de  fe  remarier  en  ce  cas- 
là.  Mais  les  Grecs  enfeignent  le  con- 
traire, & le  pratiquent  tous  les  jours. 

Ce  qu’ils  foutiennent  avec  opiniâtre- 
té j ôc  prétendent  que  cela  eft  confor- 
me au  nouveau  Teftament , aux  Peres, 
au  Droit  Canon  Oriental , & aux  Or- 
donnances des  Empereurs.  Iis  difenc 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  clair  que  ces 
paroles  de  l’Evangile:  Quiconque  re  M4th.ijt.c4 
pudiera  fa  femme  , ft non  que  pour  cas 
d’adultere,  & en  épouferaune  autre,  il 
commet  un  adultéré.  Ii  efï  dor.c  ma- 
nifefte,  difent-ils  , que  l’Evangile  per- 
met de  rompre  le  Mariage  dans  le 
carallégué  ; & ne  s’en  rapportant  pas 
là- delTus  à l’autorité  de  faint  Auguftïn 
& de  quelques  autres  Petes  Lar.ns,,  ils 
alfûrent  que  les  PP.  Grecs  n’ont  point 
autrement  explique  ce  pa(T<ge  ; & de 
plus  , que  toute  l’Eglife,  Orientale 
convient  en  cela  avec  la  Grecque.  Il 
Tome  III . B b 
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eft  même  aifé  de  prouver  'par  les  Hi- 
ftoires  du  Concile  de  Florence  & du 
Concile  de  Trente  , que  tbuteTEglife 
Grecque  eft  dans  Cet  ufâgè.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  que  îles  Àinbafla- 
deurs  de  Venize  préfedterent  leur  Re- 
quête aü  Concile  de  Trente , afin  qu'- 
on trouvât  quelquetempérament  •au 
Ga non  que  I on  étoit  prêt  de  publier 
-contre  ceux  qui  difbient-  que  Tadulte- 
re  rompoit  le  Mariage.  Et  ce  quifai» 
foit  agir  la  République* de  Venize  en 
cette  adlion  étoit  quelle  avoit  dans 
fo  dépendance  les  Grecs  deCandiei, 
-de  Cypre.,  de  Gorfou , de  Zant c‘8c  de 
quelques  autres  l.ieilXr,  qui  «étoierit 
dans  cet1  ufage /contraire  à celui  que 
leCancile  voüloit  condamner.  En. ef- 
fet /l’on  donna  fâtisfarftion  à ces  Am- 
baladeurs, «parce  que- leurs  rai fons  fu- 
rent trouvées  bonnes /comme' leGar- 
dinal  Palavicini  en  demeure  ü’accord. 
Il  eft  pourtant  vrai  que  les  Grecs  rom- 
pent trop  facilement  leurs^Maîiages  : 
&non-feulemeritdans  le  cas  d-adul- 
tere.*,  mais  ils  prétendent  encore  fe 
conformer  en  cela  aux  Lorx  Canoni- 
que ôt  Civiles^qu’on  devroit  modérer, 
parce  qu’ils  fe  font  trop  émancipez. 
Outre  le  cas  d’adultere /dis-je,  il  y en 
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a encore  d’autres  de  moindre  impor- 
tance , où 'les  Grecs  ne  font  point  de 
fcrupule  de  rompre  leur  Mariage.  Les 
clandeftins  font  -auffi  tolerez  parmi 
eux.  ‘Les  promelfes  faites  à une  fille 
avec  jurement  avec  lernaviffement 
de  fa  virginité,  font  parmi  eux  de  peu 
Üe  confidcration.  Ils  condamnent  l’E- 
glife  Romaine  de  ne  point  permettre 
que  les  Prêtres  foient  mariez  com- 
me les  leurs.  On  obtient  de  l’Evêque 
avec  del’argent  telle  difpenfe  que  l’on 
veut  : même  ceux  qui  font  mariez, 
obtiennent  permiffion  de  quitter  leurs 
femmes  légitimes  , &r  d’en  époulër  une 
autre  ; quoiqu’à  vrai  dire,  il  n’y  a 
que  des  libertins  qui  fe  fervent  de  ces 
voies. 

lôVIls  condamnent  les  quatrièmes 
noces  , & à peine  permettent-ils  les 
'troifiémes, 

170.  Us  ne  veulent  point  celebrer  les 
Solemnitez  de  la  V ierge  , des  A pôtres, 
& les  Fêtes  des  autres  Saints  , infatuées 
par  l’Eglife  Catholique  & par  les  Pe- 
tes , aux  mêmes  jours  que  nous  les 
célébrons.  Mais  outre  qu’ils  le  font 
d’une  autre  maniéré  , ils  méprifent  les 
Fêtes -de  plufieurs  autres  Sain  s tres- 
anciens. 

Bb  ij 
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1 8°.  Ils  difent  qu’il  faut  abroger  le 
Vxvttj  ^Canon  de  laMelfe  des  Latins,  com-  - 

lEytptiitr.  ....  » 

*S»>.  me  étant  rempli  d erreurs  ; & nean- 
moins ils  ont  leur  Liturgie  & leur  Mef- 
fe,  qui  font  prefque  en  même  fub- 
ftance  que  celles  des  Latins , félon  la 
forme  de  faint  Bafîle  & de  faint  Chry- 
foftome  ; mais  elles  font  plus  longues 
que  les  nôtres.  Elles  fe  dilent  en  Lan- 
gue Grecque  en  tous  les  Pais  qui  fui- 
v vent  la  Doéhine  des  Grecs.  Il  ne  s’en 
dit  qu’une  par  jour  aux  Eglifes  Paroif- 
fiales  ; mais  on  en  dit  plufieurs  dans 
les  Monafteres  , félon  la-  dévotion  des 
Religieux.  Ils  chantent  bien  les  Heu- 
/ res  Canoniales , & l’Office  tous  les 
jours  j mais  ils  ne  celebrent  pas  la 
' Mefle  le  Lundi , le  Mardi  & le  Jeudi. 
Le  Prêtre  qui  fait  l’Office , s’appro- 
chant de  l’Autel,  va.d’abord  baifer  les 
pieds  de  l’Image  de  nôtre  Seigneur, 
puis  celle  de  la  Vierge,  de  faint  Jean 
& du  Saint,  qui  eft  Patron  de  l’Eglife^ 
Les  prières  ordinaires  étant  dites  , on 
lui  porte  fur  l’Autel  un  pain  environ 
de  la  grandeur  d’un  de  deux  fols , mar- 
qué d’une  Croix  , autour  de  laquelle 
font  ces  paroles  : o Bajiletts  ton  'Jett- 
daion  , c’eft-à-dire  , le  Roy  des  Juifs. 
Le  Prêtre  , avec  une  lancette  qui  re- 
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prefente  le  fer  qui  ouvrit  le  côté  de 
nôtre  Seigneur,  leve  la  partie  du  pain, 
marquée  de  la  Croix  , & la  confacre  , 
prononçant  les  mêmes  paroles  que 
nos  Prêtres.  Le  relie  du  pain  eft  di- 
ftribuc  au  Peuple  comme  nôtre  pain 
béni.  Puis  mettant  du  vin  dans  le  Ca- 
lice, il  prend  de  l’eau  qui  eft  dans  un  , 
petit  vaiffeau  fur  le  feu , & la  mêle 
dans  le  vin , pour  repréfemer , ou  le 
fang  verfé  pour  nous  , qui  ell  natu- 
rellement chaud  , ou  la  defcente  du 
faint  Efprit.  Prenant  ainfi  le  rond  du 
pain  qu’il  a confacré  , il  l’éleve  un 
peu,  en  fe  promenant  dans  l’Eglife, 
criant  au  Peuple:  Voici  votre  Dieu  , 
adore^-le.  Alors  chacun  crie  : 'Je  le 
croi , je  le  croi . Etant  retourné  à l’Au- 
tel, il  bailTe  la  tête  , ayant  les  mains 
croifées  ; & continuant  les  prières  , il 
ôte  toute  la  mie  qui  ell  fous  la  croûte 
du  pain  , où  eft  leca-adere  de  la  Cioix, 

& la  met  dans  un  vaiffeau  ; & c’eft  le 
pain  qu’on  donne  à ceux  qui  commu- 
nient : car  le  Ptêtre  ne  du  jamais  la 
Meffe , qu’une  partie  du  Peuple  ne 
communie  avec  lui.  Le  Prêtre  donne  à 
chacun  des  communians  une  petite 
miette  de  ce  pain  réfervé,  de  la  gran- 
deur d’une  lentille,  dans  une  cuillier, 
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avec  une  goûte -de  vin,  confaoré,  don-, 
'nanc  ainfi  la  Communion  fous  les  deux: 
efpeces  , le  pain  , le  vin  & l’eau  étant 
mêlez  emfemblé.  Ils  portent  dé  ce 
même  pain  confacré  aux  malades,  le- 
Prêtre  le  mettant  dans-Ja-  houclie  du. 
communiant. 

190.  Ils  nient  que  le  Soûdiaconati 
foit  aujourd’hui'un1  Ordre  facré  : Mais* 
il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  les 
Grecs  mettent  cet  Ordre  au  nombre 
des  moins  principau*y  & qui  ne  font- 
point  facrez  ,:pour  parler  dans  les  ter- 
mes des  Latins  , puifqu’il  n’y  a pas. 
fort  long-tems  que  les  Latins -me  mes 
en  ont  fait  un  Ordre  facré. 
xuvitj,ibid.  Les  Grecs  n’admettent  que  quatre 
Ordres  *,  fçavoir,  de  Le  fleur  , dé  Soû- 
diacre , Diacre  & de  Prêtrifè.  On  ne 
garde  point  d’Interfliçç  * non  plu» 
que  l’âge  déterminé  par  les  anciens- 
Canons  ; & on  voit  dles  Prêtres  qui- 
n’ont  que  16.  & 17.  aras.  Tou»  les  Or- 
dres facrez  fe  confèrent  à prix- d’ar- 
gent, q’^eft  une  chofe  déplorable, 
qui  porte  le  factilege  jufques  fur  les 
Autels. 

H fe  voit  dans  leur  Droit  Canon , 
que  celui  qui  a été  ordonné  Prêtre  par 
un  Evêque  excommunic,  ne  doit  jamais 
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dire  la.  MelTc , quand  Gela,  vient  à'  la 
connoi  (Tance-.  Qu©  s'il-  ne-lcfoajt  pao# 
quand  il  l'a.  appris,  il* doit  le  ùitc  or- 
donner de  nouveau  par  uu  autre  Eve-, 
que.  Jugez  ficetce  Loy-,  à laquelle  ils 
font  tous  obligez  , eft  ver-icabie4 
a-o-pi  De  tous  les  Conciles  Generaux 
qui  o.nt-  été  celebrez  dans-  l’Egbfe  Ca- 
tholique par  les  Papes  en  différons 
terns  , ils  n’en-  reçoivent  que  jufqu’au- 
fèptiémeConcile  General  t qui  eft  le 
fécond  ae  Nicée  , qu’on  affembla  con- 
tre qeu*  qui  r.ejettoient  les  Tunages. 
Les, Grecs  ne  reçoivent  point  du  tout 
les  autres  , & ne  veulent- point  le  fou- 
mettre  à leurs  Ordonnances,  Ils  difent 
qu  il  ne  feroic  pas  raifonnable  de  les 
obliger  à recevoir  les  Conciles  La- 
tins , 01V  ils  n’ont  point  eû  de  part,* 
non  plus  que  ies  autres , où  ils  témoi- 
gnent n’avoir  été  prefens  que-par  for- 
ce, & plutôt  pouc'les  interets  de  l'E- 
tat, quepour  ceux  de  la  Religion.  Au 
relie,  on  les  fouffre  dans  les  Etats  de 
la  Republique  de  yenize  avec  cette* 
créance-, 

zi  w;  Hs  nient  que*  la*  Confeflîon  au- 
riculaire- foie  de  précepte,  ou  de  droit 
divin  , prétendant  qu’elle  eft  feuta 
mène  de  droit  pofaif  & Ecclefiaftique. 
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Ht  ce  qui  fait  qu’ils  fuivent  cette  Do- 
étrine,  eft  la  créance  dans  laquelle  ils 
font  qu’il  n’y  a proprement  que  le  Ba- 
ptême & l’Euchariftie  qui  ayent  été 
inftituez  par  nôtre  Seigneur  , ôc  que 
les  autres  ont  été  inftituez  par  l’Egli- 
fe  , comme  on  peut  voir  dans  la  fé- 
condé Réponfe  du  Patriarche  Jere- 
mie  , dont  j’ai  déjà  fait  mention  , aux 
Théologiens  de  Wictemberg. 

D O 

il®.  On  ne  peut  cependant  nier 
que  l’ufage  de  la  Confeflion  auricu- 
laire ne  fuit  dans  PEglife  Grecque, 
aufli-bien  que  dans  la  Catholique  $ & 
que  les  Grecs  confeffent  en  détail  leurs 
pechez  , pour  recevoir  une  pénitence 
conforme  à la  nature  de  ces  mêmes 
pechez  , dont  il  faut  par  confequent 
découvrir  la  nature  & l’efpece  au 
Confelfèur.  Il  eft  neceftaire  , dit  le 
Patriarche  Jeremie  après  faint  Bafîle, 
d’expofer  tous  fes  pechez  à fon  Con- 
felleurj  & c’eft  ce  qu’on  peut  voir 
plus  au  long  dans  le  Livre  de  Chry- 
ftophe  Angélus  , de  la  Difcipline  de 
fon  Eglife.  il  y a cette  différence  nean- 
moins , fi  nous  nous  en  rapportons  à 
Metrophanes  Critapule,  que  leCon- 
felTeur  ne  s’informe  point  du  lieu  où 
le. péché  a été  commis  , ni  des  per- 
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formes  avec  qui  la  chofes’eft  paflee,  * 

ni  même  de  la  maniéré  ; parce  que, 
félon  le  même  Auteur  , cela  eft  inutile 
& trop  curieux. 

130.  Ils  difent  que  les  Confelîions 
des  Laïcs  doivent  être  arbitraires. 

C*eft  pourquoi  on  ne  contraint  point 
parmi  eux  les  Laïcs  à fe  confefTer  tous 
les  ans  , & on  ne  les  excommunie  pas 
,pour  ne  le  point  faire. 

. Ils  commettent  de  grands  défauts  im, 
dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de 
Confeilion  : Car  premièrement  il  faut 
qu’ils  achettent  de  l’Evêque  la  puif- 
fance  de  confeffer  ;ce  qui  les  rend  Si- 
moniaques.  De  plus  , ils  s’en  trouve 
fort  peu  qui  fçaehent  la  formule  d’ab- 
foudre.  Ils  fe  fervent  ordinairement 
d’une  forte  de  priere , par  laquelle 
ils  demandent  pardon  pour  leurs  pe- 
ricens  : Joint  que  quelquefois  celui 
qui  a la  permiflion  de  confefler  , n’elt 
pas  Prêtre ,,  mais  feulement  Diacre; 

& fouvent  ils  donnent  des  pénitences 
publiques  pour  des  péchez  cachez  , 
comme  de  ne  communier  de  fept  ans 
pour  un  incefte. 

La  plupart  des  Prêtres  Grecs  ne  fe 
confefTent  qu’une  fois  l’an  , en  Ca- 
rême , quoiqu’ils  celebrent  fouvent. 
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D’autres  Prêtres*  fe  persuadent  qu'eu 
récitant  certaines-  prières , par  lefquel- 
lôs  ils  fe  confeflem  à:  Dieu  de  leurs 
pechez,  & lui  en  demandant  pardbn  , 
ils  reçoivent  rabfolution  de  tous  leurs 
crimes , fans  qu’il  foitmeceftaire-de  les 
confeftbr  à*  un  Prêtre. 

Tous  les  Grecs,  dès  le  berceau  , 
communient-  tous,  les  ans  le  J’eudi- 
S.rint  i mais  ils  ne  s’approchent  de  la 
Confeffion  qu’à  Page  de  n.  ou  13.  ans, 
comme  s’ils  n’étoient  pas  capables  de 
pecher  auparavant. 

Ils  fe-confelTent  comme  nous  ; mais 
ils  font  appuyez  contre  l’Autel , ou  de- 
bout. Ils  communient  le  jour  de  Pâ- 
ques, après  s’être  reconciliez  , &s’en- 
trebaifent,en  difant  \ Chriftianos  efli  y 
c?eft  à-dire  , Chrift  eft  reflufcité  : ce 
qu'ils  font  durant  trois  jours , tant  à 
l’cgard  de  leurs  amis, que  de  leurs  en- 
nemis. 

24.0.  Ils  donnent  la  Communion  au* 
Laïcs , Toit  quiis  fe  portent  bien , ou 
qu’ils  foient  malades  , quoiqu’ils 
ir’ayenr  point  auparavant  confefté 
leurs  pechez  à un -Pi  être  ; & cela-, 
parce  qu’ils  font  perfuadez  que  la  Con- 
feflîon  eft  arbitraire  , & que  là  Foy  eft 
la  feule  & la  véritable  préparation  pour 
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recevoir;  l’Eucha'rjftie, 

z-jP.Tlsfe  mocquenc  des  Vigiles  des 
Latins  aux  Fêtes  de  nôtre  Seigneur.  , 
de  la.  Vierge  & des  Apôtres.,  auffi.bien 
que  des-  Jeûnes  des. Quatre- Tems.  Ils 
aÆeÂent  même  de  manger  ces  jpurs- 
là  de  la  viande  , par  un. mépris  qp’ils 
ont  pour  les  Latins.  L’Eglife  Grecque, 
d's-je  , ne  convient  point  en  ccla^a- 
vec  la  Latine  ; fk  les  Grecs  ne  les  re- 
çpient  point , non  plus  qu’une  partie 
des  Saints  de  l’Eglife  Romaiue  , dont 
ils  Te  mocquent,  quand  ils-  les  voyent 
dans  les  Temples  , comme  l’on  peut 
voir  dans  l’Hiftoire  du  Concile  de  Flo- 
rence, compofée  par  Scuropulus,  où  il 
<Üt.  : Quand  j’entre  dans  quelques  E ■» 
glifes  des  Latins  , je  n’y  falu'é  ancun 
c&s  Saints  que  j’y  vois  , farce  que  je 

rfert  convois  fus  #rh  T ai  mm  de  U 

pei  ne  à y reconnohre  Jcfus-C hrift  » que 
je  n’adore  point  aujfc  , parce  que  je  ne 
fçat  de  quelle  matière  ils  le  repréfen- 
xtnt y Ils  blâment  suffi  les  Latins  de  ce 
qu’ils  fe  mettent  à genoux  pendant: 
les  Offices  Divins  ; & quelques-uns 
ont  excommunié  dans,  un  Concile  Pro- 
vincial ceux  qui  le  feroient- 

160»  Il 's-  condamnent  d’hexefie  les 
Latins.,  parce  qu’ils  mangent  de&viau- 
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des  étouffées  ,&  d’autres  viandes,  qui 
font  défendues  dans  1 Ancien  Tefta- 
ment  ; mais  qui  ne  font  pas  feulement 
prohibées  par  l’Ancien  Teftament  , 
mais  même  par  le  Nouveau  , comme 
il  fe  voit  dans  les  Aétes  des  Apôtres: 
Ce  qui  n’eft  point  fingulier  aux  Grecs 
de  Corfou  & de  l'Archipel.  Mais  tous 
les  Orientaux  gerieralement  ont  con- 
fervé  cet  ufage  ; & il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’il  eft  entièrement  aboli  dans 
tout  l’Occident. 

27 °.&  28°.  Ils  nient  que  la  fimple 
fornication , & que  l’ufure  foient  des 
pechez  mortels. 

29  e*.  Ils  affirment*  qu’il  eft  permis 
de  tromper  fon  ennemi  , & que  ce 
ri’eft  pas  un  péché  de  lui  faire  tort. 

$o°.  Ils  font  dans  cette  opinion  à 
l’égard  de  la  reftitution  , que  pour  être 
fauvé , il  n’eft  pas  necelïairg  de  refti- 
tuer  ce  que  l’on  a volé. 

fi9.  Ils  croyent  enfin  que  celui  qui 
a été  une  fois  Prêtre,  peut  retourner  à 
l’état  de  Laïc. 

Il  reftede  dire  quelque  chofe  de  leur 
Morale  , de  leur  Difcipline  & de  leurs 
ceremonies. 

A l’égard  de  la  Morale  , il  eft  cer- 
tain qu’ils  s’émancipent  fouvent , 3c 
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qu’ils  n’ont  point  afféz  de  foin  de  ré- 
gler leur  confcience  félon  la  Morale 
Chrétienne.  Mais  l’ignorance  où  ils  Le*  Evêque* 
vivent  maintenant ,3c  l’ctat  pitoyable  ™n.den'  !n 
ou  ils  le  trouvent  réduits  , font  la  prêtre»  r»d- 
caufe  de  leurs  défordres  , aufquels  ^el,niftsraaot|®a 
neanmoins  les  perfonnes  vertueufes  men*. 
donnent  ordre  le  plus  qu’il  eft  pofll- 
ble  » comme  le  témoigne  ouvertement 
le  Patriarche  Jeremie  , qui  reprend  les 
Confefteurs  , qui  font  un  trafic  des 
chofes  faintes  , & qui  exigent  des  pré- 
fens.  Il  dit  que  ces  gens-là  méritent 
d’etre  punis  de  Dieu,  3c  que  s’il  s’en 
trouve  parmi  eux,  ils  les  châtient  & 
leur  ôtent  leur  emploi. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique , ils  ne  fuivent  pas  toujours 
ce  qui  leur  eft  preferit  par  leurs  Ca- 
nons. Par  exemple , ils  ne  gardent  pas 
exactement  l’âge  qui  eft  requis  pour  la 
Prêtrife  & pour  i’Epifcopar,  ils  fe  met- 
tent fort  peu  en  peine  des  Interstices, 

& ils  prennent  plufieurs  Ordres  à la 
fois. 

LEleCtion  de  leur  Patriarche  n’eft 
pas  toujours  Canonique  -,  car  celui  qui 
donne  le  plus  au  Grand  Seigneur,  eft 
ordinawement  préféré  aux  autres.  C’eft 
pourquoi  ils  font  fouvent  plufieurs 
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cjui  prennent  la  qualité  de  Patiarche. 
. je u 'Monfieur  de  Nointel , Ambafladeur 
A *4pour  le'Roy  à la  Porte  , marque  qua- 
tre Patriarches  vivans  en  l’année  16  jj. 
Comme  les  Grecs  ont  de  l’ambitiop.  ils 
cherchent 'tous  les  moyens  de  parvenir 
à cette  Dignité  ; & c’éft  ce  qui  caufe.  de 
grands  troubles  dans  cette  Eglife. "Ou- 
tre l’argent  que  le  Patriarche  élu  don- 
ne au  Grand  Seigneur  pour  avoir  ‘des 
Lettres , 'il  éft  encore  obligé  d’acheter 
les  voix  des' Evêques  qui  I’élifent. "Cha- 
cun dans  cette  occafion  eft  bien-aife 
de  vendre  fa  voix  le  plus  qtÇil  petit. 
Mais  aüffi  le 'Patriarche  fçait  s’en  re- 
compenfer,  quand  ilfait  quelque  Evê- 
que : Ce  que  les  Evêques  font  auffi  à 
l’égard  'desPrêtres,  aufquels  ils  vendent 
les  Ordres  & les  Cures  le  plus  qu’ils 
peuvent.  Et  tout  cela  tombe  enfin  fur 
le  pauvre  Peuple  , à qui  "l’on  vend 
bien  ïhec'l’adminiftration  des  Sacre- 
cmens",  ce  qui  fait  qu’ils  en  approchent 
peu. 

Le  Patriarche  & les  Evêques  ne 
font  point  mariez  ; mais  les'Prêtres  fe 
marient  avant  l’Ordination  : & cet  u- 
fage  j qui  eft  general  dans  tout  le  Le- 
vant , eft  ancien.  Les  Grecs  préten- 
dent être  fondez  en  cela  fur  les  Ca- 
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fions  des  Apôtres  j & ils  acculent  les 
Latins  d’avoir  contrevenu  aux  ancien- 
nes Otdonnanees.del’Eglife.  S’il  arri- 
ve qu’un  Prêtre  fe  marie , qprcs  qu’il 
a-été  nomrtié  Prêtre. ,dl  ne  peut;plus 
faire  aucune  'fon&ion  de  îPrêtrife  : ce 
qui  fe*trouve  conforme  au  Concile  de 
Neocefarée  3 & le  Mariage  n’éft  point 
rompu  pour  cela  : au  lieu  que  dans 
i'Eglife  .Latine  le  Marigge  -.eft  nul  , 
parce  que  iatPrêrrife  eft  un 'empêche- 
ment dirimant.  Caucus  a aftûrément 
entendu  parler  de  ces  Prêtres  , qui  fe 
marient  après  l’Ordination  , quand  il 
a dit  que  les  Grecs  croyent  que -celui 
qui  ta  été  une  foisiPrêtre,  peut  reve- 
nir à l’état  des  Laïcs.  iEn  effet  il  me 
garde  >plns  i.rieri  'la.Prêtrife , fi<fce 
n’éft- qu’il  retient  encore  quelque  hon- 
neur dans  I’Eglife  , oùilafonfiegefé- 
par'é du  rang  des  Laïcs. 

Le  Monaçhifme  eft  en  grande  efti- 
me  parmi  les  Grecs,  comme  il  paroît 
par  la  Réponfe  que  le  Patriarche  Je- 
remie  fit  aux  Théologiens  d’Allema- 
gne , qui  avoient  parlé  des  Moines , 
comme  des  gens  inutiles  : aufquels 
Théologiens  il  oppofe  faint  Bafile  , & 
les  autres  Peres  Grecs , qui  ont  fait  l’é- 
]oge  de  la  vie  Monaftique,  & l’ont 
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confiderée  comme  un  genre  de  vie 
tout  Angélique  *,  ce  qu’il  confirme  de 

{dus  par  l'autorité  des  Conciles  , où 
’on  fit  plufieurs  beaux  Reglcmens 
Epit.  Daiïu  touchant  les  Moines.  Metrophanes 
- ontHt**1'  Critopulus  loue  aufli  le  Monachifme , 
comme  tres-ancien  dans  l’Eglife , Ôç 
dit  qu’il  lui  fert  d’ornement.  Leur  gen- 
re de  vie  , félon  le  même  Auteur , eft 
fort  auftére  , parce  qu’ils  ne  mangent 
jamais  de  chair,  fans. qu’ils  fe  foient 
pourtant  engagez  à cela  par  aucun 
vœu , mais  feulement  par  une  coutu- 
me , qu’ils  ne  violent  jamais.  Ils  ne 
dorment  tous  que  quatre  heures  j & il 
y en  a qui  n’en  dorment  que  deux. 
Iis  font  trois  fois  le  jour  la  priere  pu- 
blique dans  l’Eglif/i  & ceux  qui  ne 
fe  font  point  appliquez  aux  Lettres  , 
Sïavaillent  de  leurs  mains  : de  forte 
qu’il  n’y  a point  de  Monaftere  , où  il 
ne  fe  trouve  de  toute  forte  d’Ouvriers. 

' Us  obfervent  tous  l’ancien  Jeûne,  c’eft- 
à-dire  , qu’ils  ne  mangent  qu’une  fois 
Perp.  de  u vers  le  foir.  Tous  les  Relig’eux  y 
T nj,  t»m.  i.  viven£  d’une  maniéré  très -dure  & 
tees-pénitente.  Us  font  fort  charita- 
bles ; & ceux  qui  ont  voyagé  en  ces 
P aïs  là,  leur  rendent  ce  témoignage, 
-q^’il  n’y  a point  de  défordre  , ni  de 
' . fcandale 
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fcandale  parmi  eux.  Il  y en  abienjuf- 
qu*à  quatre  à cinq  mille  fur  le  Mont 
Âthos  , qui  eft  comme  le  Noviciat  de 
tout  l'Orient , & que  l’on  appelle  pour 
ce  fujet  la  Montagne  Sainte  , âyov 
of(f  ; parce  qu’il  n’eft  habité  que 
par  des  Religieux,  divifezen  pluficurs 
Monafteres  , dont  la  régularité  eft  ^ 
édifiante  , qu’ils  font  même  en  véné- 
ration aux  Turcs.  Tous  les  Evêques 
font  pris  du  nombre  des  Religeux  , & 
font  obligez /après  leur  Ordination  , 
à Tobfervation  du  célibat.  C’eft  pour- 
quoi il  eft  bien  étrange  que  Saumaife  • 
ait  ofé  écrire  , dans  une  Lettre  qu’il 
a fait  contre  Grotius  , que  lesEglifes 
d’Orient  ont  des  Evêques  mariez  : Ce 
qui  n’eft  vrai  ni  des  Grecs , ni  des  au- 
tres Sentes.  Ourre  le  célibat , les  Evê- 
ques gardent  encore  l’abftinence  des 
viandes  , dont  ils  ne  fe  difpenfènt  pas 
même  à la  mort. 

Entre  toes  ces  Monafteres,  il  y en  a 
deux  fort  confidérables  , dont  l’un  eft 
appelle  Untopedi  , & l’autre  Agias 
Laura.  On  y garde  de  tres-belles  Re- 
liques , qu’on  va  viliter  de  toutes 
parts.  Les  Egbfesy  font  furperbement 
bâties,  & richement  ornées.  l;ls« con- 
damnent les  herefies  modernes  de 
Tofne  ///.  . . C c 
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l’Europe  , de  Luchen  6c  de  Calvin  , & 
fe  font  clrvez  contre  la;  Confelîtonde 
Cyrille  Lucar,  Patriarche  deConftan- 
tinople  , qu’il  fit  en'  1 6 principale- 
ment fut  le  fait  de  l’Euchrariftie  ; de 
quoiqu’ils  ne  s’adonnent  point  à l’étu- 
de des  Lettres  , & qu’ils  y en  ait  nrê- 
»ie  beaucoup  parmi  eux  qui  ne  fçavent 
ni  lire,  ni  écrire,  quelques-uns  d’entre 
eux  ont  pourtant  beaucoup  écrit  con- 
tre ces  hereftes.  Ces  Moines  joüüTent 
du  libre  exercice  de  leur  Religion , en 
payant  tribut  aux  Turcs,  de  meme  que 
les  autres  Grecs. 

De  Çcn/cf.  Léo  Allatius  parle  beaucoup  plus 
£cci.  oiim.au  long  des  Moines  Grecs,  qui  font 
6 0ce,d‘  aujourd’hui  dans  le  Levant,  éc  d’une 
manière  afllz e*aéte.  Voici  en  abrégé 
ce  qu’il  en  a remarqué. 

Quoiqu'il  y ait  parmi  les  Grecs  dif- 
ferens  Moines , ils  tirent  tous  leur  ori- 
gine de  faint  Bafile , qui  eft  le  premier 
& le  feul  Auteur  de  la  Difcipline  Mo- 
naftique.  Tous  les  Moines  le  regar- 
dent comme  leur  Pere , & ce  feroit 
un  crime  parmi  eux  de  s’éloigner  tant 
s foit  peu  de  /a  Kegle.  L’on  voit  par 
touce  la  Grece  plufieurs  beaux  Mona- 
ûetes , avec  des  Eglifes  bien  bâties, 
cm  ces  Moines  chantent  le  jour  & U 

x ' * 
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nuit.  Ils  nom  pas  tous  neanmoins  une 
même  forme  de  vivre  : car  il1  y en 
a qui  s’appellent  KomC.ctu'i  ■ d’autres 
i&o'pîii$uc<.  Les  premiers  , font  ceux 
qui  demeurent  enfemble  , qui  man- 
gent dans  un  même  Réfedloire , qui 
n’ont  rien  de  fingulier  entre  eux  pour 
leurs  habits  ; & qui  enfin  ont  les  mê- 
mes exercices  ; n'y.  ayant  perfonne  qui 
saen  puiiïe  exemeer.  H y » pourtant 
deux  Ordres  parmi  eux  : car  les  uns 
font  du  grand  & Angélique  habit , les- 
quels font  d’un  rang  plus  élevé  8c  plus 
parfait  qu,e  les  autres,  & font  profef- 
fiôn  d’une  façon  de  vivre  plus  par- 
faite i ceux-là  font  en  plus  grand  nom- 
bre : les  autres,  qui  font  du  petit  ha- 
bit , autrement  impy^dun  , font  d’un 
rang  inférieur , 5c  ne  mènent  pas  une 
vie  fi  parfaite.  Les  féconds,  qu’on  nom- 
me U)cppn3iui  , vivent  à leur  manié- 
ré , & comme  il  leur  plaît  , ainlî 
que  leur  nom.  le  porte.  C’eft  pour- 
quoi auparavant  de  prendre  l’habit , 
Ils  donnent  quelque  argent  , pour  a- 
voir-  une  Cellule  , & quelques  autres 
chof-s  du  Monaftere.  Le  Celerier  leur 
fournit  du  pain  5c  du  vin  de  la  même 
maniera  qu’aux  autres  j mais  ils  pour- 
Yoyent  eux  mêmes  au  refte  : & ainli 

C c ij 
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étant  exemt  de  ce  qu’il  y a d’onereox 
dans  le  Monaftere,  ils  s’appliquent  à 
leurs  affaire?.  Ces  derniers  lèguent 
par  teftamenr  ce  qu’ils  pofledent  tant 
dedans,  que  dehors  le  Monaftere , à ' 
leur  Serviteur  , ou  à leur  Compa- 
gnon , qu’ils  appellent  Difciple , & 
qu’ils  ont  choifi  d’entre  ceux  du  Mo- 
naftere, pour  les  allifter  dans  leurs 
befoins.  Celui-ci  , après  la  mort  de 
l’autre  , augmente  encore  par  Ton  a- 
dreffe  les  biens  dont  il  a hérité , & il 
laide  par  teftament  à celui  qu’il  a pris 
auflï  pour  lui  fervir  de  Compagnon  ; 
ce  qu’il  a acquis.  Le  refte  du  bien 
qu’il  poffédoit , c’eftà-dire,  ce  que 
Ion  Maître  lui  avoit  légué  en  mou- 
rant , demeure  au  Monaftere  , qui  le 
vend  en  fuite  à ceux  qui  le  veulent  a- 
cheter.  Il  fe  trouve  neanmoins  parmi 
ces  derniers  Moines  des  miferables , 
qui  font  fi  pauvres , que  n’ayant  pas 
dequoi  acheter  un  fond  , ils  font  obli- 
gez de  donner  tous  leurs  foins  &:  tout 
leur  travail  au  Monaftere,  & de  s’ap- 
pliquer aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là 
font  tout  pour  le  profit  du  Couvent; 
c’eft  pourquoi  le  Couvent  leur  fournit 
ce  qui  leur  eft  neceflaire  ; & s’il  leur 
lefte  quelque  tems  après  leur  tra- 
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rail , ils  le  donnent  à la  priere. 

•Il  y a un  troifiéme  Ordre  de  ces 
Moines  auxquels  on  donne  le  nom 
d’Anachorettes.  Ceux-ci  ne  pouvant 
pas  travailler  , ni  fupporter  les  autres 
charges  du  Monaftere,  veulent  cepen- 
dant vivre  dans  le  repos  de  lafolitude. 
Ils  achètent  une  Cellule  hors  du  Mo- 
naftere  , avec  un  petit  fond  , dont  ils 
puiflent  vivre,  & ils  ne  vont  au  Mo- 
naftere  que  les  jours  de  Fêtes  , pour 
aflifter  à l’Office.  En  fuite  dequoi  ils 
retournent  à leurs  Cellules  , où  ils 
semployent  à leurs  affaires  j & ils 
n’ont  aucunes  heures  arrêtées  pour  la 
ptiere.  Il  fe  trouve  neanmoins  de  ces 
Anachorettes  , qui  font  fortis  de  leur 
Monaftere  , avec  le  confentement  de’- 
leur  Abbé  J pour  mener  une  vie  plus  re- 
tirée ,&  pour  s’appliquer  davantage  à 
la  méditation  & à la  priere.  Le  Mona- 
ftere leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le 
mois  dequoi  fe  nourrir  , parce  qu’ils 
nepofledent  ni  terre  , ni  vignes.  Mais 
ceüx  qui  ne  veulent  point  dépendre  de 
l’Abbé , louent  quelque  vigne  voifine 
de  leur  Cellule  , dont  ils  mangent  le 
raifin  j & il  y en  a qui  vivent  de  fi- 
gues d’autres  vivent  de  cerifes  , ou 
de  quelques  fruits  femblables.  Ils  fe-- 
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ment  auliï  des  fèves  dans  la  faifon. 
L’on  en  voit  encore  qui  gagnent  leur 
vie  à décrire  des  Livres. 
luvitj  de  Un  Voyageur  , qui  eft  retourné  de- 
l Euroft.^  ujs  peu.  ce  pa-^s  ^ qu’ils  portent 
la  robe  noire  & le  capuchorr  de  même, 
& que  que'ques-uns  vont  vêtus  de 
gris  : Qu’ils  ont  divers  Monafteres  en 
beaucoup  de  lieux  , comme  au  Mont 
Sinaï,  au  Mont  Achos  , au  Mont  O- 
Jvmpc  de  Bychinie , 8c  ailleurs  : Qu’ils 
fo.it  la  pîïi'part  ignorans  , s’en  trou- 
- va.nt  bien  peu  qui  s’appliquent  aux 
b elles  Lettres , parce  qu’ils  font  con- 
traints de  chercher  le  necçlTaire.  Il  ne 
portent  point  de  linge  , mais  des  che- 
mifes  de  laine,  qu’ils  filent  eux- mê- 
mes , chacun  d’eux  exerçant  quelque 
> art  méchanique  , comme  j’ai  dit.  Les 

Prêcres,  comme  les  autres  , ne  fe  fer- 
vent  point  du  nom  de  Freres  entr’eux, 
mais  de  Pere  & de  Fils.  I!  y a peu  .de 
Prêtres  parmi  eux. 

Religieufeî.  Outre  les  Moines  fil  y a des  Reli- 
, gieufes  qui  vivent  en  Communauté,  & 
qui  font  enfermées  dans  des  Monalte- 
res  , fous  la  Réglé  de  S.  Bafile. 

Elles  ne  font  pas  moins  auftéres  que 
les  Moines  pour  les  jeûnes  , pour  les 
prières , & pour  roue  le  telle  de  la  vie 
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Monailique.  Elles  choiiiflièf-t  une  des 
plus  anciennes  & des  plus  veuuenlcs 
de  leur  Communauté  , pour  leur  tenir 
lieu  d’Abbeffè  ; & ces  Abbdfes  font 
la  même  chofe  à leur  égard-,  que  Les 
Abbez  font  à l’égard  des  Moines.  Ce- 
pendant ce  Monaftere  de  femmes  dé- 
pend toujours  d’un  Abbé  , qui  leur 
donne  un  Moine  des  plus  anciens  & 
des  plus  vertueux  pour  les  confeiîèr , 
ôc  pour  leur  adminrftrer  les  Sacre- 
mens.  Ce  Religieux  demeure  proche 
leur  Monaftere  r afin  de  les  aiMer 
plus-  facilement  Si  plus  promptement 
dans  leurs  neceffstez.  Il  dit  auffi  la 
Meffe  pour  elles- , & réglé  leurs  au- 
ties  Office». 

Ces  Religieufes  portent  toutes  un 
même  habit , qui  eû  noir , & un  man- 
teau de  même.  Elles  ont  les  bras  &c 
les  mains  couvertes  jufqu’au  bout  des 
doigts.  Cet  habit  eft  de  laine  fimple. 
Elles  ont  auffi  la  tête  rasée , & cha- 
cune a une  Cellule  feparée  , où  il  y 
a dequoi  Ce  loger  en  haut  & en  bas* 
Celles  qui  font  les  plus  riches , ont 
une  Servante.  Elles  nourrirent  mê- 
me quelquefois  dans  leurs  Maifons 
des  jeunes  filles , qu’elles  élevent  dans 
la  pieté. 
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Après  qu’elles  fe  font  acquittées  de 
leur  devoir  ordinaire  , elles  font  des 
ouvrages  à l’éguille  ; de  lès  Turcs  qui 
ont  du  refpeft  pour  ces  Religieufes , 
viennent  jufques  dans  leurs  Monafte- 
res  acheter  des  ceintures  de  leur  fa- 
çon. Les  AbeflTes  ouvrent  volontiers 
les  portes  de  leur  Couvent  aux  Turcs, 
à qui  il  n 'arrive  jamais  de  faire  aucune 
infolence. 

Quelques  Relations  de  Conftanti- 
nople  portent  qu’il  y en  a en  cette 
- Ville  , qu’on  appelle  Calogeres  , qui 
font  des  veuves  , dont  quelques-unes 
ont  eu  -plufîeurs  maris  , Se  qui  n’em- 
braflent  cette  profeflion  que  quand 
elles  font  fort  avancées  en  âge  -,  qui  ne 
font  point  de  voeux  : Que  toute  leur 
fainteré  confifte  à prendre  un  voile 
noir  fur  leur  tête,  & à dire  qu’elles  ne 
veulent  plus  fe  marier:  Qu’au  refte, 
elles  demeurent  prefque  toutes  chez 
elles  , où  elles  ont  foin  de  leur  ména- 
ge , de  leurs  enfans  , & de  leurs  pa- 
re ns.  Il  y*en  a neanmoins  quelques- 
unes  qui  vivent  en  Communauté^  mais 
ces  dernieres  font  plus  miferables  que 
les  premières.  Les  unes  & les  autres 
vont  par  tout  où  il  leur  plaît  : Et 
qu’enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous 
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cet  habit  de  Religieuses , qu’elles  n en 
avaient  auparavant. 

La  vie  des  Laies  eft  en  plusieurs  Permet,  it  u 
chofes  peu  differente  de  celle  des  Re-  uw’  *’ 
ligieux : car  ils  n’obfervent  pas  feule- 
ment comme  eux  les  quatre  Carêmes  , 
dont  nous  parlerons  ci- après,  avec 
prefque  autant  de  rigueur  & d’aufléri- 
té,  & de  plus  , le  jeûne  du  Mercredi 
& du  Vendredi  de  toute  l’année  ; mais 
ils  les  imitent  encore  dans  l’affiduité  & 
la  longueur  de  leurs  prières.  Il  y a un 
fort  grand  nombre  de  Laïcs , qu  i font*-*  / 
exacts  à réciter  l’Horloge,  c’eff- à-dire, 
le  Bréviaire,  ou  les  prières  que  l’on 
fait  aux  diverfes  heures  du  jour  • & ils 
mettent  'ans'  la  récitation  de  ces  priè- 
res une.  bonne  partie  de  la  pïetéj  ce 
qui  les  oblige  à une  priere  plus  conti- 
nuelle que  celle  de  no-  Religieux,  les 
Offices  du  jour  ri’énnt  fouvent  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  que  d’une  heu- 
re & demie  ; au  lieu  que . félon  le  Bré- 
viaire Latin  , on  ne  prie  que  de  trois 
heures  en  trois  heures.  Les  Diman- 
ches de  les  Fêtes  les  hommes  d:  les 
femmes , &c  les  enfans  même , fe  trou- 
vent à TEglife  dès  deux  heures  après 
minuit  , & ils  y chantent  des  Hymnes 
jufqnau  Soleil  levé  • après  quoi , ils  fe 
T orne  III.  D d 
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retirent  dans  leurs  mations  jufqu’a 
Tierce,  c’eft-à-dire  r à neuf  heures , 
qui  eft  l’heure  du  Sacrifice  , pour  le- 
quel ils  fe  ralfemblent.  Ils  difent  Vê- 
pres l’après-dîné  comme  les  Catholi- 
ques ; mais  ils  y affiftent  avec  plus 
d’exaétitude. 

Les  Calviniftes  fe  mocquent  de  ces 
pratiques  , & ils  traitent  les  auftéritea 
des  Religieux  de  füperftitieufes.  Mais 
ceux  qui  regardent  la  Religion  avec 
un  autre  efprit  qu’ils  ne  font,  bien 
“£io:n  de  les  condamner,  voyent  avec 
une  extrême  douleur  , que  la  Difcipli- 
nc  fe  foit  beaucoup  plus  relâchée  en 
ce  point  dans  l’Occident , que  dans 
l’Orient.  Ils  fçavent  que  comme  l’hom- 
me eft  compofé  de  corps  & d’ame , 
auiïl  la  pieté  , qui  lui  eft  propre , con» 
fifte  tout  enfemble  dans  la  vertu  inté- 
rieure , & dans  les  exercices  extérieurs  : 
Qu’il  n’eft  pas  même  poftible,  feloa 
la  voye  ordinaire , de  l’entretenir  & de 
la  conferver  , fi  on  négligé  ces  moyens 
• humains  : Qu’ainfi  , quoique  l’inftimft 
de  la  charité  pu i lie  être  retenu  par  des 
obftacles  extérieurs  , qui  l’empêchent 
quelquefois  de  piatiquer  ces  exerci- 
ces , elle  ne  manque  jamais  nean- 
» moins  de  s’y  porter  , quand  elle  eft 


du  Af  onde,  J!/ 

libre,  & qu’elle  peut  fuivre  fes  nrou- 
vemens  naturels  ; Qu’elle  aime  à s’en 
faire  des  réglés  , à s’y  attacher  par  des 
Leix  , des  vœux  & des  liens  lalutai- 
res  , afin  d’éviter  'l’inconftance  & la 

m 

mobilité  de  l’eforit  humain  , qui  nous 
porte  toujours  au  déreglement  & au 
défordre.  De  forte  qu’encçre  qu’ils 
foient  perfuadez  que^cette  Difcipline 
extérieure,  que  les  Grecs  oblervent, 
& ces  auftéritez  qu’ils  pratiquent , ne 
'font  pas  animées  de  l’elprit  de  cha- 
rité , dont  le  Schifme  les  rend  incapa- 
bles ; ils  les  regardent  neanmoins  copj- 
me  des  relies  précieux  de  la  pieté  an- 
cienne de  cetre  EglPe,  & comme  des 
difpolïtions  favorables  pour  rentrer 
dans  i’union  du  Corps  de  f fus  Chrift, 
n’y  ayant  rien  qui  empêche  U réunion 
des  Heretiques , que  cette  liberté  de 
la  chair  & de  la  vie  fcnfuelle  , que  le 
Diable  a établie  parmi  eux  , pour  ren- 
dre le  Schifme  plus  incurable. 

Chytreus,  Luthérien  , rapporte  auf- 
fi  plulleurs  chofes  , pour  decticr  les 
Grecs,  qui  pourroient  fervir  à faire 
leur  éloge  pa'mi  les  Catholiques.  Il 
dit  qu’une  grande  partie  & du  Peuple  , 
*&  des  Prêtres  , met  fa  pipré  dans  le 
culte  de  la  Vierge  tk  des  Images,  quoi 
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qu’ils  ne  les  ayent  point  en  bofle  j 
mais  feulement  en  plate  peinture  : 
Qu’ils  ont  confiance  non  feulement 
dans  les  prières  5c  l’interceflïon  des 
Saints  , mais  aufli  dans  leurs  mérités 
5c  dans  leurs  fecours  : Que  l’on  voit 
même  parmi  eux  tous  les  jours  des 
exemples  de  cette  invocation  horrible, 
5c  pleine  d’idolâtrie  , non- feulement 
dans  leurs  Fglifes  , mais  aufli  dans  les 
prières  qu’ils  font  à toutes  les  heures  : 
Qu’il  honorent  avec  une  fupei  flition 
étrange  les  Images  des  Saints  : Que  la 
Doctrine  de  la  Juftification  par  la  feu- 
fe  Foy  : cft  obfcurcie  parmi  eux,  & 
qu’ils  ne  font  pas  éloignez  des  opi- 
nions de  là  Théologie  Scholaflique , 
comme  il  paroît , en  ce  qu’ils  lifenc 
avec  un  extrême  foin  & avec  admi- 
ration les  Livres  de  faint  Thomas  , 5c 
particulièrement  fa  Somme,  traduite 
en  Grec. 

je  rapporte  toutes  ces  marques  ex- 
térieures de  zele  , qui  fe  voyent  en- 
core dans  cette  Eglife  , pour  montrer 
que  la  Religion  n’y  elt  nullement  in- 
différente , 5c  qre  la  grande  oppreR 
fio.n  qu’ede  fouftre  fous  la  tyrannie 
des  Turcs  , n’y  a pas  éteint  l’amour  5c 
le  zele  pour  la  plus  grande  partie  des 
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vérités  de  la  Foy  5 puisqu’il  paroît  au 
contraire  qu'elle  y eft  toujours  fort  at- 
tachée , comme  aufïï  à fon  ancienne 
Difcipline. 

Ce  que  j’ai  dit  des  Grecs  fournis  au 
Patriarche  de  Conftantinople , fe  peut 
dire  de  même  de  ceux  qui  font  fou- 
rnis aux  Patriarches  d’Alexandrie  8c 
d’Antioche.  Celui  d’Alexandrie  réfide 
maintenant  au  Grand  Caire  , félon 
Cotovic  &Chytreus.  Celui  d’Antio- 
che réfide  à Damas,  & il  exerce  (aju- 
rifdiétion  fur  ces  grandes  Provinces , 
qui  compofoient  autrefois  ce  qu’on  ' 
appellot  Comitatus  O rient  if , a l'ex- 
ceptionjdes  trois  Palefiines  , qui  f u-  « 
.rent  attribuées  au  Patriarche  de  Je- 
rufalem  par  leÇonCile  deChalcedomc. 

Il  efi:  vrai  que  les  Schifmes^®»  he- 
refies  des  Nrftoriens  , des  Arméniens 
& des  Jacobites  , ont  fouftrait  à ce 
Patriarche  un  grand  nombre  de  Pro- 
vince , & que  dans  celles  mêmes  qui 
le  reconnoifïent , il  y a quantité  d’au- 
tres Soc-ietez  Chrétiennes  , qui  ont1 
leurs  Evêques  & leurs  Patriarches  à 
part;' 

Ce  fut  au  Concile  de  Chalcedoine 
que  l’Evêque  de  Jerufalem  obtint  la 
Jurifdiétion  fur  les  trois  Paleftines  > ’ 

D d iij 
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qu’il  avoit  commencé  de  s’attribuer 
après  le  Concile  d’Ephefe.  Avant  ce 
tems-là  , il  écoit  fournis  à l’Archevê- 
que de  Cefarée , quoiqu’il  eût  déjà 
quelque  prééminence  honoraire  dès 
le  Concile  de  Nicée , à caufe  de  l’hon- 
neur que  l’on  porroit  à la  Ville  Sain- 
te. Après  que  les  Latins  eurent  été 
chaffez  de  Jerufalem  , le  Sultan  d’E- 
gypte permit  à l’Empereur  Grec  d’y 
établir  un  Patriarche  de  fa  Commu- 
nion j & depuis  ce  teins- là , il  yen 
a toûjours  eu  un  de  Communion  Grec- 
que , qui  eft  un  des  quatre  Patriarches, 
parlefquels  fe  gouverne  prefentement 
*l’Eglife  Grecque. 

Mais  outre  ces  quatre  Parriarchcs, 

, qui  cornpofent*  proprement  l'Eglife 
Gjeqm?  jflfcui  font  liez  entre  eux  de 
Communion  , de  quifuivcntla  rt.êtnè 
Do&rine  & les  mêmes  erreurs  , il  y a 
encore  dans  l’Egypte , dans  Jerufalem, 
dans  Conftantinople  , dans  la  Syrie, 
d’autres  Evêques  qui  prennent  le  titre 
de  Patriarches. 

. Le  Patriarche  des  Jacobites , & 
celui  des  Maronites  prennent  tous 
deux  le  Titre  de  Patriarche  d’Antio- 
che. 

’ Le  Patriarche  des  Çophtes  s’appelle 
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aufîi  Patriarche  d’Alexandrie.  Outre  le 
P^riarche  Grec  qui  eft  dans  Jerufa- 
fem  , les,  autres  Nations , comme  les 
Arméniens  & les  Cophtes , y ont  aulïi 
leurs  Evêques. 

Il  y a dans  Conftantinople  un  Pa- 
triarche Arménien. 

C’eft  par  la  diftinâion  de  ces  divers 
Patriarches  de  diverfes  Seules , qui  ha- 
bitent, fouvent  en  une  même  Ville, 
qu’Allatius  répond  à ceux  qui  ont 
voulu  faire  croire  que  ce  Gabriel , qui 
envoya  une  Légation  àClement  VIII. 
au  nom  des  Egyriens  & dcsEthyopiens, 
pour  reconnoîcre  la  Primauté  de  l’E- 
glife  Romaine  , dont  le  Cardinal  Ba- 
ronius  a inféré  la  Relation  à la  fin  du 
fixiéme  Tome  de  fes  Annales  , écoic 
un  Patriarche  imaginaire  : Car  cet 
Auteur  fait  voir  que  quoique  Mele- 
tius  , qui  étoit  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie de  la  Communion  Grecque  , ait 
defavôüé  cette  Légation,  il  ne  s’enfuit  o 
pas  que  Gabriel  ne  fût  un  véritable 
Patriarche  des  Cophtes , comme  il  le 
prouve  fort  bien.  Quoiqu’il  en  foit , Perte,  de  u 
il  eft  certain  que  le  Patriarche  des  Co-  Î0J,tam' l’ 
phtes  n’efi:  pas  le  même  que  celui  d’A- 
lexandrie, hc  que  c’eft  de  ce  Patriar- 
che des  Cophtes  que  dépend  celui  des 
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Abyflîus,  qu’ils  appellent  Abuna  , qoi 
a fous  fa  JurifdiÂion  toute  l’Ethyf- 
pie,  dont  ia  plupart  des  Peupes  lont 
Chrétiens.  Chytreus  dit  qu’elle  com- 
prend jufqu'à  quarante  Royaumes  j & 
l’on  peut  juger  dj-là  quelle  eft  la  mul-  ' 
titude  des.  Chrétiens  qui  compolent 
cette  Eglife. 

Outre  ces  Patriarchats  , il  y a en- 
core dans  l’Orient  plufiçurs  .autres 
Eglifes,  & plnfteucs  Sedtes  tres-nom- 
bréufes , & qui  occupent  plufieurs  Pro- 
vinces. 

Les  Géorgiens  , qui  habitent  les 
Pais  , qu’on  appellojt  autrefois  Ibe- 
rie  , ou  Albanie  , fuivent  la  Difcipline 
& la  Foy  des  Grecs  , quoiqu’ils  ayenc 
un  Ai  chevêque  indépendant,  qui  a fous 
lui  dix  huit  Evéchi  z. 

L'es  Maronites  reconnoifTent  le  Pa- 
pe , quoiqu’ils  fuivent  en  plulieurs 
points  la  Difcipline  de  l’Eglife  Grec- 
que. 

Lesjacobices  ont  un  grand  nombre 
d’Eglifes  dans  l’Afie  , l’Alfyrie  , le 
Diarbeck , la  Mefopotamie , la  Nu- 
bie, l’Egypre,  l’Ethyopie.  Leur  Pa- 
triarche , qui  demeuroit  autrefois  dans 
le  'Monaftere  de  Safran  , s'eft  établi 
dans  la  Ville  de  Caramit,  Il  prend  le 
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titre  de  Patriarche  d’Antioche,  &a 
fous  foi  grand  nombre  de  Métropoli- 
tains ou  Archevêques,  comme  celui 
de  Jerufalem  , de  Moful , de  Damas  , 
d’EdelTe  , de  Chypre , & autres.  Il  eft 
aufli  reconnu  par  un  très-grand  nom- 
bre de  Religieux  , qui  fonr  très- peu 
difîbrens  des  Religieux  Grecs. 

Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  celui 
des  Néftoriens  &Chaldéens  , qui  font 
en  fi  grand  nombre  dans  l’Orient,  que 
l’on  en  compte  jufqu’à  trois  cent 
mille  familles  , qui  demeurent  parti- 
culièrement dans  la  Syrie  , l'Afi'yrie  , 
la  Mefopotamie,  la  Chaldée , la  Per- 
fe  v la  Tartarie  , = & les  Indes.  Les 
Chrétiens  dotSaint  Thomas  de  Mala- 
bar étaient  dépendans  du  Patriarche 
des  Neftoriens  , avant  qu’ils  le  fufTenc 
réunis  avec  l’Eglife  Romaine.  Ce  Pa- 
triarche  s’attribue  l’autorité  & la  fuc- 
ceflïon  de  l’Archevêque  de  l’ancienne 
Seleucie , qui  foufcrivoit  dan*,  les  Con- 
ciles après  les  quatre  Patriarches  d’O- 
rient , la  Ville  de  Mulal,  qui  eft  Ion 
Siégé  * étant,  félon  que'ques'uns  , la 
même  que  cette 'Ville  de  Seleucie  , 
qui  a fuccedé  à la  Dignité  de  l’ancien- 
ne Babylone  , dont  il  ne  refte  que  les 
ruines.  ■ ' 
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Les  Arméniens  Schifmatiques  , qui 
fuivent  l’erreur  des  Eutychiens , ou  des 
demi- Eutychiens  , ont  deux  Patriar- 
. ches  umverfels , qu’ils  appellent  Ca- 
tholiques. Lé  Siégé  du  premier  eft 
Arard,  d’Armenie  ,&  fa  réfiden- 
ce  eft  danJun  Monaftere  nommé  Eg- 
miatRin.  L’autre  demeure  à Cis  , Ville 
deCaramanie.  Celui  là  a fous  lui  en- 
viron 200.  Evêques  ; & celui-ci1  envi- 
ron jo.  L’Evcque  <?u  Patriarche  Ar- 
ménien , réfidant  à Conftantinople , eft 
fujet  au  Patriarche  d’Egmiathin  ; & 
ceux  de  Jerùfalem  & d’Alép  , au  Pa- 
triarche de  Cis. 

Les  Francs  Arméniens  , convertis 
depuis  long -tems  à la  F«y,de  l’Eglife 
Catholique  par  un  Pere  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique,  ont  toujours  un  Pa- 
triarche tiré  de  cet  Ordre,  qui  demeu- 
re à Naixeran. 

Toutes  ces  Seétes  font  pour  la  plû- 
part  mêlées  enfemble , non-feulement 
par  le  commerce  , mais  aulfi  parce 
qu’elles  font  fouvent  établies  dans  les 
mêmes  Provinces  & les  mêmes  Villes, 
comme  l’on  a vû  en  France  les  Calvi- 
• niftes  Sc  les  Catholiques  , & comme 
l’on  voit  tant  de  differentes  Seftes  en 
Hollande  & en  Angleterre.  Elles  a- 
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voient  prefque  toutes  leurs  Chapelles 
dans  l’Eglifè  du  faim  Sepulchre  à Je- 
mfalem  , où  les  Chrétiens  de  toutes 
ces  Se  êtes  viennent  tous  les  ans  , en 
allez  grand  nombre  , à la  Fête  de  Pâ- 
ques, de  toutes  les  parties  du  Monde. 
Et  comme  les  Catholiques  de  l’Europe 
font  aulli  établis  en  divers  endroits  de 
l’Orient , ils  fe  trouvent  mêlez  avec 
des  Schématiques  en  plufieurs  de  ces 
lieux.  Ils  font  fpeétateurs  de  leurs  ce- 
remonies , comme  eux  le  font  des 
n^res. 

Elles  ont  tontes  de  l’averfion  les 
unes  pour  les  autres , comme  nous 
avons  dit.  Le  Patriarche  dejerufalem 
excommunie  tous  les  ans  , le  Jeudi- 
Saint  , toutes  les  autres  Se&es , en  y 
comprenant  l’Eglife  Romaine.  Ils  met- 
tent les  Arméniens  prefqu’au  nombre 
des  Ifmaëüces,  c’eft-à-dire  des  Turcs. 
Les  autres  Se&es  n’ont  pas  les  unes 
pour  les  autres  des  fentitnens  plus  fa- 
vorables 5 & ce  n’eft  prefque  la  puiflan- 
ce  des 't  urcs  qui  les  opprime  toutes  , 
qui  les  force  de  vivre  entre  elles  dans 
une  paix  temporelle. 

Que  Ci  l’on  veut  fçavoir  depuis  quel 
tems  chacune  decesSe&es  s’eft  fepa- 
rée  de  l’Eglife  Romaine  , il  eft  facile 
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de  te  remarquer  , en  confiderant  Io- 
rigine  de  leur  divihon , que  nous  avons 
déjà  fait  voir.  La  Proceflïon  du  Saint 
Efprir  fut  premièrement  remuée  par 
Photius  , au  neuvième  fiecle  , &c  tout- 
à-ïait  rejetiée  (ous  Michel  Cerularius. 
La  div'fion  du  Patriarchat  de  ConlLn- 
tinopîe  attira  celle  des  trois  autres  Pa- 
triarches , d’A!exandrie  , d’Antioche 
, & de  Jerufalem  , parce  qu’ils  embraf- 
ferent  l’ôpinion  des  Grecs  contre  l'E- 
glife  Latine.-  Neftorius  ayant  efté  con- 
damné aütCorcile  d’Ephefe  en  431^1 
faut  prendre  dès  ce  .teirs-'à  l’oiig.  e 
de  fa  Seéte.  Les  Arméniens  ayant em- 
brade  la  Dc&rine  d’Eutyches  , con- 
damnée au  concile  de  Cha’cedo’ne  en 
4ji.  il  fetnbls-  que  c’eft  de  là  qu’il  faut 
prendre  le  commencement  de  leur  he- 
refie.  Neanmoins  d’autres  d-ifent  , & 
plus  vrai  femblablement , qu’ayant  été 
pervert  s par  un  certain  Aqtifo  , Sy- 
rien Jacobite  /dans  un  Synode  tenu  à 
Tybcn  103.  ans  aptes  ce  Concile,  ce 
n’eft  que  de  ce  rems  que  leur  dïvifîon 
eft  arrivée  , leur  Schifme  avant  com- 
mencé  allez  long-tems  auparavant, 
par  la  politique  des  Rois  de  Per<e,  qui 
ne  trouvoient  pas  bon  que  les  Evêques 
d’ Arménie  dépendilTent  du  Siégé  de 
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Cefarée  enCappadoce.  Celle  des  Co- 
phtes  a commencé  auffi  en  4^1.  celle 
des  J acobitesen  /50.  & celle  des  Mof- 
covues  en  867 . fous  l’Empire, de  l’an- 
cien Bafiie.  -* 

Les  Jeûnes  des  Grecs  font  allez  d if. 
fer  en  s de  ceux  des  Latins  : car  les  Jeû- 
nes de  ces  derniers  feroient  des  jours 
de  fête  & de  bonne  chere  parmi  les 
O,  ientaux , dautant  qu’ils  ne  s’abftien- 
nen.ç  pa*s  feuîemenc  de  manger  de  la 
chair  , & de  tout  ce  qui  en  eft  tiré  , 
comme  le  beurre  & le  fromage;  mais 
ils  ne  mangent  pas  de  poiiîon  } fe  con- 
tentant de  fruits  & de  legumes  , oû  ils 
mettent  tant  foie  peu  d’hudle,  & boi- 
vent fort  peu  de  vin  Les  Moines  jeû- 
nent .encore  plus  éïro.tement  ^ parce 
qu’ils  ne  goûtent  jamais  de  vin  , ni 
d’huille,  fi  ce  n’eft  le  Samedi  & le  Di-' 
manche.  Il  eft  neanmoins  permis  aux 
Mofcovites  de-  manger  du  poifïbn  , 
parce  qu’ils  n’ont  ni  vin  , ni  huille. 
Le  Mercredi  & le  Vendredi  ils  s’ab- 
ftiennent  de  viande  & de  tout  ce  qui 
en  peut  provenir  ; mais  il  leur  eft  per- 
mis ces  jours-là  de  manger  du’poifton. 

Quant  aux  autres  abftirîences  , l’E- 
^life  Grecque  obferve  inviolablement 
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Le  premier  eft  commua  à toute 
l’Eglife  Catholique;  pendant  lequel  ils 
s’abftiennent  de  chair  , d’œufs  , de 
beurre  , de  lait  , de  fromage  & de 
poilTon  qui  a fang.  Autrefois  l’huille 
& le  vin  leur  étoient  également  défen- 
dus aux  jours  de  Jeûnes  ; & S.  Chry- 
foftome'  a0ure  que  de  fon  tems  les 
Grecs  étoient  fi  exaéts  en  cette  obfer- 
vance  , qu’ils  auroient  plutôt  foufièrt 
toute  forte  de  tourmens  , que  de  la 
tranfgrefier.  Prefentement  , quoiqu’il 
ne  leur  foit  pas  permis  d’ufer  d’huille, 
que  le  Samedi  & le  Dimanche  , & du 
poifion  , feulement  le  jour  des  Ra- 
meaux & de  l’Annonciation,  ils  boi- 
vent neanmoins  du  vin.  Ils  ne  man- 
gent qu’après  la  Mefle  , laquelle  ne 
fe  commence  qu’à  midi;  mais  elle  dure 
long- tetris  , félon  l’ancienne  coutume. 
Ce  Carême  , qüi  étoit  autrefois  de 
huit  femaines , comme  nous  l’appre- 
nons de  S.  Bafile  & d’autres  , n’eft 
maintenant  que  de  fept.  Ils  commen- 
cent à s’abfienir  de  poifion  & de  lai- 
tage dès  le  Lundy  de  la  Quinquage- 
fime  ; mais  la  femaine  precedente  ils 
s’abftienneiît  de  chair  feulement.  Leur 
Rituel  porte  que  le  fujët  de  cette  dif- 
penfe,  fut  pour  contrequarrer  la  cou- 
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tume  ridicule  des  Arméniens , qui  jeû- 
nent ces  huics  jours  très  étroitement,  à 
caufe  de  la  mort  du  Chien  deSergius  , 
Malcre  de  ^lahomet  , lequel  s’appela 
loir  Meflager  parce  qu'il  alloit  tou- 
jours devant  (on  Maître.  Mais  on  croit 
que  l’envie  que  les  Grecs  portent  aux 
Arméniens,  leur  a fait  inventer  cette 
impertinence. 

Le  fécond  Carême  des  Grecs  com- 
mence quarante  jours  avant  Noël,  & 
effc  appellé  la  Quarantaine.  Ils  s’ab- 
ftiennen*  tout  ce  tems  là  de  viande, 
d’œufs,  de  fromage  & de  lait  j mais 
l’ufage  du  poiflon  leur  eft  permis  , à 
la  referve  des  Lundi  , Mercredi  & 
Vendredi. Toutefois  plufieurss’abftien- 
nent  encore  de  poiflon  & d’huile  par 
devorioA  ces  jours-là.  Ceux  qui  veu- 
lent communier , il  faut , félon  l’or- 
donnance de  leyrs  Confcfleurs  , qu’ils 
s’abftiennent  huit  jours  auparavant 
de  poiflon,  d’huile,  & même  de  l’u- 
fage  du  mariage  , s’ils  font  mariez  : 
D’oii  vienc  que  ces  difficultez  font 
caufe  que  peu  de  perfonnes  s’appro- 
chent de  lu  Communion  ce  qui  eft  un 
grand  abus,  même  au  Jugement  des 
Grecs  les  mieux  fcnfez  , qui  procèdent 
que  leurs  Livres  ne  difem  rien  de  cetcp 
défenfe. 
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Le  troilîême  Carême  eft  celui  de* 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  eft 
de  douze  jours}  niaise  fouvent  il  eft  de 
20.  & }o.  félon  que  la  Pâque  avance 
plus  ou  moins  : car  ils  commencent 
toujours  ce  Carême  huit  jours  après 
la  Pentecôre  } & la  même  abftinence 
leur  eft  prefcrire  en  celui  de  l’Avent, 
finon  que  la  Fête  de  S.  Pierre  6c  de 
Saint  Paul  arrivât  un  Mercredi  ou  un 
Vendredi  ; auquel  jour  il  ne  ]eur  fercit 
pas  permis  de  manger  de  la  viande  , 
comme  à la  Fête  de  Nocf. • 

Le  quatrième  eft  celui  de  l’Airom-* 
ption  Notre-Dame,  qui  dure  quinze 
jours.  L’abftinence  eft  feulement  de 
viande,  d’œufs  & de  laitage.  Le  poif- 
fon  leur  eft  permis  ,?  de  même  que 
l’huille  , donc  plufieurs  s’abftiennent 
pourtant  par  devotion.Ceux  qui  font  du 
Rit  Latiii  en  c^s  pays  , s’accommo- 
dent pour  l’ordinaire  à la  façon  de 
jeûner  des  Grecs, particulièrement  pen- 
dant ces  quinze  jours  , à caufe  de  la 
dévotion  qu’ils  ont  à la  fainte  Vierge. 

Outre  ces  quatre  Jeûnes  de  préce- 
pte , il  y en  a d'autres  de  dévotion} 
comme  celui  de  S.  Dimitry  , Martyr, 
qui  commence  le  premier  jour  d’Oc- 
tobre  , jufqu’au  16.  fpécialement  .à 

ThdTa  Ionique, 
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Thefîalonique  , où  ce  -Saint  reçut  la 
Couronne  du  martyr.  Celui  de  S.  Mi- 
chel , qui  commence  le  premier  No- 
vembre , jufqu’au  S.  & R 9.  ils  en  cé- 
lèbrent la  Fête.  Celui  de  S.'Athanafe  , 
le  7.  Janvier,  jufqu’au  iS.  Quelques- 
uns  en  jeûnent  un  quatrième  en  l’hon- 
neur de  3 Nicolas;  & d’autres  un  cin- 
quième de  fept  jours  , avant  la  Pente- 
côte. 

Les  Grecs  , & les  autres  Levantins 
blâment  fort  le  jeûne  du  Samedi  parmi 
les  Latins  ; parce  qu’ils  difenc  que-ce 
joi*-là  efl  un  jour  de  Fête,  auffi- bien  ^ 
que  le  Dimanche  qu’ils  prouvent 
par  les  anciens  Canons  , <k  par  la  pra- 
tique des  premiers  lîecles. 

Enfin  , pour  ce  qui  regarde  les  céré- 
monies , on  peut  dire  en  general  qu’il 
n’y  a point  de  Nation  qui  en  ait  tant, 
parmi  les  Chrétiens.  On  peut  confulter 
là-dellus  leur  Euchologe  , ou  Rituel, 
avec  les  Notes  du  P.  Goar.  Le  culte 
qu’ils  rendent  aux  Images,  efi:  fi  ex- 
ceüif,  que  cela  n’eft  pas  concevable, 
je  i’ai  allez  fa't  voir  dans  la  Religion 
de  Mofcovie.  Quand  il  efl  la  Fête  d’un 
Saint  , l’on  met  fon  Image  au  milieu 
de-l’Eglife  ; &c  cette  Image  ou  Pein- 
ture , repréfente  l’iiiiloire  de  la  Fête 
Tome  III . E e 
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qu’on  célébré  : par  éxemple  , de  la 
Nativité  ou  de  la  Refurre&ion  de  Nô- 
tre-Seigneur.  Alors  ceux  qui  font  pre- 
fens  , baifenr* l’Image  : ce  qui  s'ap- 
pelle en  leur  Langue,  ôc  en 

Latin,  adorare.  Cette  adorédhon  ne  fe 
fait  pas  à genoux  , ni  avec  quelque 
inclination  , ou  autre  gefte  du  «corps; 
mais  fimplement  en  baifant  l’Image, 
Si  c’eft  une  Image  de-  Nôtre  - Sei- 
gneur , on  lui  baife  ordinairement  les 
pieds  : Si  c’eft  une  Image  de  la  Vierge, 
on  lui  baife  les  mains , & enfin  fi  c’eft 
celle  de  quelque  ^int , on  le  baif?à 
la  face;  ~ r'  9\. 

Ces  fortes  de  ceremonies , & quan- 
tité d’autres , que  les  Grecs  obfervent 
en  l’adoration  de  leurs  Images , fe  font 
beaucoup  augmentées  depuis  le  1 1. 
Concile  de  N:cée  , où  les  défenfeurs 
des  Images  remportèrent  une  grande 
viéfoire  fur  les  Iconoclaftes,  C’elt  prin- 
cipalement depuis  ce  tems-là  que  les 
Grecs  ont  publié  les  Hiftoires  miracu- 
leufes  de  leurs  Images  , dont  ils  ont 
rempli  leurs  Livres  : Et  comme  s’ils 
n’en  avoient  pas  eu  allez  parmi  eux"* 
ils  ont  été  chercher  les  miracles  qui  fe 
font  faits  à Rome,  & dans  les  autres 
lieux , par  la  vertu  des  Images, 
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.'Ils  difent  que  les  Images  en  bolïê 
font  des  Idoles  , & qu’il  n’efl  point 
permis  d’en  honorer  d’autres  que  de 
peintes.  'Et  quoique  les  Mofcovitcs 
foient  difîçrens  des  Grecs  en  beau- 
coup de  choies  , ne-difant  pas  même 
la  MefTe  en  Grec,  mais  en  Llîr  Lan- 
gue Sclavonne  ; neanmoins  , comme 
ils  ont  les  memes  erreurs  qu’eux  , ils 
mirent  en  pièces,  il  y a quelque  tems, 
dans  la  Lithuanie,  un  Crucifix  de  bois, 
qui  étoit  en  grande  vénération. 

Au  refte  , les.  Grecs  établirent  la 
plupart  de  leurs  ceremonies  fur  leurs 
Traditions.  Ils  fe  foucient  fort  peu 
d’examiner  fi  ces  Traditions  font  an. 
ciennes',  ou  non.  Il  fufiit  qu’elles  foient 
enufage,  pour  dite  qu’elies  font  Apo- 
ftoÜqucs.  Et  comme  ils  onc  prefente- 
meiu  peu  de  perfonnes  habiles  , ils  ne 
font  pas  capables  de  juger  fi  leurs  Tra- 
ditions font  vetitablement  appuyées 
fut  l’Antiquité.  Une  des  ceremonies  , 
qui  a le  plus  étonné  les  Latins,  efl  celle 
qu’ils  obfervent  avec  un  grand  appa- 
leil  à l’égard  des  Myfleres  , lorfqnils 
font  fur  le  petit  Autel,  qu’ils  appellent 
l’Autel  de  la  Prothefe  , cela  avant 
la  confecration  : Car  ce  qui  eft  éton- 
nant, <k  en  quoi  j’ai  déjà  temarqué 
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un'  gra-nd  abus , eft  qu’ils  rendent  des 
honneurs  extraordinaires  au  pain  fie 
au  vin  , auparavant  qu’ils  foient  con- 
facrez  , & fur  lefquels  on  n'a  encore 
fait  qu’une  (Impie  benediélion. On  peut 
mettre  au  non  bre  des  ceremonies,  qui 
ne  font  appuyées  que  fut  la  Tradition, 
.nuis  Apoftolique , la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  Sacremens  ; parce  que  , 
comme  nous  avons  dit  ci  deflus  , ils  ne 
croyent  pas  que  Jefus-Xhrift  en  foi: 
immédiatement  l’Auteur.  Tous  ces  Sa- 
cremens font  accompagnez  d’un  grand 
nombre  de  ceremonies  j parce  qu’ils 
font  perfuadez  qu’on  ne  peut  tropref- 
pe&er  extérieurement  les  chofes  fain- 
tes.  C’eft  pourquoi 'ils  ceiçbrent  la 
Liturgie  , & leurs  autres  Offices , avec 
bien  plus  d’appareil  , qu’on  ne  fait 
dans  l’Fglife  Romaine.  Ils  ont  de  plus 
un  grand  nombre  de  Livrés  de  leurs 
Offices  , fans  avoir  neanmoins  de  Bré- 
viaires à l’ufage  des  particuliers , com- 
me les  Latins;  parce  qu’ils  difènt  que 
l’Office  fe  doit  recirer  dans  Pr- gli le  pu- 
bliquement, & non  dans  la  chambre  en 
particulier. 

Ils  ce’ebrentle  jour  de  l’AlTomption 
avec  de  grandes  cer  monies  , & font 
voir  par  leurs  anciennes  coutumes, 
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que  ceux  qui  rejettent  les  Traditions, 
ont  tort.  Ils  difent  que  c’eft  la  créance 
de  l’Eglife  , fondée  en  la  Tradition  ic 
en  l’Apparition  de  la  Vierge,  rappor- 
tée en  l’Horloge  des  Grecs  , avec  une 
Infcription  Grecque  , qui  eft  interpré- 
tée : De  l’Exaltation  de  la  Vieige  toute 
fainte , pourquoi  elle  s’eft  faite,  ôc 
comment  : Qu’elle  eft  montée  au  Ciel 
en  corps  ôc  en  ame.  Voici  comme  les 
Grecs  le  croyent.  Les  Apôtres  étant 
alfemblez  pour  prendre  leur  refeétion, 
trois  jours  après  le  décès  , ou  le  fom- 
meil  de  la  Sainte  Vierge,  ils  mirent, 
félon  leur  coutume  , depuis  l’Afcen- 
lîon  de  nôtre  Seigneur  , un  morceau 
de  pain  fur  un  carreau  , qui  étoit  la 
place  qu’ils  laifloient  à leur  Divin  Maî- 
tre* ôc  après  leur  repas,  ôc  leurs  actions 
de  grâces  , comme  ils  vouloient  lever 
ce  pain  , en  difant  à leur  ordinaire  : 
Seigneur  Jefus-ChriJi  > ay  devrions , ôc 
puis  le  mettre  en  morceaux  , pour 
prendre  chacun  le  lien,  en  forme  de 
pain  béni  ; la  chambre  fe  •remplifloit 
d’une  clarté  admirable  , ôc  la  Vierge 
toute  rayonnante  en  gloire  , leur  ap- 
parut , accompagnée  d’une  multitude 
d’Anges  , ôc  leur  dit  en  les  f luant  : 
■Avete  3 ego  vobifcumfum  ommlws  dis- 
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bus  : Dieu  vous  garde  , la  paix  /oit 
avec  vous , je  ne  vous  abandonnerai  ja- 
mais,, Les  Apôtres , furpris  de  joie  & 
d’étonnement , levèrent  le  morceau 
de  pain  en  difant  : Deipara  , adjuva 
nos  j Très  Sainte  Vierge  , Aiere  de 
Dieu  , aidez^navs  ; & étant  difparnc, 
ils  allèrent  aufiï-tôc  à Ton  Tombeau, 
oïl  ne  trouvant  pas  fon  Corps  , ils 
s’écrièrent  : -Aftitit  Regina  d dextris 
Dei  in  vejhttt  deaurato  , circumdata 
vanetate  sîffûrément  Notre-Dame 
efî  montée  au  Ciel  en  corps  & en  ame  ; 
elle  efiajfife  à la  main  droite  de  fon  Fils. 
Eu  mémoire  dequoi , les  Grecs  , le  jour 
de  fon  Aflomption  , qu’ils  célèbrent 
fous  le  nom  de  Dormition  , font  en- 
core à prefent , après  le  repas  , cette 
ceremonie  qui  fe  fait  en  cette  miniè- 
re. Le  Prêtre  fe  fait  apporter  un  pain, 
& trois  petits  cierges  allumez  , de  l’en- 
cens & du  feu  j & après  avoir  étendu 
une  ferviette  , il  enleve  par  delTus  la 
croûte  au  pain  , en  forme  de  triangle, 
avec  le  couteau  , & met  les  cierges  en- 
tre les  deux  croûtes  : Enfuite  dequoi, il 
chante  avec  les  Affiftans  des  Hymnes 
à la  louange  de  la  glorieufe  Vierge  & 
de  fon  Triomphe  : Puis  il  encenfe  & 
bénit  ce  pain , qu’il  donne  au  plus  jeu- 


du  Al  onde,  3 ; j 

ne  de  la  Compagnie  , qui  le  partage  , 
& le  prefente  a chacun  , qui  en  le  por- 
tant a la  bouche,  répété  les  paroles  des  • 
Apôtres  : 7wàyu*  ô«7m  Bmflm  yùi.s  : 
7 res  Sainte  Adcrc  de  Dieu  , aidez *- 
nous.  Et  dautant  que  cette  ceremonie 
plaît  extrêmement  aux  Grecs  , il  ar- 
rive fouvent  qu’ils  s’en  fervent  après 
les  Tables  de  leurs  Panégyriques. 

Les. plus  zelez  d’entre  les  Evêques 
Grecs  font  gloire  de  laver  les  pieds  de 
douze  de  leurs  Prêtres , le  Jeudi  Saint 
dans  une  'grande  Aflemblée  ; enfuite 
dcquoi,  ils  font  une  petite  exhortation. 

Le  Vendredi  Saint , comme  c’eft  la 
coutume  par  tome  la  Grece  d’honorer 
la  memoiie  du  Saint  Sepulchre  de  Nô- 
tre-Seigneur  , ils  font  un  berceau  por- 
tatif de  fleurs  & de  laurier  , au  milieu 
duquel  e fl:  l'Image  de  Nôtre-Seigneur 
mort  i ce  que  chaque  Paroifle  fait.  La 
nuit  étant  venue  , deux  Prêtres  le  por- 
tent par  la  Ville  en  Proceffion  , & les 
autres  Prêtres  fuivent  avec  des  encen- 
foirs  , chantant  qui  lques  Hymnes  tri- 
lles. Tous  les  Alîiftans  marchent  avec 
des  cierges  allumez.  Au  retour  , on 
pofe  ce  berceau  au  milieu  de  l’Eglife; 
& chacun  lui  faifant  fes  adorations 
avec  leurs  Agnes  de  Croix , le  . va  bai- 
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fer  avec  grande  reverence  : puis  on 
sretourne  au  logis  prendre  Ton  repas. 
Ils  font  fcrupule  de  rompre  leur  jeûne 
ce  jour  : C’eft  pourquoi  ils  ne  man- 
gent qu’après  cette  adoration  , ôc  la 
plupart  fe  contentent  de  manger  du 
pain  & de  boire  de  l’eau. 

Comme  les  Francs  , pour  une  plus 
grande  union,  ont  perrawilion  de  gar- 
der l’ancien  Calendrier  dans  i’Ifle  de 
S-  Erini  j aufïï  ils  imitent  les  Grecs  en 
plufieurs  chofes,  qui  ne  dérogent  point 
à l’autorité  de  l’Eglife  Romaine.  Ils 
font  auiïï  ce  jour  une  Proceffion  dans 
cette  lfle  ; &.  outre  le  Sepulchre  , qui 
eft  drefte  dans  l’Eglife  où  repofe  le 
Saint  Sacrement , ils  en  ont  un  por- 
tatif comme  les  Grecs  , ôc  marchent 
en  Proceffion  dans  un  très  bel  ordre  , 
& avec  beaucoup  de  dévotion.  Apres 
l’adoration  , on  prêche  la  Paflion  , 8c 
il  eft  toujours  dix  ou  onze  heures  de 
nuit  , quand  les  Francs,  commencent 
à prendre  leur  -refeétion.  Ces  exem- 
ples d’abftincnces  dans  un  Pais  du 
Turc,  font  véritablement  louables.  A 
Anaft  , qui  eft  une  lfle  voifine  , les 
femmes  font  paroître  cetre.nuit  la  dou- 
leur quelles  ont  de  cette  vue  d’un  Dieu 
mourant  en  Croix.  Elles  font  toutes 
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dechevelées , fondantes  en  larmes,  Ce 
frappant  la  poitrine  , s’arrachant  ’les 
cheveux  , & jettant  de  grands  cris.  El- 
les font  même  l’office  de  Prédicateurs 
pour  toucher  les  cœurs  : Auffi  n’y  a- 
c-il  aucun  Prédicateur  en  cette  pauvre 
Ille  , & le  plus  fou  vent  point  de  Con- 
fclleur. 

Les  Panégyriques  des  Grecs  n’ont 
nen  moins  que  ce  qui  en  porte  le  nom. 
il  elt  probable  qu’anciennement  on 
aj  oit  quelque  Oraifon  panégyrique 
en  1 honneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
de  qui  on  celebroit  la  Fête.  Le  tout 
confiée  à prefent  à donner  à fouper 
apres  les  Vêpres,  & le  lendemain  à 
dîner  après  la  MelTe  , à tous  les  pau- 
vres qm  Ce  prefentent.  Quelquefois 
non  feulement  les  pauvres , mais  aufïî 
les  riches  y font  invitez  , quand  celui 
qui  fait  la  dépenfe , eft  riche.  Les  Pe- 
re*  Je^ui,res  k trouvenc  fouvent  à ces 
Aflemblées  , non  pas  pour  y manger , 
mai's  pour  avoir  occafion  d’y  prêcher 
& inftruire  le  Peuple.  A voir  ces  Ta- 
b]es , on  fe  figure  les  feûins  des  pre- 
miers Chrétiens  dans  l’Eglife  , aupara- 
vant de  communier , à l’imitation  dé 
Notre-Seigneur.  Ils  s’appeiloient 
cela  veut  dire  Charité. 

Tome  ///.  F f 
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i.Ctrintk.ii.  Que  ii  dès  le  tems  de  S.  Paul,  quel- 
. ques  abus  fe  glillerent , il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  on  en  remarque  à prefent 
en  ceux  des  Grecs.  Le  premier  eft , 
qu'après  le  fouper  , les  jeunes  gens 
danfent  avec  les  filles , & chantent 
toute  la  nuit  , avec  beaucoup  de  mo- 
dération pourtant.  Le  fécond  abus  eft, 
que  le  Prêtre  , au  lieu  de  fe  difpofer 
pour  celebrer  la  MefTe  le  lendemain , 
fe  met  auffi  à danfer  ou  à boire  plus 
que  les  autres.  Mais  ce  qui  eft  moins 
édifiant  , c’eft  qu’en  tomes  ces  cere- 
monies , vous  ne  voyez  aucun  Grce 
feconfelfer,  quoique  le  Prêtre,  félon 
l’ancienne  coutume  de  l’Eglife  Orien- 
tale , ne  manque  jamais  , après  qu’il 
a communié,  de  fe  tourner  vers  le  Peu- 
ple avec  le  Calice , pour  l’inviter  à par- 
ticiper avec  lui  à ce  metz  délicieux  : 
Venez.avec  crainte  & avec  foy  , crie- 
t-il.  Mais  comment  s’en  approche- 
roient-ils,  après  avoir  mangé  comme 
' ils  ont  fait  ? 

Les  Prêtres  & les  Moines  Grecs  font 
de  ceux  de  qui  nôtre  Seigneur  parle  en 
S.  .Mathieu  , qui  furchargent  les  au- 
tres jufqu’à  l’exccs  , & ne  voudroient 
pas  y toucher  du  doigt.  Pour  les  dan- 
lès , il  eft  plus  facile  d’y  remcdier.  Les 
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Miffîonaires  les  ont  fait  cettTcr  pluGeurs 
fois.  Ceux  de  Policandro , qui  eft  une 
autre  Ifle  voifine,  ont  entièrement  ban- 
ni lés  Danfeqrs  de  leurs  Panégyriques, 
depuis  que  la  foudre  tua  leur  joüeur 
de  hautbois  au  mi!icu  de  la  danfe. 

Nous  .ne  nous  ariêterons  pas  davan- 
tage fur  leurs  ceremonies  ; car  il  fau- 
dro  t un  Volume  entier,  pour  les  bien 
décrire.  La  plupart  de  ces  cetemonies 
ont  des  fens  myftiques,  h nous  nous 
en  rapportons  à quelques  uns  de  leurs 
Dodtcurs  , qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière. Mais  tout  le  monde  fçait  qu’il 
n'y  a rien  de  plus  mal  fondé  que  cette 
Théologie  allégorique  & myftique. 

J’aurois  plutôt  loubaité  rcpréfenter 
ici  en  abrégé  le  chant  &r  la  Mufiquc  de 
la  grande  Eglife  de  Conftantinople  ; 
mais  outre  que  cela  feroit  trop  long , 
on  auroit  befoin  de  plufieurs  figures. 

Les  noms  de  leurs  Dignircz  Eccle- 
fialliques  font,  le  Patriarche  , le  Mé- 
tropolitain, «l'Archevêque,  l’Evêque, 
le  Moine  facré , qui  peut  dire  la  Mette, 
qu’ils  nomment  Hieronime  , le  Prêtre 
ou  Papas,  le.fimple  Moine  ,-qui  ne 
confacre  pas,le  Diacre  & leSoûdiacre, 
qui  fervent  aux  Prêtres  & à l’Autel  , 
l’Anagnofie,  qui  lit  l’Epître.  Les  Moi- 
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nés  ont  aujli  leuis  Atch.mandriteï  ou 

Abb'ez. 

J'ai  parlé  ci-devant  dç  leurs  Patriar- 
ches , de  leur  nombre  & de  leur  pou- 
voir. Quant  aux  Archevêques , il  y en 
a quelques-uns  en  Grece,  dont  celui 
deThelîalonique  a douze  Evêques  fous 
lui,  & celui  d’Athenes  quelques-uns 
moins.  Ils  haïflfent  mortellement  les 
Catholiques , à la  réfcrve  de  ceux  qui 
vivent  fous  la  Domination  des  Véni- 
tiens , qui  ont  même  un  grand  refpeék 
pour  le  Saint  Sacrement  de  ces  Latins, 
affiitenc  à leurs  Offices  aux  Fêtes  So- 
lemnelles , difent  leurs  Méfiés  en  mê- 
me Eglife,  à même  heure  ; mais  en 
-,  difïerens  Autels.  Les  PP.  Jefuires  ont 
écabli  des  Militons  dans  les  Ifles  de 
l'Archipel  , entre  autres  à Chio  , à 
T hyne,  à Naxie,  à Paros,  Sira,  Amour- 
go  ,, Athènes  , Negrepont.&  Sainr- 
- Érini  j où  ils  font  de  grands  progrès. 
Nous  en  ferons  un  détail  ci-après. 

Aîhaîe.  Il  y a grand  nombre  de  Chrétiens  J 
Athînei,  dans  l’Achaïe  , 6:  l’on  a compté  dans 
Athènes , en  une  Proceffion,  deux  cent 
cinquante  Prêtres.  Cecte  Ville  fert  de 
féjouc-  à un  Archevêque  , qui  a fous 
lui  fix  Evêques  , au  lieu  de  dix  aqu’il 
c;i  avoir  autrefois  , 6c  cent  cinquante 
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Eglifes.  Les  Turcs  fe  font  emparez  des 
lieux  les  plus  forts. 

Les  Evêques  deMonembafie&  d’Ar- 
gos  , qui  font  dans  le  Peloponefe  ou 
la  Morée , étoient  fous  1’Archevcque  LaMoife. 
de  Corinthe  j mais  à prefent  celui  de 
Monembafie  eft  Métropolitain  : & Ar- 
gos,  & Napoli  de  Romanie  ne  font 
qu’un  Siégé  Métropolitain.  Quant  à 
celui  de  Corinthe , il  a fous  lui  les  Eve-  Corinthe, 
ques  de  Damala  , de  Cephalonie  , de 
Zante , & autres. 

Il  y a prefentement  dans  Coron  , 

Ville  de  cette  Province  , qui  a été  re- 
prife  par  les  Vénitiens  il  y a déjà  quel- 
ques années  fur  les  Turcs , des  Catho- 
liques , qui  y ont  rétabli  la  Religion. 

Il  y a auili  des  Grecs  & des  Juifs,  qui 
demeurent  dans  la  baffe  Ville  , lefquels 
croient  foufferts  par  les-Tutcs  , en 
payant  le  tribut , comme  ailleurs. 

La  Religion  de  la  Laconie  ou  Lace-  Lacedemo. 
demone  , qui  eft  auffi  dans  le  Pelo-  nt’ 
ponefe , eft  entièrement  conforme  à 
celle  de  l’Eglife  Grecque  : mais  quoi- 
qu’ils fedifent  Chrétiens , ils  font  Bar- 
bares , & prefque  fans  Loy.  Il  y a 
dans  ce  Pais  plufieurs  autres  Chrétiens 
Grecs  , outre  les  juifs  & les  Turcs. 

Il  y a dans  la  Macedoine  grand  nom-  Macedoine, 
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bre  deTurcs , de  Juifs  & de  Chrétiens 
mêlez  enfemble. 

Il  y a pl u ^ de  foixanre-dix  mille  Juifs 
Thcffalofti-^  Thetfàlonique.  Les  Turcs  y ont  feu- 
î®«.  lement  trois  Mofquécs  , & les  Chré- 
tiens vingt  ou  trente  Eglifes.  Son  Mé- 
tropolitain a plufieurs  Evêques  fous 
lui , comme  celui  de  Cypre  ou  de  Pyd- 
ne  , celui  des  Serviens  , Sc  ceux  de 
CaiTandrie  , Lite  , Rhendine  , Hie- 
riflfe  ou  S.  Mont,  Lycoftonie  ou  Tem- 
ple Theflalique , & quelques-autres. , 
L’Archevêque  de  Serres  , qui  fut  à 
Anvers  en  1618.  fe  nommoit  Primat 
de  Macédoine.  * 

Quant  aux  Monaderes  du  Mont 
rt  au  nombre  de  vingt- 
les-ons  tirent  encore 
annuels  de  Ruffie,Va- 
lachie  , Trebizonde,  & de  quelqnes- 
autres  Pais.  Il  s’y  rrouvoit  autrefois 
lufieurs  bons  Livres  en  Manufcric,  & 
eaucoup  de  Moines  fort  do&es  ; mais 
à prefent  à peine  s'en  trouve-t-il  dix 
qui  fçaehent  quelque  chofe.  Il  y a bien 
encore  quelques  Livres  de  Théologie-, 
mais  les  Hiftoriens , les  Poëtes  & les 
Philofophes  y manquent.  J’ai  déjà 
parlé  de  la  Réglé  de  ces  Calogers  , & 
de  leur  genre  de  vie. 


Athos,  qu’on  me 
quatre  , quelqr 
certains  revenus 
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Outre  les  Turcs  qui  font  dans  la 
! Theflalie  , il  y a auffi  beaucoup  de 
Chrétiens  Grecs  : & de  même  que  le 
Métropolitain  de  Theflalonique  left 
de  toute  la  Thellaiie  , ainfi  celui  de 
LarifTel’eft  de  la  deuxième  Thellaiie  &c 
de  toute  la  Gtece , ayant  fous  lui  les 
grands  Evêchez  de  Demetriade , de 
Pharfale,  de  Demoinque,  de  Zitoo, 
de  T ricca  , & de  quelques  autres. 

Quelques-uns  des  Albanois  fuivent 
l’Eglife  Romaine  j les  autres,  la  Grec- 
que. Ceux  qui  demeurent  depuis  la 
Baftie  , jufqa’à  Duras  , vivent  à la 
Grecque,  & plufieurs  même  fçavent 
parler  Grec  ; mais  depuis  Duras,  jus- 
qu'aux confins  de  l’Albanie  , du  côté 
de  la  Dalmatie  , tous  fuivent  l’Eglife 
Latine.  La  Valone  eft  peuplée  d’une 
grande  multitude  de  Juifs  , qui  s’y  re- 
tirèrent pendant  le  Pontificat  de  Paul 
IV.  qui  les  challa  d’Ancone  & des  au- 
tres lieux  de  la  Marche.  L’Albanie 
étoit  le  Païs  de  Scanderberg  , Roy  de 
cette  Contrée,  qui  fit  tant  de  peines  à 
Amurath,  pere  de  Mahomet  II. 

Les  Peuples  d’Epire  , qui  eft  encore 
une  Proviuce  de  Grece  , font  tous 
Chrétiens  Grecs  , de  même  que  les 
Chimeriots  , habitans  de  cette  Con- 
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trée  , qui-  n’en  ont  toutefois  que  le 
nom  & l’apparence;  neanmoins  ils  font 
plus  affectionnez  aux  Chrétiens, qu’aux 
Turcs. 

Les  Sclavons  font  tous  Chrétiens  , 
qui  fuivent  TEglife  Romaine  , fous  la 
direction  des  Archevêques  de  Zara  , 
de  Spalato , de  Ragtize  & d’Antivari , 
à la  réferve  de  quelques  Grecs,  qui 
fe  trouvent  dans  le  Diocefe  de  Cat- 
taro  , Viile  Eaifcopale,  à prefent  fous 
la  JurifdiCtion  de  l’Archevêque  de 
Bari  , dans  la  Poüille  , & autrefois 
de  celui  de  Raguze  , qui  , de  même 
que  partie  de  fon  Diocefe  , eft  fujette 
au  Turc  , le  refte  confiftant  en  17. 
Villages,  peuplez  de  Chrétiens  Ro- 
mains & Grecs.  Au  refte , en  ce  que 
poftede  le  Turc  dans  la  Sclavonie  , en 
y comprenant  la  Boflène  , il  y a près 
de  cinquante  mille  Catholiques , ou- 
tre plufieurs  Monafteres  qui  font  dans 
• les  Montagnes  , où  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Faaqçois  vivent  avec 
autant  de  liberté  , qu’en  plufieurs  en- 
droits de  la  Chrétienté. 


du  Menât. 
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Ve  la  Religion  de  la  Croatie. 

LEs  Peuples  de  cette  Province  de  DâVi,y  t je 
l'Europe,  qui  eft  au  Nord  de-la  rx*r»pt  <ur- 
Liburnie  ôc  de  l’Iftrie  , font  Çatholi-  "wrc 
ques  Romains  : & quoiqu’ils  foient 
fort  tourmentez  par  leurs  Seigneurs,& 
qu’ils  foient  voifins  des  Turcs , ils  fe 
maintiennent  neanmoins  conftsmment 
dans  leur  Religion.'  Le  True  emmena 
de  ce  Pais  trente-cinq  mille  Chrétiens 
captifs , en  1552. 

Les  Ufcokes  & les  Morlaques  font 

auflï  Catholiques. 

• « 

Ve  la  Religion  de  UValmatie. 

TOut  le  Peuple  de  la  Dalmatie , DévitJi 
Province  Maritime  entre  la  Luibid. 
burnie  & la  Macedoine  , eft  ferme  & 
confiant  dans  la  Religion  Catholique. 

L'on  y voit  de  belles  Eglifes  Cathé- 
drales , & quantité  de  grands  Con- 
vents  de  Religieux.  L’Archevêque  d^ 

Spalato  a fous  lui  les  Evêques  de  Se- 
gue  , None  , Lefine , Trau , Scardone, 

Sanadrie  , Tine  , Scbenico  , & Al- 
miftà.  Celui  de  Zara  a fous  fa  Jurif- 
didion  les  Evêchez  d’Arbe  ,Vegia  & 
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Oflèro  ; & celui  de  Reguze  a fous  lui 
les  Evêques  deScagno,  Tnbigna,  Cat- 
taro,Ruden,  Braclva , Caitel  Nuovo 
ou  Roflen  , & Budua. 

La  Dalmacie  eft  pofledée  par  les 
Turcs,  & par  les  Vénitiens. Les  Turcs 
y ont  pour  principales  Villes  Scar do- 
nc , Narenza , & quelques  autres.  Les 
Vénitiens  y pofledent  Zenzegna,  No- 
ua, Zara,  Sebenico , Trau,  Spalatro, 
Almiffa  ; & dans  de  petites  Ifles , Ve- 
glia , Atbé  , Ofero. 

Vers  le  Midy  de  la  Dalmatie,  eft 
la  Ville  & République  de  Raguzé , an- 
ciennement Epidaurus , qui  eft  le  Siégé 
d’un  Archevêque , comme  nous  ve- 
nons de  dire  , ftcuée  fur  le  Golphe 
Adriatique.  Elle  a confervé  long  tems 
fa  liberté  contre  les  Turcs  ; mais  elle 
a été  il  y a quelque  tems  , ravagée  par 
eux  , & afTujetrie  à leur  Domination  ; 
& maintenant  elle  fe  conferve  fous  la 
protection  du  Grand  Seigneur.  Ses  ha- 
bicans  n’ont  pas  quitté  pour  cela  la 
Religion  Catholique,  dont  ils  ont  tou- 
jours fait  profeflion,  &i!s  en  ont  le 
libre  exercice  , moyennant  le  tribut 
ordinaire  , qui  eft  de  vingt  mille  écus. 
L’Archevêque  fait  fa  réftdence  à Ra- 
guze.  Son  Eglife  Cathédrale  } dédiée 
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àSaintTryphon,  eft  fort  célébré.  On 
y fait  toutes  les  ceremonies  del’Eglife 
Romaine  ; mais  une  feule  particula- 
rité y eft  à obferver  à la  Melfe  , fça- 
voir  j qu’après  que  l’on  a dit  l’Evan- 
gile en  Latin  , on  le  répété  en  Langue 
Efclavone. 

L’on  voit  aufli  quelques  Grecs  dans 
ce  Pais. 

Les  habitans  des  Hles  de  cette  Ré- 
publique fuivent  la  même  Religion 
Rcfmaine. 

Ve  ht  Religion  de  la  Bulgarie. 

/ 

LEs  habitans  de  ce  Royaume  font 
prefque  tous  Marchands  Raguzois, 
qui  y trafiquent , comme  à Belgrade. 
Il  y a un  Patriarche  de  Bulgarie alfez 
magn  fique  , qui  a toujours  un  Agent 
à la  Porte  du  Grand1  Seigneur  , pour 
avoir  foin  de  fes  affaires.  Il  paye  un 
tribut  confiderable  au  Turc.  Les  Turcs 
de  route  cette  Province  fe  retirèrent 
volontiers  à Sophie,  àCherchioi  & à 
Jetiman  , Villes  où  ils  ont  des  Kfof- 
quées.  On  voit  auiïi  des  Tartares  à 
Dobruce,  qui  vivent  à la  Mahometane, 
& des  jEunuques  , qui  font  des  reftes 
de  fa  fa&ion  de  Teicely,  de  la  Se&c 


34$  H Iftoire  des  Religions 

de  Haly.  Les  Juifs  ont  auffi  dans  So- 
» phie  plufieurs  Synagogues,  & y font 
un  grand  trafic. 

eonciTe  de  Cette  ville  de  Sophie  , Capitale  de 
Saidique.  ]a  Bulgarie,  fe  nommoit  autrefois  Sar- 
34*7.  dique , qu’on  plaçoit  dans  la  Thrace 
& l’Hlyrie.'On  y célébra  un  Concile 
General , fous  l’Empire  de  Confiance 
& de  Conftantîn  , contre  les  Ariens. 
La  complaifance  que  l’Empereur  Con- 
fiance avoit  pour  les  fentimens  des 
Ariens  , les  rendoit  infolen'.  Ils  nH>- 
foienr  combattre  ouvertement  la  Foy 
du  Concile  de  Nicée;  mais  ils  s’efifbr- 
çoient  de  la  renverfer  par  leurs  artifi- 
ces , & par  les  perfecutions  qu'lis  fi- 
rent foufFiir  aux  Prélats  Orthodoxes  , 
principalement  à S.  Athanafe. 

Le  Pape  & les  Evêques  eurent  recours 
à Conftantin , qui  ayant  fait  venir  à 
Milan  S.  Athanafe , fut  perfuadé  que 
le  feul  crime  de  ce  Prélat,  étoit  d’avoir 
trop  de  zele  & de  capacité  pour  dé- 
fendre la  Foy  de  Nicée.  Ils  lui  propo- 
' ferent  la  célébration  d’un  Concile  ge- 
neral ; & cet  Empereur  ayant  approu- 
vé ce  delfein  , en  écrivit  à fon  frere 
Confiance  , qui  s’y  accorda.  Ainfi  ces 
deux  Princes  , pour  faire  ceffer  les  dif- 
férends de  l’Eglife,  le  convoquèrent 
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tant  de  l'Orient , que  de  l’Occident  ’ 
& ordonnèrent  qu’il  fe  tiendroit  dans 
Sardique.  Il  y avoir  déjà  onze  ans 
que  Je  Grand  Conftantin  étoit  mort , 
lorfque  ce  Concile  s’ouvrit  , fous  le 
Confulat  de  Rufin  & d’Eufebc.Le  nom- 
bre des  Prélats  , félon  1 heodoret  , 
monta  à ifO.&  félon  S.  Athanafe  , à 
près  de  300.  comprenant  ceux  qui  l’ont 
confirmé  , avec  ceux  qui  y ont  affiftéj 
& félon  Socrate  & Sozomene  , à 316. 
Ils  étoient  venus  de  35.  ou  37.  Provin- 
ces , tant  de  l’Orient , que  de  lfacci- 
dent.  Ofius,  Archidamus  & Pbilozene 
y tinrent  la  place  du  Pape , à qui  les 
incommoditez  ne  permirent  pas  de  s’y 
trouver.  Entre  les  Prélats,  il  y en  avoir 
de  très- faims  & de  très- célébrés. 

Les  Ariens  y vinrent  accompagnez 
de  deux  Comtes  , croyant  par  leur 
autorité  pouvoir  faire  toutes  chofes. 
Saint  Athanafe  y paroiflbit  , contre 
leur  fenriment  & leur  cfperance.  Ils 
firent  infiarce  pour  exclure  de  l’AlIem- 
bleé  ce  Prélat-,  & quelques  autres  : 
Mais  le  Concile  remettant  cette  propo- 
fition  , les  prefia  de  comparoître  : ce 
qu’ils  refuferent  avec  opiniâtreté  ; & 
afin  d’avoir  quelque  occafion  de  fe  re- 
tirer , ils  feignirent  que  Confiance  leur 
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avoit  mandé  qu’il  venoic  de  remporter 
une  viâroire  fur  les  Perfes  , & qu’il 
avoit  befoin  d’eux  pour  en  folemnifer 
le  triomphe.  Ils  firent  porter  au  .Con- 
cile cette  excufe  par  Euftate  , Prêtre 
de  l’Eglife  de  Sardique.  Cependant 
l'Affemblce  déclara  innocent  b.  Atha- 
nafe  , 6c  les  aurres  Prélats  Catholi- 
ques ; & enfuite  ayant  examiné  les  ac- 
cusations contre  les  Evêques  dévoyez, 
elle  en  dépofa  plufieurs  de  leur  Siégé. 

que  la  Caufe  des  particul.ers 
fut  vuidée,  le  concile  ne  voulant  rien 
ajouter  au  Symbole  de  Nicée  , ni  faire 
aucune  Confelîion  deFoy , Songea  à la 
Difcipline  generale  , & on  drefTa  les 
20.  Canons  que  nous  avons  , félonies 
Grecs , & 21.  félon  les  Latins , qui  ont 
fuivi  une  autre  divifion  6c  un  ordre 
different.  Le  premier  de  ces  Canons 
eft  pour  la  Tranflation  des  Evêques. 
Il  y en  a d’autres  qui  regardent  les 
Voyages  de  Cour,  leurs  Ordinations, 
les  Appellations  au  Pape.  Mais  dans 
le  tems  que  les  Orthodoxes  établif- 
foient  des  Reglemens  falutaires  dans 
Sardique  , les  Ariens-,  qui  s’en  étoient 
retirez  , tenoierit  un  Conciliabule  à 
..Philippes  j Ville  deTbrace,  où  ilscon- 
damnèrent  la  Confubflantialitc  du  Fils 
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avec  le  Pare;  & après  avoir  confirmé 
les  premières  Sentences  de  dépofition 
contre  S.  Athanafe,  Paul  , Marcel  & 
Afclepas,  ils  dépoferent  le  Pape,  Ofius, 
Maximin  de  Trêves , Protogene  de  Sar- 
dique  & Gaudence  de  Brefle.  Dans  un 
nouveau  Symbole  qu’ils  publia enr , 
ils  ôrerent  au  Sauveur  la  Dignité  de 
Fils  de  Dieu,  qu’ils  fembloient  lui  ac- 
corder par  leurs  termes  équivoques. 
Pour  faire  pafler  cette  Afiemblée  com- 
me orthodoxe  , ils  donnèrent  à leur 
Conciliabule  le  nom  de  Concile  de 
Sardique  ; de  forte  que  plufieurs  Ca- 
tholiques y furent  trompez.  Ils  écrivi- 
rent une  Epître  Synodale,  qu’ils  adref- 
ferent  à tous  les  Evêques  Catholiques, 
& entre  le  s autres  à Donat , qui  étoic 
Evêque  des  Donatiftes  à Carthage. 

Crefconius  Donatifte  , voulut  de- 
puis alléguer  cette  Epître,  pour  prou- 
ver que  ceux  qui  l’avoient  faite, avoient 
Communion  avec  l’Eglife  j & S.  Au- 
guftin  répondit  qu’elle  étoit  venue  des 
Ariens  afiemblez  au  Concile  de  Sar- 
dique , fans  diftinguerle  faux  du  véri- 
table , dont  il  11’ayoit  point  eudecon- 
noiflance  \ ce  qui  eftalTèz  (urprenant. 
Au  refte  , quoique  ce  Concile  de  Sar- 
dique ait  été  aÎTemblé  de  toutes  les 
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fcglifes  du  Monde,  pour  être  un  Con- 
cile Oecuménique  , il  n’eft  point  reçu 
comme  tel , puifqu’on  n’y  réfolut  rien 
touchant  la  Foy  , & qu’on  ne  fit  que 
confirmer  celle  de  Nicée  : ou  bien  il 
faut  dire  , comme  l’a  penfé  M.  de 
i.  7-ttCtn?  Marca , qu’il  a perdu  ce  privilège,  par 
le  refus  que  le^Orientaux  ont  fait  de 
fe  joindre  aux  Evêques  d’Occidenr. 

De  la  Religion  de  la  Tralachio  9 de  la 
Moldavie  » & delà  Tranfylvanie. 

LA  Valachie  eft  une  Principauté, qui 
dépendoit  autrefois  de  la  Hongrie, 
& dont  le  Vaivode  ou  Prince  , eft 
maintenant  Tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur. Elle  eft  entre  la  Bulgarie , la 
Moldavie , la  Tranfylvanie  & la  Hon- 
grie. Ses  Peuples  font  Chrétiens  Grecs 
Schématiques,  & dans  les  ceremonies 
de  leur  Religion  ils  fe  fervent  de  la 
Langue  ' Franque  ; qui  eft  en  ufage 
prefque  dans  tout  l’Orient.  Leurs  Prê- 
tres fe  marient , & tous  reconnoilTent 
pour  Chef  de  leur  Eglife  le  Patriarche 
de  Conllantinople  , qui  va  ordinaire- 
ment faire  fa  vilîre  , tant  en  Valachie, 

f 

qu’en  Moldavie,  pour  donner  fa  bene- 
di&ion  à ces  Peuples  , qui  la  reçoi- 
• 0 vent  avec  de  grandes  foûmilïions.  Us 

lui 
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lui  font,  en  récompenfe  , de  grands 
préfens.  Leur  Langue  a quelque  rap- 
port avec  la  Latine  ; ce  qui  fait  croire 
à quelques-uns  qu’ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Romains. 

La  Moldavie  a environ  90.  lieues  Moldavie. 
d’Orient  en  Occident , & 70.  du  Sep- 
tentrion au  Midy.  C'ePr  une  Princi- 
pauté de  l’Europe  , qu’on  a auffi  con- 
nue fous  le  nom  de  Grande  Valachie  , 

& de'Valachie  Cifaîpine,  & qui  a fait 
autrefois  partie  du  Royaume  de  Hon- 
grie. Les  Moldaves  font  aufli  Chré- 
tiens Grecs,  comme  les  V-alaches  , 
reconnoilfant  le  Patriarche  des  Grecs. 

Ils  difem*qu’ils  fuivent  la  Dbétrine  de 
S.  Paul  , qu’ils  reçurent  des  le  c o m— 
mençement  du  Chriflianifme. 

Mais  outre  ces  Chrétiens  Grecs  , on 
trouve  encore  diverfes  Sectes  & Na- 
tions, comme  des  Rudes  , des  Armé- 
niens, des  Bulgares,  des  Saxons,  des 
Tranfylvains  & des  Taicares,  qui  vi- 
vent à leur  mode.  Le  Turc  eft  le 
Maître  de  cette  Province  , & le  Vai- 
vode  ou  Prince  , lui  paye  tribut , qui 
eft  à prefent  de  deux  cens  mille  li- 
vres j le  Turc  ne  fe  fouciant  point 
de  rendre  cés  Peuples  pauvres  , afin 
qu’ils  foient  fournis. 

Tome  II I>  G g 
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Traofjriva.  Quant  à la  Tranfylvauie  , partis 
Orientale  du  Royaume  de  Hongrie  , 
' dont  la  longueur  & la  largeur  fout  de 
quatre  journées  chacune  ; c’eft  une 
Principauté,  qui  eft  habitée  par  trois 
fortes  de  Nations , fçavoir  , des  Sa- 
xons , des  Bulgares  & des  Hongrois. 
• Les  premiers  occupent  la  Province, 
qu’on  nomme  des  fept  Villes.  Les  Bul- 
gares demeurent  fur  les  bords  de'  la 
Marife  ; & les  Hongrois  fe  font  éta- 
blis fur  les  frontières  de  la  Valachie  , 
& fuivent  la  Religion  des  Grecs. 

Tous  ces  Peuples  font  fort  aveuglez 
dans  le  difcernement  des  Religions. 
Ils  ont  donné  retraite  à r<5ute  forte 
d’herefies  ; & de  toutes  les  Religions, 
dont  l’exercice  y eft  libre , • la  Catho- 
lique eft  la  moins  nombreufè , & la 
moins  en  ufage.  Il  y* a des  Ariens,  des 
Trinitaires,  des  Sabbataires  , des  Lu- 
thériens , des  Calviniftes  & des  Ana- 
bnptiftes.  Mais  ij/ya  plus  de  Luthé- 
riens, d’Ariens  & de  Sabbataires*,  que 
de  Calviniftes , quoique  le  Prince  foit 
Calvinifte.  Bethléem  Gabort , qui  fe 
révolta  contre  Gabriel  Bactori , qu’il 
fit  tuer  , étoit  de  la  Réforme  de  Cal- 
vin. On  a remarqué  neanmoins  qu’ik 
font  tantôt  d’une  Religion  , tantôt 
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d’une  autre  ; & fuivent  leurs  intérêts 
& leur  inclination  dans  le  fhoix  qu’ils 
en  font. 

Mais  afin  de  mieux  diftinguer  ces 
Peuples,  particulièrement  les  Saxons, 
qui  demeurent  dans  les  Villes , ils  font 
la  plûpart  Luthériens  ; mais  les  Hon- 
grois, & la  plus  grande  partie  de  Sied- 
les  font  Ariens  & Calviniftes. 

■ Quant  aux  Valaches , qui  habitent 
les  Montagnes  qui  renferment  la  Tran- 
fylvanie  , ils  fuivent  la  Religion  des 
Grecs  , de  reconnoiffent  le  Patriarche 
de  Conftantinople  ; mais  ils  mêlent  des 
ceremonies  du  Paganifme  dans  leur 
culte  , ayant  retenu  plufieurs  chofes 
des  Payens  , Comme  les  augures  de  les 
divinations , de  jurer  par  Jupiter  & par 
Venus  , qu’ils  appellent  Saints  , & de 
porter  des  viandes  fur  les  tombeau* 
des  morts.  Ils  ont  encore  le  divorce  , 
& les  ceremonies  du  Mariage,  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ce  que  les 
Idolâtres  ont  pratiqué  dans  de  fembla- 
bles  occasions. 

Pour  ce  qui  eft  des  Catholiques  , 
on  en  compte  dans  la  Tranlylvanie , 
& dans  les  Provinces  voifines , tren- 
te ou  trente-cinq  mille  , qui  y ont 
l’exercice  de  leur  Religion  allez  libre» 

Ggij 
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Ve  la  Religion  des  JJles  de  l' Archipel 
qui  font  dans  /’ Europe. 

CEs  lûes , appellées  Cyclades  & 
Sporades,  qui  font  entre  la  Grece 
& l’Afie,  font  toutes  fujettes  au  Grand 
Seigneur , à la  réferve  de  quelques- 
unes  , qui  ont  été  conquifes  depuis 
quelques  années  fur  lui , par  les  Véni- 
tiens. Celles  qui  font  proche  de  la  Ro- 
manie  , font  Samandrachi , Lembro  , 
Sralimene,  Taflo  \ & vers  la  Thetfà- 
lie  & l’Achaie  , font  celles  de  Pelag- 
nifi , Dromi , Scopoli , Schiati,  Schi- 
ro  , Negrepont , Andro , Tine  , Mico- 
ne  , Naxia  , Nio , Namphio  , S.  Erini, 
Cerigo,  Ingia  , Zea  , Fermeria,  Ser- 

Îihino,  Sira.  Sirna^Paro,  Sifano,  Mi- 
o,  6c  plufîeurs  autres  moins  confidé- 
rables. 

• L’Ifle  de  Candie  eft  au  milieu  de 
l’Archipel.  Vers  l’Occident  del’Epire, 
de  l’Achaie  6c  de  la  Morée  ; dans  la 
Mer  Ionienne  , font  les  Ifles  de  Cor- 
fou , Sainte  Maur,  Cephalonie  , Zan- 
te,  &c. 

Tous  les  Peuples  de  ces.Ifles  font 
Chrétiens  j mais  tous  ne  font  pas  Ca- 
tholiques. Les  Latins  n’en  font  tout 
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au  plus  que  le  tiers  ; encore  font- ils 
répandus  en  différentes  Ifles  , dont 
quelques-unes  n’ont  qu'un  Vicaire  en- 
tretenu par  le  Saint  Siégé.  D’autres  , 
comme  Naxie , Milo  , Andros , Sira  , 
Tine , Siphanto , ont  leurs  Prélats  La- 
tins, qui  les  gouvernent.  L’Archevè- 
que  de  Naxie  eft  le  Métropolitain  , & 
cette  Eglife  eft  la  feule  qui  ait  retenu 
fon  ancien  Chapitre.  Outre  cela  , les 
Ifles  ©nt  encore  des  PP.  Jefuites  Si 
Capucins , Miflionaires  envoyez  de 
France  , dont  le  zele  , la  charité  & 
la  vie  édifiante  fervent  beaucoup  à 
maintenir  les  anciens  Catholiques,  & 
à en  faire  de  nouveaux.  Nous  parle- 
rons ci-après  de  leur  Million.  Et  cela 
n’empcche  pas  qu’il  n’y  ait  encore  un. 
grand  nombre  d’Ifles  abandonnées , 
où  le  Chriftianifme  eft  bien  tombé. 
Les  Jefuites  projettent  depuis  long- 
tems  d’établir  des  Millions  volantes  , 
qui  feront  deux  ou  trois  fois  l’année  le 
tour  de  ces  Ifles , qui  font  au  nombre 
de  plus  de  60.  Si  ce  projet  peut  s’exé- 
cuter , comme  il  eft  facile,  il  fera  grand 
plaifîr  à la  Religion  , & fera  caufe  du 
îalut  de  bien  des  Grecs. 

Avec  les  Latins  , c’eft  à- dire,  ceux 
qui  fuivent  les  ceremonies  de  l'Eglife 
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Romaine,  il  y a des  Grecs  Orthodoxes, 
qui  gardent  l’ancien  Rite  de  leur  Egli- 
fe,  & qui  reconnoiffent  le  Pape.  Le 
nombre  de  ces  derniers  eft  alTez  petit. 
Celui  des  Grecs  Schématiques  eft  fans 
comparaifon  le  plus  grand.  De  ces 
Grecs  , qu’on  appelle  Schématiques , 
plufieurs  le  font  comme  par  hazard , 
fans  fçavoir  même  ce  que  c’eft  que 
Schifme  ; & ceux-là  font  aflèz  faciles 
à ramener  : Les  autres  , aff'ez  éclairez 
pour  entrevoir  les  difficultez  qui  les 
léparent  d'avec  nous,&  trop  obftinez 
pour  prendre  le  bon  parti , font  tres- 
attachez  à leurs  erreurs.  Trois  fortes 
de  gens  contribuent  extrêmement  à 
les  y entretenir.  Les  premiers  font  les 
Moines  du  Mont  Athos  , appelle  le 
Mont  Saint.  Ils  ne  manquent  jamais 
de  venir  parcourir  les  Ifles  dans  le  tems 
de  l’Avent  & du  Carême  , pour  admi- 
niftrerles  Sacremens  aux  Grecs  de  leur 
Rite  : car  les  Prêtres  & les  Curez  ne 
daignent  pas  s’en  donner  la  peine  ; & 
quand  même  ils  le  voudroient , ils  ne 
le  pourroient  pas , plufieurs  d’entre 
eux  fçaehant  à peine  lire  & écrire. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Moines  foient 
plus  grands  Do&eurs  -,  car  il  s’en  voit 
quantité  qui  ne  fçavent  feulement  pas 
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la  forme  de  i’abfolution  : mais  com- 
me ordinairement  ils  font  plus  hardis 
que  les  fimples  Prêtres , & que  dans 
leurs  difcours  ils  ont  foin  de  crier  bien 
haut  contre  le  Pape  & l’Eglife  Romai- 
ne, cette  hardiefle  leur  tient  lieu  de 
mérité  , & tout  le  monde  court  à eux. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu'ils 
tiennent  de  fi  loin , & qu’ils  fc  don- 
nent tous  ces  mouvemens  , par  pur 
2ele  de  maintenir  leur  Religion.  Les 
groffes  rétributions  qu’ils  exigent  pour 
les  Confeffions  & pour  leurs  déclama- 
tions contre  les  Latins  , font  la  prin- 
cipale raifon  qui  les  attiré.  Ils  ont  eux , 
& les  autres  Prêtres  , une  maniéré  de 
pénitence  afTez  nouvelle  , ’qu’ils  en- 
joignent aux  grands  pécheurs  qui  fe 
confeffent  à eux  , c’eft  de  les  obliger 
à prendre  l’on&ion  entre  les  deux  c- 
paules  un  certain  nombre  de  fois  , 
bien  entendu  qu’à  chaque  on&ion  ils 
donneront , les  uns  un  écu,  les  autres 
plus  ou  moins , félon  leurs  pechez  j ce 
qui  produit  en  peu  de  tems  de  grolfes 
fommes.  ” r 

La  fécondé  forte  de  gens  qui  fo- 
mentent le  Schifme  d’une  maniéré  en- 
core bien  plus  dangereufe  que  les  pre- 
miers , font  certains  Do&eurs , qui  rcr 
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viennent  en  Grece  } après  avoir  étudie 
quelques  années  à Rome  dans  le  Sé- 
minaire de  faint  Athanafe  , où  il  font 
entretenus  aux  dépens  du.Pape.  Quel- 
ques bonnes  & faintes  précautions 
qu’on  prenne  , il  arrive , je  ne  fçai  par 
quel  malheur  , que  dès  quMs  font  de 
retour  dans  leur  Pais , ils  deviennent 
les  plus  irréconciliables  ennemis  de 
l’Eglife  Romaine,  & donnent  avec  fu- 
reur dans' toutes  les  Doétrines  con- 
damnées. Comme  ils  font  Théolo- 
giens, & qu’ils  fçavent  manier  les  Con- 
troverfes  , on  ne  fçauroit  croire  les 
maux  qu’ils  caufent  par  to.ut  avec  leurs 
raifonnemens  captieux.  De  ces  jeunes 
Etudians,  qui  reviennent  d’Italie  , il 
eft  bien  rare  d’en  voir  un  en  10.  an- 
nées de  tems  ,qui  foit  demeuré  ferme 
dans  laFoyde  l’Eglife. 

Mais  une  troifiéme  caufe  de  l’obfti- 
nation  des  Grecs  de  l’Archipel  dans 
le  Schifme , & la  plus  infurmontable, 
c’eft  la  vénalité  des  Bénéfices  & des 
Dignicez  de  l’Eglife  Grecque  , qui  fe 
vendent  & s’achettent  à beaux  deniers 
comptaus  , comme  on  feroit  une 
Charge  ou  une  Magiftrature.  Les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  , qui  font 
envoyez  dans  les  Ifles  par  le  Patriar- 
che 
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che  de  Conftantinople,  duquel  ils  ont 
acheté  bien  cher  leurs  Prélatures  , 
n’ont  garde  de  s’éloigner  en  rien  de  la 
créance  de  ce  Patriarche , leur  Supé- 
rieur , qu’ils  fçavent  tres-bien  ne  de- 
mander que  le  moindre  prétexte  pour 
les  dépofer  , 6c  traiter  de  leurs  Sieges 
avec  d’autres  : Ce  qui  fait  que  quand 
ils  feroient  dans  l'ame  les  mieux  (men- 
tionnez du  monde,  ils  ont  grand  foin 
He  n’en  lailTer  rien  paroître  au  dehors. 
L’on  a vu  fouvent  deux  Evêques  dans 
un-même  Diocefe  Ce  faire  une  guerre 
cruelle  : l’un  (outenu  par  le  Peuple  , 
qui  ne  vouloir  point  qu’on  le  lui  ô- 
tât , & l’autre  envoyé  par  le  Patriar- 
che . qui  en  avoir  reçu  une  plus  grolTe 
fomme. 

Ces  abus,  déplorables  en  matière 
de  fiæonie,  (ont  la  maledi&ion  de 
Dieu  la  plus  univerfellemcnt  répan- 
due fur  toute  l’Eglife  Grecque.  L’Au- 
teur de  cette  Relation  , dit  que  pen- 
dant fon  fejour  dans  les  Kles,  il  y avoic 
de  fa  connodlànce  plus  de  10.  Patriar- 
ches deConftantinople,  dépofez  'es  uns 
après  les  autres  -,  parce  que  les  derniers 
venus  mettoient  l’encherc,  Ôc  don- 
noient  davantage  au  Grand  Vizir.  Les 
Ecclefiaftiques  6c  les  Moines,  qui  ont 
Tome  îll.  H h 
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continuellement  ces  pernicieux  exem- 
ples devant  les  yeux  , ne  fongent  quà 
amafler  de  l’argent , pour  devenir  auffi 
un  jour  quelque  chofe  dans  leur  Egli- 
fe^.  Quand  les  autres  voyes  leur  man- 
quent, il  n’y  a point  de  friponneries  & 
de  cours  d’adreflç  qu’ils  ne  pratiquent , 
pour  attraper  de  quoi  venir  à leur? 
fins.  Le  même  Auteur  en  rapporte 
une  Hifteire  dans  fa  Relation  de  la 
plus  méchante  foy  & des  impoftures 
des  Prélats  Grecs  les  plus  fignalées  qui 
fe  virent  jamais.  ; jk  ■ 

La  Hiérarchie  Grecque  eft  allez 
iëmblable  à la  nôtre , à quelques  noms 
près.  Il  y a le  Patriarche  de  Conftan-  % 
tinople  , que  les  Schifmatiques  regar- 
dent comme  le  premier  Supeurieur 
Ecclefiaftique.  Après  lui , viennent  les 
Archevêques,  puis  les  Evêques , enfui* 
te  les  Economes  ou  Procopapas  , qui 
ont  allez  de  rapport  avec  nosArchiprc- 
tres,  puis  les  Papas  , qui  font  comme 
nos  Curez.  Il  y a grande  fubordination 
des  uns  aux  autres  , non  - feulement 
pour  le  fpitituel , mais  encore  pour  les 
rétributions  temporelles.  Le  Patriar- 
che qui  acheté  bien' cher  fa  Dignité  , 
s’en  dédommage  fur  les  Prélats  infé- 
rieurs1, en  exigeant  d’eux  de  grofles 
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fournies.  Ceux-ci  ont  leur  recours  (ur 
les  Economes  & les  Papas  ; & ces  der- 
niers fur  le  Peuple.  C’eft  ce  qui  fait 
qu’un  Pierre  Grec  ne  fortjroit  pas  de 
fa  maifon  , pour  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  , quelque  preflant  que  fut  le  dan- 
ger, fi  on  ne'payoit  d’avance.  Outre 
cela,  comme  les  Prêtres  peuvent  fe 
marier  une  fois  en  leur  vie,  & que  la 
plupart  ufent  de  leur  droit , il  faut 
qu’ils  trouvent  de  quoi  entretenir  leurs 
familles,  qui  deviennent  quelquefois- 
tres-nombreufes. 

Tous  les  Grecs  ont  beaucoup  de  dé- 
votion à la  Sainte  Vierge.  C’eft  prefi. 
que  la  feule  bonne  chofequc  les  Schif- 
matiques  ayent  retenu  de  leur  ancien- 
ne Foy -,  5c  il  effc  à croire  que  s’ils  ont 
jamais  à fe  convertir  , c’eft  par  cette 
intercelïïon  puiftante  que  leur  vien- 
dra la  grâce  de  la  conversion.  Il  n’y  a 
point  de  maifon  qui  n’ait  fon  Image 
de  Notre-Dame  placée  à Pendroit  le 
plus  apparent  , avec  une  lampe  de- 
vant , qu'on  allume  régulièrement  tous 
les  Samedis.  Mais  par  un  mélange  de 
dévotion  allez  bizarre , tandis  qu’ils 
rendent  tous  ces  honneurs  fi  juftes<& 
fi  légitimes  à la  Sainte  Vierge , ils  font 
pacolf.e  une  grande  irreverence  pour 
, . Hh  ij 
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la  fainte  Euchariftie.  Le  Ciboire  où 
les  Prêtres  la  ferrent , eft  une  fimple 
boete  de  bois , enfermée  dans  un  fac 
de  toille  , qu’ils  pendent  à un  cloud 
derrière  la  porte  de  l’Eglife.  Quand  il 
faut  porter  le  Saint  Sacrement  à quel- 
que malade,  le  Prêtre  prendre  fac* 
& le  met  ou  dans  fa  poche  , ou  fous 
fa  'robe  , fans  autre  ceremonie.  Iis 
* croyent  pourtant  la  réalité  aaffi-bien 

que  nous , & ils  donnent  tous  les  jours 
mille  anathèmes  à Calvin  & aux  au- 
tres Se£fcaires.  Les  Miffionaires  Jefui- 
tes  ont  un  peu  remis  l’Euchariftie  en 
honneur  parmi  leurs  Grecs  Orthodo- 
xes,,  par  l’honneur  qu’ils  lui  rendent 
'■•eux- mêmes  ; & à leur  imitation  , quel- 
ques Supérieurs  Ecclefiaftiques  ont  dé- 
jà fait  faire  de  petits  Tabernacles  de 
cedre  doré  , où  le'S.  Sacrement  repo- 
fe  avec  plus  de  décence. 

Voila  en  general  quelle  eft  la  Re- 
ligion des  Ifles  de  l’Archipel.  Voici  en 
particulier  & dans  le  détail  en  quoi  elle 
confifte.  ’ • 

t et  ifles  de  Celle  de  Samandrachi  , qu’on  ap- 
Lembio'c  * * Fe^1°’t  autrefois  Samotrace  , ainfique 
Lemnos  , celles  de  Lembroc,  de  Stalimene  ou 
Taffo.  Lemnos  , & Taflb , & c.  fui  vent  la  plu- 
part la  SeéVe  de  Mahomet  , comme 
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étant  les  plus  voifmes  de  Conftanri- 
nople.  Il  s’y  trouve  aufft  plufieurs 
Chrétiens,  qui  vivent  à la  Grecque. 

Le  Monte  Santo  , ou  le  Mont  Athos , 
qui  eft  dans  cette  derniere  îfle , eft 
rempli  de  Religieux  Grecs  de  l’Ordre 
de  S.  Bafile  , comme  nous  avons  dit 
ailleurs. 

Les  habitans  de  1’Ifle  de  Pelagnifi  , PeIagT.:f;. 
de  Dromi , de  Scopeli,  de  Schiati,  & Dromisco-’ 
des  petites  qui  les  environnent  ,'pro-  Po11' Schu“* 
feflent  tous  la  Religion-Grecque.  Il  -y 
a auiïï  dans  cette  derniere  plufleurs  Ca-  - 
loyers  ou  Moines. 

CeJle  de  Negrepont , autrefois  d’Eu-  Neg*epont. 
bée  , qui  eft  la  plus  grande  de  l’Archi- 
pel  5 a 365.  mille  de  circuit  , 90.  de 
longueur.  Si  40  de  largeur.  La-Ville 
Capitale  porte  !e  nom  de  l’Ifle  , & n’a 
que  deux  mille  de  tour.  Cette  Ifle  eft  1 

fort  peuplée  de  Mahomerans  , de 
Juifs  ,&  de  Grecs.  La  Ville  n’eft  ha- 
bitée que  de  Turcs  & de  Juifs.  Sa  prin-  ? 

cipale  Eglife  étoit  confacrée  à S.  Marc, 
qui  apparrenoit  à des  Chrétiens  La- 
tins. Elle  fert  à préfent  de  Mofquée  , 
depuis  la  prife  de  cette  Ifle  par  Maho- 
met II.  en  1470.  fur  les  Vénitiens. 

Cette  Eglife  étoit  un  Evêché  Suffira-* 
gans  d’Athenes,  & il  fut  depuis  érigé 

H hjiij 
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en  Archevêché.  Outre  cette  Mofquée, 
qui  eft  tres-belle , il  y en  a trois  au- 
tres , où  les  Turcs  font  l’exercice  de 
leur  Religion.  Les  Fauxbourgs  font 
peuplez  ;de  Chrétiens  Grecs , & de 
quelques  Catholiques  , que  les  PP.  Je- 
fuites  , qui  y ont  une  Maifon , inftrui- 
fent  dans  leur  créance  , inftruifant 
aufli  la  jeunelfe  Grecque  avec  édifica- 
tion de  lebrs  parens. 

Schire  Mî-  Les  habita  ns  des  Ifles  de  Schiro , de 
N^mphio*;  ’ Micone  , d’Andros  ,deNio  ; de  Nam- 
Cetigo.  phio  , de  Cerigo,  d’Ingna',  font  pref- 
, que  tous  Mahometans.  Il  yte  nean- 
moins beaucoup  de  Grecs  , principale- 
' ment  à Micone  , où  il  y a un  Evêque, 
qui  envoya  fa  profelïîon  de  Foy  furie 
Sacrement  de  l’Euchariftie  , fur  les  au- 
tres Sacremens  , & fur  quelques  autres 
" "points  particuliers  ,en  France, en  Pan- 

née  1671.  icelle  bienatteflée,  ce  fignée 
de  dix  , tant  Prêtres,  qu'Officiers  de 
cette  Eglife  Grecque , & qui  eft  conçue 
. en  ces  termes  : 

Nous  croyons  & certifions  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  vivant , qui  a 
été  crucifié, qui  eft  monté  auxCieux, 
& qui  eft  affis  à la  droite  du  Pere  ,eft 
prelent  dans  la  fainte  Euchariftie , bien 
qu’il  foie  invifible,&  qu’il  ne  parodie 
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pas  : Qu’il  entre  dans  la  bouche  de 
ceux  qui  la  reçoivent , bons  & mau- 
vais , pour  le  falut  des  bons  Sc  la  con- 
damnation des  méchans.  * 

Que  le  pain  & le  vin  font  véritable- 
ment changez  , & perdent  leur  pro- 
pre fubftance  ; de  forte  qu’a  près  la  con- 
lecration  , la  fubftance  du  pain  & du 
vin  ne  demeure  plus , mais  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus-Chrift  eft  prefent 
fous  la  forme  du  pain  & du  vin. 

Que  lafainte  Euchariftie  eft  un  vé- 
ritable Sacrifice,  que  nôtre  Eglife, 
fondée  fur  les  Loix  établies  par  Je- 
fus-Chrift , & avec  la  Tradition  des  A- 
pôtres  , offre  pour  les  vivans  & pour  ' 
les  morts.  , . 

Que  le  Corps  de  JefusrChrift  pre- 
fent en  la  fainte  Euchariftie  , doit  ê- 
tre  adoré  d’une  adoratiorftle  latrie. 

Que  l’Eglife  peut  ordonner  aux 
Chrétiens  de  s’abftenir  de  certaines 
viandes. 

Que  les  Chrétiens  ont  befoin  d'in- 
voquer à leur  fecours  la  Sainte  Viera 
ge  & les  Saints  , qui  font  dans  le  Ciel 
& que  cette  invocation  ne  blefte  point 
■ Jefus-Chrift  , nôtre  Médiateur. 

Qu’il  y a fept  Sacremens  de  l’Eglife. 

Que  les  Evêques , félon  l’ordre  éta- 
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bli  de  Dieu,  font  au-deffiis  des  Prê- 
tres , & qu’eux  feuîs  «peuvent  les  or- 
donner. 

Que  TEglîfe  Catholique  fubfiftera 
toujours , & 11e  deviendra  point  invi- 
fible. 

Que  TEglifene  fe  peut  tromper. 

Que  les  Livres  de  Tobie  * de  Ju- 
dith , de  la  SagefTe , de  TEcclefiaftique, 
de  Baruch,&  des  Machabées  , font  par- 
ties de  la  fainte  Ecriture. 

Que  nous  devons  honorer  les  Saints 
& leurs  Reliques. 

La  créance  des  Grecs  de  Tille  d’An- 
dros  eft  la  même  que  celle  de  Siphan- 
to  , dont  je.  parlerai  ci-après.  Cette 
Me  a un  .Archevêque  , qui,  gouverne 
plufieurs  Chrétiens  Latins  , qui  font 
mêlez  avec  les  Chrétiens  Grecs  ; & les 
uns  font  Ie*r  Office  en  Latin  , 2c  les 
autres  en  Grec. 

L’Ifle  d’Egiue  , qui  eft  dans  ce  voi- 
finage , eft  auffi  un  Archevêché  dé- 
pendant de  Conftantinople. 

Celle  de  Tine  profefte  la  Religion 
Romaine  ,&  il  y a fort  peu  d'habitans 
du  Rit  Grec. 

L’Hle  de  Naxe  ou  Naxie , eft  fcituée 
au  milieu- de  l’Archipel,  à $7.degrez 
d élévation.  Son  circuit  eft  de  plus  de 
cent  mille  , ç’eft-à-dire  de  près  de  35 
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lieues  Françoifes  ; fa  largeur  de  30. 
mille  , qui'font  10.  lieues.  Elle  eft  la 
plus  grande  & la  plus  agréable  de  tou- 
tes Jes  Cyclades. 

Quatre  cent  foixante- quatre  ans  a- 
vant  la  Nailîànce  de  Jefus  - Chrift  , 
Naxe  étoit  une  Republique , dont  celle 
d’Athenes  ne  méprifoitpas  l’alliance; 
&■  celle-ci  s’en  étant  rendue  la  Maî- 
trelle  , y établit  le  culte  des  Dieux  , 
qui  étoit  en  vénération  chez  fes  habi- 
tais : & ainfi  l’idolâtrie  s’y  augmenta 
tellement , qu’on  ne  voyoit  par  tout 
que  des  Temples  & des  Idoles.  Les 
habitans  de  Naxe  demeurèrent  dans 
les  tenebres  de  l'Idolâtrie,  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  faint  Jean  l’Evangelifle  dans 
l’Hle  de  Patiimps.  Ce  grand  Apôtre 
fe  voyant  dans  le  voifinage  d’une 
Ifle  fi  peuplée  , y envoya  un  de  fes 
Difciples  , pour  y prêcher  la  Foy.  C’efl 
pour  cela  que  ces  Peuples  reconnoif- 
fent  faint  Jean  pour  leur  Apôtre  , & 
qu’ils  celebrent  fa  Fête  avec  beau- 
coup de  magnificence.!  Naxe,  par  la 
fucceffion  des  tems , a été  obligée  de 
recevoir  la  Loy  de  diverfes  Puiflances 
qui  s’en  font  emparées.  Les  Romains 
l’ont  pofiedée  long- tems.  Les  Empe- 
reurs Grecs  s’en  font  enfuite  rendus 
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les.  Maîtres  , & l'ont  confervée  juf- 
qu’à  l’arrivée  des  François  en  Orient. 
Mais  enfin  Marc  Sanudo  , Capitai- 
ne Vénitien  , s’en  rendit  Maître  en 
1207. 

Celui-ci , pour  fe  gagner  l’affe&ioir 
de  Tes  Sujets,  dont  il  connoiffoit  l’an- 
tipatie  naturelle  contre  les  Latins, 
voulut  qu’ils  euffent  la  même  liberté 
qu’auparavant  d’exercer  leur  Religion 
luivant  leur  Rit.  Il  cçnfirma  l’Arche- 
vêque Grec  , les  Prêtres  & les  Reli- 
gieux dans  tous  leurs  privilèges.  Il 
exemta  tou6  les  Monafteres  de  l’Or- 
dre  de  faim  Eafile  de  tailles  &c  de  tou- 
te forte  d’impohtions.  Mais  cela  n’em- 
•.  pêcha  pas  que  l’ifle  ne  fût  bien-tôt 
peuplée  d’un  grand  nombre  de  Latins, 

' tant  de  la  fuite  du  Duc  * que  de  plu- 
fieurs  étrangers  , qui  y accouroivnt  de 
toutes  parts  : De  forte  que  le  Rit  Latin 
commença  à fe  rendre  confidérable , 
tant  par  le  nombre  , que  la  diftinétion 
desperfonnes  qui  en  faifoient  profe£ 
fion.  Cela  obligea  Sanudo  à deman- 
Hift  des  der  un  Evêque  au  Pape  qui  le  lui  ac- 
chipet  cor<^a  volpntiers  ; & afin  qu’il  fût  daiç 
l'Ifle  avec  Dignité,  il  lui  fit  bâtir  une 
Cathédrale , & lui  aflïgna  des  fonds 
allez  confîdérables  pour  fon  entretien. 
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Le  revenu  de  ce  Prélac  s’eft  depuis 
beaucoup  augmenté  par  la  pieté  & la 
libéralité. des  Catholiques.  Le  Chapi- 
tre de  la  nouvelle  Cathédrale  fut  peu 
apres  compofé  de  fix  Chanoines,  d'un 
Doyan,d’un  Chantre,  d’un  Prévôt 
d’un  Tréforier , qui  fubliflent  tous  en- 
core aujourd’hui  malgré  la  perfecution 
des  Infidèles. 

Outre  -cette  Cathédrale,  il  y a deux 
Maifons  de  Religieux  l’une  de  Capu- 
cins, & l’autre  de  Jefuites,  qui  s’y  font 
établis  , qui  y fonc  un  grand  fruit  par 
leurs  Millions.  Les  Grecs  ont  aulîi  leur 
Archevêque  , & y ont  quantité  de 
Menafteres.  ( *• 

Voici  la  Profeffion  de  Foy  de  ces 
Gre.cs,  lignée  par  eux  en  1671. 

Nous  confortons  premièrement  que 
dans  la  fainre  Euchariftie  eft  contenu, 
& Ce  trouve  fubftantiellerrent  do  réel- 
lement notre  Seigneur  Jefus  - Chiift , 
avec  fon  Corps , Ion  S^ng , fon  Ame  ôc 
fa  Divinité  ; & que  par  la  confecra- 
tion  , la  fubftance  du  pain  & du  vin 
eft  changée  au  Corps  Sc  au  Sang  de 
Jefus  Chri II  ; lequel  changement  eft 
appelle  par  les  Théologiens  Tranrtub- 
ftantiation  : de  forte  qu’il  ne  refte 
plus  rien  du  pain  & du  vin  , que  les 
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feules  efpeces  ou  les  apparences  du 
pain  & du  vin  ; & que  la  fainte  Com- 
munion donne  beaucoup  de  grâces  à 
ceux  qui  la  reçoivent  avec  un  cœur 
pur  Je  net,  comme  au  contraire  il  y a 
ufle  grande  punition  pour  ceux  qui  la 
reçoivent  avec  une  confcience  cri- 
minelle j 5c  que  la  fainre  EucH’aiiftie 
doit  et  e adorée  d’un.culce  de  latrie. 

z°.  Nous  conférions  que  la  fainte 
Eglife  a pouvoir  d;ordonner  le  jeû- 
ne & l’abftinence  de  quelques  vian- 
des,. ' 

3°.  Que  nous  avons  bëfoin  du  fe* 
cours  des  Saints  ,5c  que  nous  les  pou- 
vons invoquer  avec  toute  forte  de 
juftice  , fans  commettre  aucune  in  ju- 
stice contre  Jefus  Chtift,  nôtre  Mé- 
diateur. 

4°.  Que  nous  honorons  j jftement 
leurs  faunes  Reliques. 

S°.  Que  c’eft  en  xela  que  confite 
le  culte  relatif, 

9°.  Que  les  Sacremens  de  l’Egli/ê 
font  fept , fçavoir  le  Baptême,  la  Con- 
firmation , la  Communion,  la  Péniten- 
ce , l’Onétion  des  malades  , l’Ordina- 
tion & le  Mariage. 

•7  e.  Que  les  Evêques  font  au  derius 
des  Prêtres  , ôc  feuls  les.  peuvent  or- 
donner. • 
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"8°.  Que  le  Gouvernement  de  l'E- 
vêque eft  neceflaire  dans  l’Eglife. 

90.  Que  la  feinte  Eglife  demeurera 
julqu’a  la  fin  du  monde  inébranlable 
& vifible. 

1 o °.  Que  cette  même  Eglife  eft  in- 
faillible. 

1 1°.  & en  dernier  lieu  , que  les  Li- 
vres de  Tobie,  de  Judith,  de  la  Sa- 
geffe  f de  l’Ecclefiaftique  , de  Baruch  , 

3c  deç  Machabées , font  partie  de  la 
feinte  Ecriture. 

Toutes  les,  Eglifes  & les  Chapelles  L'iac  de  s, 
qui  fe  voyent  dans  Tille  de  S.  Erini , 
font  des  preuves  certaines  que  la  Foy 
y a été  grande  ; mais  elle  y eft  bien 
diminuée  ; à caufe  de  l’ignorance  des  D4t,,*7, 
Prêtres , des  Schifmes  & des  Herefies,  «»*• 
qui  y régnent  depuis  tant  d’années. 

Et  il  n’y  a pas  moins  de  charité  de 
les  retirer  de  l’abîme  des  erreurs  où 
ils  font , que  d’aller  chercher  les  pau- 
vres Sauvages  de  l’Amerique  dans  les 
bois.  Il  y a bien  300.  tant  d’Eglifes  , 
que  de  Chapelles  , dans  cette  Ifle , qui 
font  partie  Grecques  , partie  Latines; 
mais  celles  des  Grecs1  font  plus  nom- 
breufes  que  celles  des  Francs  : car  de 
fepe  mille  personnes  qui  habitent  cette 
Ifle , il  n’y  en  a pas  plus  de  fept  cent 
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qui  fuivent  le  Rit  Latin.  Une  des  plus 
confidérables  Eglifes  eft  celle  de  No- 
tre-Dame, bâtie  par  l'Empereur  Ale- 
xis Comnene  pour  les  Grecs*  Ancien- 
nement elle  appartenoit  auxTrancs  , 
avec  Tes  revenus  ; mais  pendant  les 
guerrfes  , les  Evêques  Francs  s’étant 
retirez  , les  Métropolitains  Grecs  s’en 
font  emparez  *>  & la  fuite  lesEvêques 
Latins  étant  dans  leurs  Diocefes , ils 
rentrèrent  aufli  dans  les  biens  de  leurs 
Eglifes  , par,  l’autorité  d’Henry  le 
Grand , le  Prote&euf  de  la  Foy.  Mais 
peu  de  tems  après,  les  Grecs  ayant 
remué  , les  Latins  furent  obligez  d’en 
abandonner  la  moitié  aux  Grecs,  qui 
les  inqüiéterent  encore  à la  fuite  » &c 
auroient  été  encore  obligez  de  dé- 
femparer , fans  la  réfiftance  vigou- 
reufe  des  Peres  Jefuites  fondez  fur 
l’ordre  du  Grand  Seigneur.  :Au  bas 
de  la  Mer , du  côté  d’Elpanonaerta , 
on  voit  aufiï  une  Chapelle  bâtie  dans 
le  roc  en  l’honneur  des  fept  Dor- 
ma'ns. 

Cette  Ifle , auflï  bien  que  'celle  de 
Naxe  , étoit  autrefois  fous  la  domina- 
tion d’un  Gentilhomme  Vénitien^  mais 
elle  eft  à prefent  fous  celle  du  Turc  , 
& les  Chrétiens  Grecs  qui  l’habitent , 
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y vivent  félon  leur,  Rit. 

On  voit  cinq  Eglifes  Grecques  dans  policandro. 
l’Ifle  de  Policandro.  Celle  qui  eft  con- 
férée à la  Panagia,  c’eft  ainfi  qu’ils 
appellent  la  Vierge  , fous  le  nom  de  ..  ? 

Toute  Sainte  , eft  déferviepar  des  Ca- 
loyers , qui  y ont  un  Monaftere.  Il  s’y 
voit  auffi  qn  Couvent  de  filles , ap- 
pelle Agios  Jams  > c’eft-à-dire  ,Sainç 
Jean.  - 

, L’Ifle  de  Zea  , fituée  vers  l’Europe  , zta. 
auffi  dans  l’Archipel , fuit  l’Eglife  & 
lacréance  Grecque.  Sa  Ville,  de  mê- 
me nom,  porte  titre  d’Evêché  dans 
lHglife  Orientale  ; mais  l’Evêque  n’y 
rende  que  la  moitié  de  l’année , & 
paflè  l’autre  moitié  à Tfrermia  , Ifle 
voifine. 

Paros  ou  Pario , une  des  Cyclades , paroj, 
fuit  aufli  la  même  créance.  Les  Véni- 
tiens ont  été  les  Maîtres  de  cette  Ifle  : 
mais  les  Turcs  la  leur  prirent  avec  celle  ^ 

de  Negrepont , vers  l’an  1470. 

Celles  de  Fermeria  , de  Serphino,  Fermeria, 
deSira  , de  Sirna  , & plufieurs  autres  j"P5|“n0t*  $w 
petites  qui  les  environnent , fuivent 
iuffi  i’Egiife  Greque.  / . 

La  Religion  eft  partagée  dans  l’Ifle  siphanos; 
feSiphanos,  les  uns  fuivans  l’Eglife 
domaine  , les  autres  l’Qriçntale.  Les 
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Latins  y ont  un  Evêque,  6c  les  Grecs 
un  Archevêque  * &c  quelques  Monaftg- 
res  d’hommes  & de  filles.  Voici  la 
créance  de  ceux-ci. 

Ttrftt.de  u Premièrement , Que  le  Corps  mc- 

f°j.  um.s.  me  jg  Jefus-Chrift , que  la  Vierge  a 
conçû  fans  corruption,  qui  a fon  Ame 
8c  fon  Efprit,  crucifié,  reflufcité  , éle- 
vé aux  Cieux#  & aflîs  à la  droite  du 
Pere , eft  certainement  & véritable- 
ment prefent  dans  l’Euchariftie  , bien 
qu’il  foit  invifible  félon  fa  forme  fub, 
ftantielle  ; & que  c’eft  le  Verbe  mê- 
me , Dieu  & Homme , qui  eft  dans  le 
faint  pain.  z.  Qu’il  entre  dans  la  bou- 
che de  tous  ceux  qui  le  reçoivent , des 
dignes,  & de  ceux  qui  ne  le  font  pas  : 
pour  le  falut  des  dignes  , 8c  pour  la 
condamnation  des  indignes,  j.  Que  le 
pain  & le  vin  font  changez , & tranfé- 
lementez  > de  forte  que  les  fubftances 
&c  leur  nature  s’écoulent , 8c  fe  dé- 
truifent  entièrement  ; & que  les  fub- 
, ' fiances  du  pain  & du  vin  ne  demeu- 
rent plus  après  la  confeccation  ; mais 
le  Corps  même  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  prefent  en  la  figure  8c  goût  du 
pain.  4..  Que  l’Euchariftie  eft  un  vé- 
ritable Sacrifice  , que  l’Eglife  , fondée 
fur  les  JLoix  établies  par  Jefus-Chrift , 
* offre 
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offre  par  Tradition  des  Apôtres  , pour 
les  vivans  & les  morts.  5.  Que  !c  i'aint 
pain  , avant  la  confecration  , eft  ho- 
noré d’un  culte  relatif,  comme  anti- 
type du  Corps  de  Jefus-Chrift  ; mais 
qu’aprcs  la  confecration  , il  le  faut 
adorer  d’un  culte  de  latrie;  car  alors 
il  eft  Jefus-Chrift:  tout  entier.  6.  Qu’il 
faut  que  les  Chrétiens  invoquent  la 
Sainte  Vierge  & les  Saints,  qui  font, 
dans  le  Ciel , à leur  fecours  , 6c  que 
par-là  Jefus-Chrift , nôtre  Médiateur, 
n’eft  oftenfé  en  aucune  maniéré  mais 
qu’il  en  eft  plus  honoré.  7.  Qu’il  faut 
honorer  les  Saints  6c  leurs  Relique?. 

&.  Que  nous  Orthodoxes  ; devons  ho- 
norer leurs  Images  d’un  culte  relatif. 
9.  Qu’il  y a fept  Sacremens  de  l’Egli- 
fcjfçavoir  le  Baptême,  le  faint  Crè- 
me, la  Communion  , la  Penitence  , 
l’On&ion  des  malades  , l’Ordre  facré, 
& le  Mariage.  10.  Que  les  Evêques 
font  au- de  (lus  des  Prêtres  , & qa’ils 
ont  feuls  le  droit  de  les  ordonner.  11. 
Que  le  Gouvernement  d’un  Evêque 
Orthodoxe  &c  véritable  , eft  necelTaire 
à l'Eglife.  1 1.  -Que  l’Eglife^Catholique 
ne  peut  jamais  manquer  contre  la  fain-,. 
te  Dofbrine.  13.  Que  les  Livres  de 
Tobie  , de  Judith  , de  la  Sageffe  , de. 
Tonte  III . I i 
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l’Eccleftaftiqne  , de  Baruch  & des  Ma- 
chabécs  , quoi  qu’apocryphes  chez  les 
Hebreux,font  neanmoins  partie  de  la 
fainte  Ecriture. 

ïvjilo.'  L’Ifle  de  Milo  ou  Melos , qui  eft  à 
* . côté  de  Candie, a deux  Evêques,  un 

Latin  & un  Grec.  Les  Egîifes  Grec- 
ques y font  fort  bien  entretenues- Cel- 
le des  Latins  eft  hors  de  la  Ville,  & 
eft  confacrée  àfaint  Pierre.  Les  Grecs 
ik.  les  Latins  ne  font  aucunement  trou- 
v blez  dans  l’exercice  de  leur  Religion 

par  les  Turcs,  fous  la  domination  def- 
quels  eft  cette  Ifle  , en  payant  le  tri- 
but qui  leur  eft  impofé.  Il  y a une  belle 
EgJife  à l’antique,  près  du  Port , qui 
eftdéfervie  par  les  Caloyers  on  Reli- 
gieux G tecs. 

La  créance  des  Grecs  qui  habitent 
cette  Iüe  , eft  conforme  à ce  qui 
fuit, 

Tirptl  de  la  Us  confeflent , félon  la  Xraàfti°n 
ï*y , t»m.  }.  tres  . rnanifefte  de  Jcfus  - Chtift , du 
Vaillèau  d’Eletftion  , de  tout  le  Ch<rur 
des  Apôtres , le  confentement  gene- 
ral des  SS.  PP.  & des  Conftitutions 
Orthodoxes  J que  le  faint  pain  de  l’Eu- 
•chariftie,  que  les  Prêtres  confacrent 
tous  les  jours  , eft  le  propre  Corps  de 
Jefus-Chrift  crucifie,  relPufcité  , élevé 
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au  Ciel  , & aflîs  à la  droite  du  Pere  : 
Et  ce  qui  eft  confacré  dans  le  Calice, 
ils  croyent  que  c’eft  le  précieux  Sang 
du  Sauveur,  répandu  pour  les  hom- 
mes. z.  Que  dans  ce  tcriible  Sacrifi- 
ce de  l’Euchariftie  Jefuv  Chrift  eft  tout 
entier,  c’eft-à-dite  le  Fils,  qui  eft  la 
Parole  de  Dieu  incarné  avec  fa  fainte 
Ame  Sc  Ton  Efprir.  j.  Que  depuis  ces 
paroles  : Ceci  eft  le  Corps  & le  Sang  , 
ces  myfteres  reçoivent  une  puiflance , 
qui  les  difpofe  à la  confecration  ; Sc 
dans  la  deuxième  priere  , il  ne  refte 
plus  , ni  la  fubftance  du  pain  , ni  celle 
du  vin  , mais  les  fe,ules  efpeces  & ac- 
cidens  du  pain  St  du  vin  ; & le  pain  eft 
tranflubftamié&  eft  confacré  au  Corps 
de  Jefus  Chrift  vivant  & animé:  de 
même  le  vin  eft  tranftabftantié  , Sc 
devient  le  véritable  Sang  de  Dieu  d’u- 
ne manière  admirable.  4.  Us  adorent 
ce  myftere  de  l’E^chariftie  d’une  ado- 
ration de  latrie  \ car  quelle  adoration 
lui  pourroit-on  rendre,  puifque  Jefus- 
Chriû  eft  en  lui  tout  entier  ? 5.  Que 
l’Euchariftie  eft  un  véritable  Sacrifi- 
ce, que  les  Prêtres  offrent  pour  les  vi- 
vans  Sc  pour  les  morts.  6.  Que  ees 
myfteres  apportent  un  grand  avantage 
à ceux  qui  les  reçoivent  avec  une 
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ame  pure  , & qu’ils  font  le  contraire 
à ceux  qui  en  approchent  autrement. 
7.  Que  l'Eglife  peut , dans  les  rems 
les  jours  neceifaires  , fans  aucun  fujet 
de  fcandale  , ordonner  des  jeûnes  aux 
Fideles  , iorfqu’il  y a quelque  necefli- 
téj  OU  quelque  utilité  dans  les  jeûnes  ; 
comme  dans  les  tems  de  fécherelle  , de 
guerres , de  maladies  contagieufes  , & 
d’autres  chofes  femblables  : ce  qui  ne 
va  point  à la  deftruttion  des  Tradi- 
tions Ecclefïaftiques.  S.  Qu’ils  invo- 
quent le  Tecours  des  Saints , & qu’ils 
honorent  leurs  Reliques  comme  fain- 
tes , & qu’ils  les  prennent  pour  leurs 
Interceffeurs  , fans  blefTer  la  Foy  Or- 
thodoxe , ni  l’honneur  de  Jefus-Chrili, 
Dieu  & Homme  , le  Médiateur  des 
hommes  auprès  de  Dieu.  9.  Ils  cor>- 
felfent  qu’il  y a’  fept  Sacremens  de  l’E- 
glife , fçavoir  le  Baptême  , le  faint 
Chrême,  la  Communion,  la  Péniten- 
ce, le  Sacerdoce,l’On£ion  des  mala- 
des^ le  Mariage  honorable,  ti/ujoc 
tuuoi.  10.  Outre  cela,  Jefus  - Chrift 
ayant  promis  à l’Eglife  Catholique 
d’être  avec  elle  jufqu  a la  fin  des  fie- 
clés  , ils  croyent  qu’elle  eft  infaillible 
dans  la  Foy  , & qu’elle  demeurera  juf- 
qu  a la  fin , & après  la  confommatiou 
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ocs  fiecles.  Pour  une  Eglife  particu- 
lière, il  peut  arriver  qu’elle  fe  trompe 
en  quelque  opinion,  u.  Ils  confellent 
encore  que  les  Livres  de  Tobie,  de 
Judith  , de  la  Sagelïè  , de  Baruch  , de 
l’Ecclefiaftique  & des  Machabées , font 
parties  de  la  fainte  Ecriture.  îx.  Que 
les  Evêques  feuls  ont  autorité  fur  les 
Prêtres , par  lefquels , quand  il  s’en 
trouvent  de  vertueux  & d'Orthodoxes, 
l’Eglife  eft  utilement  gouvernée,  & 
comme  il  eft  neceflaire. 

L’ifle  de  Scio  ou  Chio , que  les  scio. 
Turcs  appellent  Saquezada,  c’eft-à- 
fhre  Ifle  du  Maftio , eft  à deux  cent 
cinquante  mille  de  Conftantinople , 

Jans  le  voifînage  de  la  Natolie.  Elle 
en  a quatre-vingt-dix  de  circuit , & 
c’ell:  une  des  principales  de  l’Archipel. 

Torique  les  Chrétiens*  poftèdoient 

1 Ifle,  elle  appartenoit  à la  Maifon  des  Nouvelle  *«. 

Miniens  , qui  l'avoient  achetée  de  la  ,atlon* 

République  de  Genes , 6c  aufquels  le 

Grand  Seigneur  l’ôta  en  1 5 6 6.  Les 

Chrétiens  y furent  d’abord  traitez  des 

Turcs  avec  aflez  de  douceur.  On  leur 

conferva  leur  bien  , 6c  on  les  laifla 

flans  le  Château  i mais  les  Galeres  de 

Florence  s’érant  efforcées  de  furpren- 

ire  cette  Ifle  en  1575.  les  Turcs , qui 
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crurent  que  les  Chrétiens  les  avoient 
appeliez  , les  chadèrenc  du  Château  j 
& peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  fiflent  des 

. • x Mofquées  de  leurs  Eglifes.  La  Reli- 
gion Chrétienne  s’yeft  pourtant  tou- 
purs  maintenue  depuis  ce  tems-là  avec 
plus  de  liberté , qu’en  aucun  endroit  de 
la  Turquie. 

■ptjiges  de  H y a treote^flxVilles  dans  cette  Ifle, 
fm.  iK  dont  la  principale  , qui  porte  le  nom 
de  l’Ifle , contient  environ  trente  mille 
âmes.  11  y a à peu  près  quinze  mille 
Grecs  , huit  mille  Latins , & fl  mille 
tant  Turcs , qne  Juifs.  Entre  plufieurs 
Eglifes  Grecques  & Latines , dont  les 
dernieres  font  reliées  du  tems  des  Gé- 
nois. Il  y en  a quelques  - unes  allez 
belles , & les  cinq  principales  Eglifes 
Latines  font  la  Cathédrale,  & celles 
des  Capucins  > des  Socolantins  , des 
Dominicains  , de  des  Jefuites  , qui  y 
ont  aulli  un  College , ou  ils  enfeignent 
publiquement.  Tous  ces  Religieux  , 
dont  je  viens  de  parler  portent  leur 
habit  , font  les  ceremonies  de  leurs 
Eglifes  à portes  ouvertes  , & même  la 
ProcelEon  dans  les  rues.  Les  Turcs  y 
ont  leurs  Mofquées , & les  Juifs  leur 
Synagogue.  Il  s’y  voit  aulïï  plulieurs 
Mohalleres  de  Religieux  Grecs  , Sc 
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meme  pîufieurs  Couvents  de  Religieu- 
ies,  chez  qui  on  va  caufer  librement, 
jufques  dans  leurs  chambres.  Elles  ne 
font  point  voeu  de  clôture,  & font  de 
Religion  Grecque,  de  l’Ordre  de  fàint 
Baiîle.  On  voit  à deux  lieues  de  la  Ville 
un  tres-beau  Couvent  de  S.  Bafile  ,4c- 
dié  à la  Sainte  Vierge  , où  il  y a zoo. 
Caloyers. 

La  créance  de  ces  Grecs  fur  les  arti- 
cles fuivans,eft  conforme  à tous  les  pré- 
cedens,  comme  vous  allez  voir.  Ils  con-  ptrptt.  dt 
fclTenr  premièrement  que  la  Tranffub-  Fo»"»* 
fondation  du  pain  & du  vin  au  Corps 
& au  Sang  de  Jefus-  Chrift , fe  fait  par 
le  Prêtre,  avec  les  patoles  de  Nôtre- 
Seigneur.  2.  Que  la  Chair  & le  Sang 
entrent  dans  les  communians.  3.  Qu’a-  ; 
près  la  confecration  , le  Corps  & le 
Sang  demeurent  dans  la  fainte  Eu- 
chariftie.  4.  Que  la  fainte  Euchariftie 
offerte  par  les  Prêtres  pour  les  vi- 
vans  & pour  les  morts.  5.  Qu’on  lui 
doit  une  adoration  de  latrie.  6.  Que 
l’Eglife  ordonne  les  jeûnes  comme  elle 
vent.  7.  Elle  dit  que  Jefus-Chrift  eft 
le  féal  Médiateur  pour  le  péché  ori- 
ginel, &r  lés  perfonels  j & qu’aprèsfa 
Refurre&ion  , tous  les  Saints  le  font 
pour  les  chofes  dont  nous  avons  bc- 
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foin.  S.  Que  Dieu  eft  adoré  d’une  ma- 
niéré differente  de  celle  dont  on  ho- 
nore les  Saints  & leurs  Reliques  ; 
Dieu  par  un  culte  de  latrie  , la  Sainte 
Vierge  d’hyperd'ulie,  & les  Saints  de 
dulie.  9.  Elle  rend  un  honneur  relatif 
aux  Images.  io%  L’Egüfea  fept  Sacre- 
mens  , le  Baptême,  le  Chrême , la 
fainte  Euchariftie,  laPenitence , l’On- 
éfcion  des  malades  , le  Sacerdoce  & le 
Mariage.  11,  Que  les  Prêtres  font  or- 
donnez par  les  Evêques , par  qui  l’E- 
..  glife  doit  être  necelfairement  gouver- 
née. j z.  Le  Gouvernement  des  bons 
Evêques  eft  fort  utile.  ij.  Que  l’E- 
glife  ne  fe  trompe  jamais.  14.  Qu’il  y 
a deux  Eglifes , la  vifible  & l’invifîble  : 
celle  d’ici  bas  eft  viflble  , celle  d’en- 
. -haut  invifible.  ij.  Que  les  Livres  de 
Tobie  , Judith  , la  Sagefte  , de  Syrac  , 
de  Baruch  , des  Machabées,  font  par- 
ties de  l’Ecriture  , & font  lûs  comme 
tels. 

Scampilia.  L’Ifle  de  Stampalia  profeffe  la  Re- 
ligion Grecque  , & dépend  pour  le  fpi- 
rituel  de  l’Archevêque  de  Sifanto  , qat 
y fait  fa  réfidence  une  partie  de  l’an- 
née. L’Eglife  pincipale  eft  confacrée 
à Agios  Georgios.  Les  Papas  ou  Prê- 
tres Grecs , y vivent  dans  une  grande 
. ignorance. 
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ignorance.  Leur  créance  eft  femblabie 
à toutes  celles  donc  nous  venons  de 
parler.  Les  Milïïonaires  que  l’Eglifc 
Latine  envoyé  dans  cette  Ifle,  n’ont 
point  de  plus  grand  vice  à'combattre, 
à Ce  qu’ils  difent , parmi  ceS  Infulaires, 
que  le  blafphême  , qui  y eft  très -com- 
mun. 

Les  habitass  d’Amorgo  profeftent 
aufïï  la  Religion  Grecque,  & l’on  y 
voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyers, 
bâti  dans  le  roc  , &c  confacré  à la  Pa- 
nagia , ou  à la  1 oure  Sainte , dont 
nous  avons  déjà  garlé.  Ce  Monaftere 
eft  en  grande  vénération  par  tout  l’Ar- 
chipel , & ces  Religieux  tiennent  par 
une  pieufc  tradition,  que  Ton  Fonda- 
teur fut  miraculeufemcnt  aflîftc  des 
Anges,  qui  tenoient  le  cordeau , quand 
on  le  bâciffoir.  Ils  confervcnr  avec 
grand  refpeél  une  Image  de  la  Sainte 
Vierge  , ôc  afturent  que  quand  elle  y 
eft  invoquée , elle  aflifte  ceux  qui  la 
reclament:.  On  y voit  aufli  des  Mo- 
nafteres  de  Religieufes  , qui  fuivent 
l’Inftitution  de  S.  Bafile.  Leur  créance 
eft  femblabie  à celle  dont  nous  venons 
deparler. 

L’Ifle  de  Pathmos  eft  fameufe  par 
l'exil  de  S.  Jean  l’Evangeliftc  , & où 

Tome  ///•  KJc 
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il  compofa  fon  Apocalypfe  dans  une 
grotte,  nommé  par  les  Grecs  Théo  s - 
■kjpofti.  La  Ville  ou  Bourgade  , com- 
pofée  de  quinze  ou  feize  cent  perfon- 
nes , qui  font  tous  Grecs , & qui  fui- 
vent  le  Rit  de  l’Eglife  Orientale.  On 
y voit  un  grand  Monaftere  de  Reli- 
gieux Grecs,  & plufieurs  autres,  qui 
font  dilpdrfez  dans  rifle.  Leur  créan- 
ce eft  de  même  que  celle  des  Grecs, 
scarpanto.  Les  habitans  de  l’Ifle  de  Scarpanto  , 
qui  eft  entre  celles  de  Candie  & de 
Rhodes  , & dont  les  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  avoient  autrefois 
fait  un  boulevart  <?e  la  Chétienté  con- 
tre les  Sultans  d'Egypte  & contre  les 
Turcs  , font  prefque  tous  de  la  Reli- 
gion des  Grecs.  Son  circuit  eft  de  70. 
mille. 

Saraos , Le-  L’Iile  deSamos , oi\.il  y a un  Arche- 
10 , caiamo,  v£qUe  Grec , qui  eft  dans  l’Afte  , celles 
faio,  piic o-  de  Lero  , de  Lalam.o  , de  Lango  , de 
pia*  Niftaro  & de  Pifcopia  , qui  font  toutes 
Evêchez  SufFragans  de  Samos  , pro- 
fèrent auffi  la  même  Religion  Grec- 
que. 

de  Au  refte , les  MilIIonaires  ont  des 
ce'flrtitn-1  réfidences  dans  la  plupart  des  Ifles  de 
pie  dit  ij  l’Archipel , principalement  à Naxie  à 
Mxrt  148,1  Tyne  , à Santarini,Negrepont,Chio, 
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Smyrne  , 8c  dans  Conftantinople  , <n\ 
ils  s’expofent  tous  les  jours  à mille 
dangers,  tant  pour  le  falutdes  Catholi- 
ques, que  pour  convertir  les  Infidèles  , 
& ramener  les  Schifmatiques  au  fein 
de  l'Eglife.  Ils  ont  foin  des  Baignes  ou. 
Piifons  du  Grand  Seigneur  , dans  lef- 
quelles  les  Efclaves  Chrétiens  font 
renfermez.  Ce  font  des  lieux  allez  bien 
bâtis  , remplis  quelquefois  de  plus  de 
dix  mille  Efclaves.  Il  ne  leur  refie  que 
la  liberté  de  vivre  en  Chrétiens  , 
défaire  publiquement  les  exercices  de 
leur  Religion.  Ils  ont  là  leurs  Chapel- 
les , deftinée»  aQx  Offices  Divins.  Ces 
Peres  y vont  coucher  la  veille  des  Fê- 
tes & des  Dimanches.  Us  y difent  la 
Melfe  , & font  une  Exhortation  avant 
le  jour  à ceux  qu’on  doit  emmener  ail 
travail.  Lorfque  le  jour eft  venu,  ils 
vont  dire  encore  chacun  uneMelîe  dans 
d’autres  Chapelles  pour  le  refte  des  Ef- 
claves , & ils  font,  comme  aupira-, 
vant  le  jour  , l’explication  de  l'Evair- 
gile.  Les  Efclaves  de  Ruffie  ont  dans 
ces  prifons  une  Chapelle  particulière  j 
ôc  comme  ils  étoient  fort  abandon- 
nez , à caufe  de  leur  Langue  bizarre 
& extraordinaire , ou  a fait  venir  un 
Pere  Jefuite  de  Pologne  , qui  en  à eu 
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foin  deux  ou  crois  ans , jufqu’à  c S 
qu’uu  autre  lui  aie  fuccedé.  Et  pour 
faire  le  détail  de  ces  Millions , nous 
commencerons  par  celle  de  Conftan- 
tinople  , qui  elt  la  plus  confidéra- 
ble. 

Ce  fut  l’an  1/83.  que  les  Catholi- 
ques Latins  demeurèrent  à Pera  & à 
Galata , Fauxbourgs  de  cette  grande 
Ville , voyant  que  faute  d’inftru&ion , 

& encore  plus  par  le  mauvais  exem- 
ple de  ceux  qui  les  dévoient  édifier  , 
leur  nombre  diminuoit  tous  les  jours, 
réfolurent  de  demander  des'  Miiïio- 
naires  , pour  rétablir*  1»  pieté  parmi 
eux  , de  réveiller  le  goût  des  Lettres 
dans  leur  Jeunefie,  que  la  licence  Se 
l’oifiveté  avoient  extrêmement  -cor- 
rompue. Pour  exécuter  ce  defiein  , ils 
crûrent  ne  pouvoir  prendra  de  meil- 
leures mefures , que  d'y  interelfer  le 
zele  des  Rois  Tres-Chréiens , Prote- 
j&eurs  de  la  Religion  dans  le  Levant.  * 

Heary  1 1 1.  avoit  alors  pour  Am- 
Gallaieur  auprès  de  Soliman  II.  Jac- 
ques de  Germini,  Baron  deGermole, 
habile  Miniftre.  Les  Catholiques  s’a- 
drefferent  à lui , & le  prièrent  de  de- 
mander un  Pape  , au  nom  de  fon  Maî- 
tre , la  grâce  qu’ils  avoient  fi  à cœur. 
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Ce  Souverain  Pontife  artcncîoit  de- 
puis long-  rems  l’occafion  d'ctablir  une 
Million  à Conftantiople.  Les  Lettres 
de  l’Ambalïadeur  de  France  & celles 
des  Catholiques  , lui  furent  rendues 
tout-à-propos.  Pour  profiter  d’une  con- 
jecture fi  favorable,  il  en  conféra  avec 
le  General  des  Jefuites  , & lui  laifia  le 
foin  de  choifir  les  Ouvriers  qu’il  juge- 
ront les  plus  propres  pour  commencer 
cette  expédition. 

Ce  Pere  General  nomma  d’abord  le  Aquaviva. 
Pere  Jules  Mancinelli,  Italien , qu'il  fit 
Supérieur  de  deux  autres  Peres.  Ils  fe 
mirent  tous  trois  en  chemin  , a 1 ri- 
vèrent heureufemeut  à Conftantino- 
ple  le  8.  Novembre  1583.  • 

Ces  MifiTonaires  furent  très  - bien 
accueillis  de  l’AmbafTeur  de  France 
& du  Baïte  de  Venue.  Soliman  avoit 
donné  à l’Ambalîadeur  de  Fi  ance  i’E- 
glife  de  faint  Benoît  , que  ce  Seigneur  ’’  . 
lui  avoit  demandé,  pour  fervir  à la  Na- 
tion , & encore  plus  pour  empêcher 
qu’elle  ne  fût  convertie  en  Mofquce  , 
félon  les  ordres  que  le  Sultan  en  avoir 
déjà  donnez. 

Les  trois  Peres  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  commencer  les  exercices  de 
leur  Million.  Dès  le  premier  jour  qu’ils 
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prêchèrent , il  y eut  un  fi  grand  con- 
cours à leurs  Sermons  , que  PEglife 
n’étant  pas  capable  de  contenir  le 
monde  qui  s’y  alfembloit  , ils  furent 
contraints  de  p'rêcher 1 dans  les  autres 
Eglifes. 

Comme  leurs  Sermons  remuoienc 
les  confciences , on  en  vit  bien-tôt  des 
fruits.  Les  Corifeffions  qui  étoient  au- 
paravant très  - rares , devinrent  fré- 
quentes s & furent  fuivies  des  chan- 
gerions des  mœurs  :Ce  qui  parut  dans 
la  réforme  de  plurieurs  abus  entre 
antres  de  deux  principaux  , fort  com- 
muns à Conftantinople  , contre  lefl.  _ 
quels  les  Peres  fe  déclarèrent  a-vec 
beaucoup  de  zeîe  & de  force'.  Le  pre- 
mier étoit  parmi  lesNégôcians,  qui 
exerçoient  de  grandes  ul'ures  en  cer- 
tains Contrats  qui  fe  faifoient  fans 
fcrupule  pour  le  rachat  des  pauvres 
Captifs  ; & le  fécond  étoit  parmi  des 
Chrétiens , & même  des  Catholiques  , 
qui  époufoient  des  femmes  à la  Tur- 
que , pour  n’être  point  recherchez  par 
les  Magiftrats , & qui  vivoient  àinfi  a- 
vec  fûreté  dans  un  concubinage  pu- 
blic. Ces  deux  défordres  furent  entiè- 
rement corrigez. 

Tous  occupez  qu’étoient  ces  Peres 
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de  leurs  Prédications  , ils  ne  biffèrent 
pas  d’ouvrir  une  Ecole  pour  l’inftru- 
dtion  de  la  Jeuneffe.  Les  enfans  des 
Schifmatiques,  auffi  bien  que  des  Ca- 
tholiques , la  remplirent  incontinent. 
Leurs  parens  mêmes  les  y accompa- 
gnoient , pour  profiter 'de  j’inftru&ion 
qu’on  faifoit  à leurs  enfans.  Outre  ces 
occupations  , ils  alloient  dans  les  pri- 
ions & dans  les  hôpitaux  , pour  y con- 
foler  & inftruire  ceux  qui  demandoient 
leur  fecours . De  plus,  il  falloir  encore 
donner  des  heurft  à des  Religieux,  des 
Prêtres  & des  Evêques,  qui  vouloienc 
avoir  des  Conférences  particulières  a- 
vec  eux.  Le  Patriarche  Grec  d’Antio- 
che, & celui  d'Alexandrie  vinrent  fou- 
vent  les  confulter  fur  diverfes  que- 
ftions  de  confidence  , & certains  dou- 
tes qu’ils  avoiçnt  ; & infienfiblement 
dans  ces  entretiens  ils  (e  trouvèrent 
fi  perfuadez  de  là  vérité  de  la  Reli- 
gion Catholique  , & de  la  Primauté 
de  l’Eglifie  Romaine  , qu’ils  écrivirent 
au  Pape  ; pour  lui  témoigner  leur  fou- 
miflion. 

Les  Métropolites  d’Ephefe  & de 
Cefiarée  fiuivirent  leur  exemple,  & 
fouferivirent  de  leur  main  l’Aéte  de 
leur  obéïflance.  Onze  autres  Prélats , 
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tous  Métropolites  , & des  principaux  - 

de  la  Grece , firent  la  même  chofe. 

Le  Patriarche  des  Arméniens, & l’Ar- 
chevêque de  Croia  , Patriarche  & Pri- 
mat de  toute  l’Albanie*  après  bien 
des  Conférences  avec  les  Miflïonaires, 
ouvrirent  enfin-  les  yeux  à la  vérité  ; 

& pour  preuve  de  leur  retour  fincere 
à l’Eglife  Romaine  , ils  voulurent  al- 
ler à Rome  en  propres  perfonnes  , 5c 
à pied,  pour  y bai  fer  les  pieds  du  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Jeremie  , Pa- 
. triarche  de  ConftanAiople  , députa 
deux  de  fes  Prêtres  j pour  faire  de  fa 
part  au  Souverain  Pontife  la  protefta- 
tion  de  Foy.  Ce  dernier  , peu  de  terns 
après  , fut  fupplanté  par  l’ambition 
d’un  Caloyer  , nommé  Baptifte , qui 
donna  14000.  écus  à la  Porte  , pour 
monter  fur  le  Trône  Patriarchal  ; ce 
qui  eau  fa  un  grand  trouble  dans  l’E- 
glife Orientale  , & ce  qui  eft  encore 
aujourd’hui  pour  elle  une  fource  de 
malheur  & de  fcandale  : Car  les  Turcs 
voyant  qu’il  y a beaucoup  à gagner , 
en  trafiquant  de  ces  Pignicez  , font 
toujours  prêts  de  les  vendre  à quicon- 
que les  veut  acheter  plus  cher  ; d’où 
il  arrive  que  le  mérite  en  eft  fou- 
vent  exclus , & que  le  vice  a tout  ce 
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qu’il  faut  pour  y parvenir. 

C'eft  ce  qui  arriva  , lorfque  le  Ca- 
!oyer  Baptifte  ufurpa  le  Siégé  de  Con- 
ilantinople  , & c’eft:  auiïi  ce  qui  fit  di- 
reàNicephore  Caliki,  Métropolite  de 
Philippopoli , Prélat  tres-Orthodoxe  , 
que  leur  Eglife  s’étoit  perdue  , & 
quelle  avoit  pafle  de  la  nouvelle  Ro- 
me à l’ancienne. 

Si-tôt  que  cet  Intrus  eut  obtenu  la 
place  , dont  il  étoit  fi  indigne  , les 
Miflïonaires  ne  manquèrent  pas  de  re- 
préfenter  aux  mieux  intentionnez 
d’entre  les  Prélats  Grecs  les  fuites  per- 
nicieufes  de  telles  ufurpations:  & ils 
ne  le  firent  pas  inutilement  : car  les 
Evêques  Catholiques  , ravis  de  trou- 
ver des  gens  fûrs  , à qui  ils  pûflént  ou- 
vrir leur  cœur  fur  l’état  pitoyable  de 
leur  Eglife,  prirent  tant  de  confiance 
dans  les  Mifiîonaires,  qu’ils  s’aftèmble- 
rent  chez  eux  » & députèrent  un  Evê- 
que de  leur  Corps  , pour  aller  à Ro- 
me préfenter  leur  obéïftance  au  Saint 
Pere.  Le  Pape  fut  fi  fatisfait  de  cette 
Députation  , qu’il  envoya  le  Paldum 
à Michel , Patriarche  d’Antioche , qui 
en  avoit  été  le  principal  moteur. 

Cette  faveur  du  Saint  Siégé  aug- 
menta la  confidération  des  Catholi- 
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ques  pour  les  Peres , & la  confiance 
qu’ils  avoient  en  eux.  L’un  & l’autre 
fervirent  beaucoup  aux  Miffionaires 
pour  le  bien  delà  Religion  -,  car  l'am- 
bitieux Baptifte  ayant  été  dépofé  par 
leurs  foins  , & Metropbane  très  Or- 
thodoxe, ayant  pris  fa  place,  ils  con- 
tinuèrent de  faire  avec  plus  de  liberté 
& de  fuccés  que  jamais,  lemsSermons, 
leur  Ecole,  leurs  Conférences,  leurs  vi- 
fites  , & tout  ce  que  leur  zele  leur  inf- 
„ piroit.  Si  bien  que  !e  nombre  des  Ca- 
tholiques s’étant  de  beaucoup  aug- 
menté , & les  Miffionaires  ne  pou- 
vant plus  ftiffire  a l’abondance  de  la 
moirtbn  , le  Patiiarche  & l’Ambafla- 
deur  de  France  obligèrent  un  d’eux 
d’aller  en  Italie  demander  un  nou- 
veau fecours  d-’Ouvriers  Evangéliques. 
Mais  la  guerre  que  Soliman  déclara 
à la  Republique  de  Venize , empêcha 
fon  retour , & mourut  à Naples  j & 
les  autres  , que  la  perte  enleva  peu 
de  tems  après  à Conftantinople.  • , 
Cette  Ville  étant  demeurée  quel- 
ques années  fans  Miffionaires , rAm- 
baffadeur  de  France , qui  éroit  alors 
M.  de  Salignac  , touché  du  malheur  de 
cette  Eglife  abandonnée,  repréfenta 
au  Roy  le  befoin  prelfant  de  reparet 
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par  de  nouveau  Miiïïonaires  la  perce 
des  premiers. 

Le  Roy  donna  ordre  qu’on  en  fît  Henry  iv. 
partir  fix , ôc  affigna  des  fonds  pour 
leur  entretien.  Le  fucccs  de  ces  der- 
niers fut  bien  different  de  celui  de 
leurs  prédecefïêurs  i car  à leur 'arri- 
vée , on  leur  refufa  leur  Maifon  &r 
leur  Eglife  de  S.  Benoît.  Bien-toc  après 
les  Renégats  les  accuferent  d’être  des 
hommes  feditieux  & des  Efpions  du 
Pape  ; & étant  accufez  par  un  puifTant 
ennemi , le  Grand  Vizir , fur  ces  dépo- 
lirions, fît  ancrer  les  Peres. 

Si- tôt  quie  M.  l’Ambafladeur  en  fut 
averti , il  prit  leurs  intérêts  , leur  fit 
rendte  la  liberté , & les  remit  en  pof- 
felîîon  de  leur  Eglife. 

Etant  remis  en  liberté  , ils  com- 
mencèrent de  reprendre  leurs  fon- 
dions. Ils  ouvrirent  leur  Eglife.  Ils  y 
prêchèrent  tous  les  jouis  en  Italien  Sc 
en  Grec  vulgaire  , avec  un  grand  con- 
cours de  Francs,  de  Grecs  & d’Arme- 
niens.  Des  Caloyers  mêmes  , des  Pa- 
pas & des  Religieux  du  Mont  Athos 
prièrent  les  Miflionaires  de  faire  pour 
eux  en  particulier  des  Conférences, qui 
eurent  tant  de  fucccs  , que  des  Evê- 
ques voulurent  bien  les  honorer  de 
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leur  prefence.  Le  Patriarche  de  Gon- 
ftantinople  y aflîfta,  & celui  de  Jeru- 
falem  en  paflant  par- là. 

Ces  heureux  eommencemens  furent 
interrompus  par  la  mort  de  M.l’Am- 
balTadeur,  leur  ProtedVeur  ; & ce  qui 
ayant*  renouvelle  contre  eux  (es  an- 
ciennes accufations  , les  MifTionaires 
furent  une  fécondé  fois  arrêtez  , &c 
conduits  au  Tribunal  du  Caimacan  * 
qui  les  fit  mettre  en  prifon  dans  des 
baffes  foffes  , où  ils  fouffrirent  des 
maux  inoüis,  aufquels  ils  auroient  fuc- 
combé  , fans  l’arrivée  du  Baron  de  S a- 
noy  , de  la  Maifon  de  Harlay,  nommé 
Ambaffadeur  en  cette  Cour,  qui  leur 
fauva  la  vie  «5c  la  liberté,  &c  les  remit 
dans  leurs  premiers  emplois.  4 

Cette  nouvelle  perfecution  redoubla 
la  ferveur  non  feulement  -de s Miffio- 
naires,  mais  même  celle  des  Chrétiens. 
Ils  venoienteû  plus  grande  foule  que 
jamais  aux  Infirmions  & aux  Sermons 
des  Miffîonaires. 

M.  L'Ambaffàdeur , qui  les  favo- 
rifoit  extrêmement  , vit  bien  qu’ils 
étoient  en  mtrop  petit  nombre  *,  & 
d’ailleurs  ayant  déjà  des  vûés  pour 
établir  des  Millions  dans  quelques  Vil- 
les principales  de  l’Empire  Ottoman  * 
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fit  venir  une  nouvelle  troupe  d'Ou- 
vriers  Evangéliques  , qui  devinrent 
enfuite  capables  d’en  former  d’autres  , 
qui  vinrent  aptes  eux  j car  la  France 
a toûjours  continué  de  donner  des 
Mifïïonaires  à l’Orient , pour  prendre 
la  place  de  ceux  , dont  l’excès  des  fa- 
tigues abrégé  les  jours.  Ceux  qui  ont 
eu  le  bonheur  de  les  obtenir  fous  le 
Régné  de  Louis  XIII.  & fous  le  Roy 
d’à  prefent  , ont  beaucoup  accru  le 
Royaume  de  Dieu,  à la  faveur  de  la 
puilTance  redoutable  de  ces  deux  grands 
Princes  , & du  zele  ardent  qu’ils  ont 
toûjours  fait  paroître  pour  la  Reli- 
gion. 

Mais  quelque  prote&ion  qu’ils  en 
ayent  reçtic  , ils  n’ont  pas  cependant 
été  exemts  des  traverfes  dont  Dieu  a 
interrompu  de  tems  en  tems  le  cours 
de  leurs  fuccès  , pour  redoubler  leur 
courage  , & augmenter  leur  Foy.  Ils 
ont  eu  à fouffrir  de  l’avarice  des  T urcs, 
de  l’infidélité  des  faux  Freres  parmi  les 
Ch  retiens  Schifmatiques  ; &:  plus  fou- 
vent  de  la  trahifon  des  Renégats.  On 
a vu  les  uns  chalTez  de  leurs  Miiïîons 
avec  opprobres  ; les  autres  chargez  de 
chaînes  dans  les  priions  : quelques-uns 
même  onc  péri  par  le  fer  & le  poifon. 
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Mais  malgré  leurs  perfecucions  * ils 
n’ont  pas  laiffe  de  porter  le  flambeau 
de  la  Foy  dans  differentes  Provinces 
de  l'Empire  Ottoman,  & d’éclairer  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  heretiques. 
Ils  ont  parcouru  prefque  toutes  les 
Hles  de  l’Archipel , particulièrement 
dans  celles  de  Negrepont,  de  Scio,  de 
Tine  -,  de  Santorin  , de  Naxi  & de 
Paros. 

De  plus  , ils  furent  dans  l’Anatolie» 
la  Romanie  & la  Morée.  Ils  penetre- 
rent  même  jufques  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Terre- Sainte. 

Dans  toutes  ces  excuriîons,ils  firent 
des  biens  confiderables.  Ils  baptiferent 
quantité  d’enfans  & d’adultes.  Us 
rendirent  même  à l’Eglife  Catholique 
des  Prêtres , des  Evêques,  des  Patriar- 
ches , entre  lefquels  on  a vû  le  célé- 
bré Jacob,  Patriarche  des  Arméniens, 
André  , Patriarche  des  Suriens,  & fcn 
ancien  Maître  Conftantin  , Archevê- 
que de  la  Nation  , qui  font  morts  tous 
en  réputation  de  fainteté. 

Les  célébrés  converfions  qui  fe  fi- 
rent dans  les  prifons  des  fept  Tours  , 
furent  encore  les  fruits  des  travaux  des 
Miffionaires.  Vingt-trois  Gentilshom- 
mes Hongrois  y abjurèrent  l’Herefie 
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Luthérienne.  Plufieurs  Catholiques 
d'un  rang  diftingué  y expirèrent  fous  les 
coups  ; & d’autres,  confommez  demi- 
feres,  d'une  longue  captivité,  y mou- 
rurent, pour  n’avoir  point  voulu  chan- 
ger de  Religion. 

Mais  pour  en  venir  à un  plus  grand 
détail  des  occupations  que  ces  Miflïo- 
raires  ont  prefemement  à Conftanti- 
nople  , ils  y font  au  nombre  de  fix  , 
qui  elle  feule  en  demanderoit  un  plus 
grand  qu’il  n’y  en  a dans  la  Grece  en- 
tière ; car  on  y compte  plus  de  cent 
mille  Grecs  , quarante  mille  Armé- 
niens , autant  de  Juifs , environ  trente 
mille  Efclaves  de  differentes  Nations, 
& grande  quantité  d’Européens  de  tou- 
tes fortes  de  Religions. 

Leur  Eglife  eil:  toujours  ouverte.  Ils 
y font  tomes  leurs  fon&ions  avec  la 
même  liberté  qu’on  a dans  les  Eglifes 
de  France.  Ils  y difenc  publiquement 
la  Meflè.  Us  y adminiftrent  les  Sacre- 
mens , & y prêchent  la  parole  de  Dieu. 
Les  Fêtes  «Scies  Dimanches  elle  ne  dé- 
femplic  pas  ; & ceux  qui  s’y  rendent , 
pourroient  faire  honte  aux  Chrétiens 
de  France.  A la  fin  de  la  Meffe , on  fait 
une  petite  Inftruétion  en  differentes 
Lan  gués,  pour  l’utilité  des  Chrétiens 
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de  differentes  Nations.  I/après- dîné  , 
le.  Sermon  & les  Prières  publiques 
étant  finies, ils  font  tous  occupez  dans 
des  Conférences  particulières  avec  plu- 
fieurs  perfonnes  , qui  viennent  s’in- 
ftruire  for  des  points  de  Religion.  Pen- 
dant les  tems  de  Carême  & d’Avent  , 
ils  redoublent  les  Inftruélions  dans 
leur  Eglife.  On  y prêche  régulière- 
ment trois  fois  la  femaine  , & fouvent 
plufieurs  fois  en  un  jour1,  & en  diver- 
fes  Langues.  L’Eglifeeft  toujours  plei- 
ne. Les  Prédicateurs , en  forçant  de 
chaire  , remontent  quelquefois  dans 
celles  des  Eglifes  des  Grecs  & des  Ar- 
méniens. 

Quaîjt  aux  exercices  qui  fe  prati- 
quent au  dehors  , comme  de  toutes 
les  Nations  qui  abondent  en  cette  Vil- 
le , celle  des  Grecs  eft  la  plus  nom* 
breufe  , les  Miffionaires  la  cultivent 
ici  par  préférence  aux  autres,  qui  trou- 
vent dans  leur  propre  Pais  leurs  in- 
ftru&ions. 

Il  faut  convenir  que  le  Schifme  a 
toujours  ici  beaucoup  de  force  , & 
qu’il  perd  un  grand  nombre  d'âmes  j 
mais  il  n’eft:  point , a beaucoup  près  , 
un  ennemi  fi  redoutable,  aux  Miflîo- 
naires  , que  l’ignorance  & le  vice. 

L'ignorance 
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L’ignorance  des  Grecs  eft  fi  grande, 
que  la  plupart  ne  connoiflénr  point 
d’aurre  différence  entre  leur  Eglife  & 
la  nôtre  , que  celle  qu’ils  remarquent 
à l’exterieur  , c’eft-à-  dire  dans  les  jeû- 
nes & dans  les  ceremonies  qu’ils  ob- 
fervent  & que  nous  n’obfervons  pas. 
Ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  doivent  croire, 
ni  ce  que  nous  croyons.  Ainfi  ils  font 
toujours  cxpofez  à.  tomber  dans  autant 
d’erreurs  , qu’il  y a d’Heretiques  qui 
les  approchent.  Leurs  Prêtres  , bien 
loin  de  les  inftruire  , ont  pour  la  plu- 
part befoin  d’être  inftruits  eux-mêmes. 
Leur  Patriarche.  Longe  à fe  maintenir 
dans  fa  Dignité  , qui  effc  continuelle- 
ment expofée  à des  enchères.  Les  Evê- 
ques de  leur  côté,  ne  font  occupez 
qu’à  amaflèr  deqnoi  vivre.  Plufieurs 
même  font  contraints  de  le  chercher 
dans  des  métiers. 

Pour  ce  qui  eft  du  vice,  comhie  il 
fe  commet  impunément  , il  fait  ici 
de  grands  défordres.  On  ne  laifiè  pas 
cependant , au  milieu  d’une  Eglife  aufïï 
defolée  qu’ert  celle  dont  nous  parlons', 
de  trouver  des  ames  choifies  , qui  de- 
meurent dans  la  pratique  fainte  de  leur 
Rit  & de  leurs  Coutumes. 

Il  eft  donc  necelTaire  de  foûtenir 
Tome  1 JT  L 1 


Hiftoire  des  Religions 
la  vertu  de  ceux-ci , de  corriger  les 
mœurs  de  ceux-là,  & de  guérir  cette 
grolliere  ignorance  , qui  infeéte  tome 
la  Nation.  C'eft  pour  cet  effet  que  ces 
Miffionanes  "font  fouvent  occupez  à 
faire  les  vifues  des  Chrétiens  , pour 
les inrtruire familièrement,  conformé- 
ment a leurs  befo'ins. 

Ils  vont  aufîî  fouvent  rendre  leurs 
devoirs  aux  Evêques  & à leur  Clergé, 
avec  lefquels  ils  entretiennent  une 
parfaite  intelligence.  La  converfation 
efl  toujours  fur  quelque  point  de  Re- 
ligion. 

Outre  cette  occupation  , ils  en  ont 
une  autre  beaucoup  plus  laborieufe. 
C’elt  la  Million  qu’ils  font  dans  les 
Bagnes  du  Grand  Seigneur , &c  clans 
ceux  de  quelques  Seigneurs  particu- 
liers. Ces  Bagnes  font  des  priions,  oïl 
ces  InfiJeles  renferment  les  Efclaves 
qu’ils  achertent , ou  qu’ils  font  fur  des 
Chjériëns  dans  les  guerres  qu’ils  ont 
avec  eux.  Il  y en  a jufqu’à  trois  naiTe 
dans  celui  du  Grand  Seigneur  „ tous 
pour  la  plupart  Mofcovites,  Polonois, 
Roux,  Allemans  & François.  Il  n’cft 
pas  poiïible  de  faire  une  jufte  peinture 
. de  l’état  déplorable  de  ces  malheu- 
reux. 
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Aqx  approches  de  ces  vafles  ca- 
chots j on  entend  avec  horreur  le  re- 
muement de  leurs  chaînes  , avec  le 
bruit  des  coups  qu’ils  reçoivent  , &c 
des  cris  que  la  violence  du  mal  leur 
fait  jetter.  Leurs  vifages  paroiflenc  hâ- 
ves , & leurs  corps  atténuez  des  fati- 
gues continuelles  de  la  prifon  & du 
travail  qu’on  leur  impofe.  Ils  ne  vi- 
vent que  de  pain  & d’eau.  Ils  n ont 
point  d’autre  lit  que  la  terre  Leur 
corps  eft  à demi-nud  , & le  mauvais 
air  qu’ils  refpirent  dans  un  lieu  fi  in- 
feft , engendre  une  infinité  de  vermi- 
nes , qui  les  tourmentent  continuelle- 
ment ; & les  malades  , qui  ne  font 
pas  autrement  traitez  que  ceux  qui  le 
portent  bien. 

Mais  l’alTemblage  de  tant  de  maux, 
que  quelques-uns  de  ces  Efclave<s  fouf- 
frent  depuis  trente  & quarante  ans  , 
rien  ne  leur  eft  plus  infupportable  que 
la  dureté  des  Officiers  commis  à leur 
garde  , qui  ne  leur  parlent  que  le  bâ- 
ton à la  main  -,  & ce  qui  fait  que  ces 
pauvres  Captifs  font  fouvent  prêts  à fe 
défefperec. 

C’eft  dans  ces  Eagnes  que  ces  Mif- 
fionaires  trouvent  une  riche  moifton. 
Comme  la  liberté  de  vivre  & mourir 
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en  Chrétien  , eft  le  feul  bien  qui  refte 
"à  ces  miferables , ces  Milïïonaires  les 
aident  à en  faire  un  bon  ufage. 

Toutes  les  Fêtes  & Dimanches, deux 
d’entre  eux  fe  rendent  de  très-grand 
matin  dans  ces  prifons , pour  les  faire 
prier  Dieu  , leur  dire  la  Melîe  » & les 
inftruire  avant  qu’ils  aillent  au  travail. 
Etant  partis  , les  Milïïonaires  demeu- 
rent auprès  des  malades , pour  leur 
faire  entendre  la  Meffe , les  çonfoler 
dans  leurs  maux,  & leur  rendre  les  fer- 
vices  dont  ils  font  capables. 

Le  foir , au  retour  du  travail  , ils 
retournent  aux  .Bagnes  pour  les  encou- 
rager , 8c  ne  les  point  laiffer  tomber 
dans  le  defefpoir  } Et  c’eft  dans  ces 
lieqx  qu’il  fe  voit  de  grandes  conver- 
sons , & que  Dieu  répand  tous  les 
jours  fes  bénédictions. 

Voilà  une  partie  des  biens  qui  fe  font 
dans  la  Million  de  Conltantinople. 
Mais  quelques  grands  qu’ils  foient  en 
nombre  , il  en  relte  encore  beaucoup 
à faire  ; car  il  y a bien  des  Grecs  qui 
demeurent  fans  inftruClion,  les  Armé- 
niens font  prefque  abandonnez  , les 
Efclaves  de  l’un  & l’autre  fexe  , qui 
font  dans  les  maifons  particulières,  ne 
peuvent  être  lècourus  : D’où  il  arrive 
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que  plufieurs  d'entre  eux  , gagnez  ou 
forcez  par  leurs  Maîtres , renoncent  à 
leur  Religion.  Tout  ce  que  ces  Mif- 
lîonaires  peuvent  faire*  eftde  leur  en- 
voyer quelques  bons  Livres  , pour  les 
entretenir  dans  le  Chriftianifme. 

Il  faut  ajoùcer  parmi  les  biens  qui/e 
font  à Conftantinople  ceux  que  les 
Miffionaires  ont  tâché  de  faire  dans 
Andrinople. 

Le  zele  que  feu  M.  Girardin  , Am- 
baflideur  du  Roy  , a toujours  eu  pour 
la  Religion  , lui  avoit  fait  entrepren- 
dre l’établiflement  d’une  Million  fixe 
dans  cette  Ville,  qui  eft  aujourd'hui 
la  demeure  ordinaire  du  Grand  Sei- 
gneur. Le  vice  & l’erreur  qui  y re-  ‘ 
gnoient  , joints  à l’abandon  où  étoit 
un  grjtnd  nombre  d’Efclaves  de  toutes 
les  Nations  de  l’Europe  , qui  vivoient 
fans  inftru&ion,  & qui  mouroient  fans 
fecours , furent  pour  lui  un  puilTant 
motif  pour  y établir  des  Milïïonaires. 
Mais  la  mort  ayant  prévenu  l’exécu- 
tion de  Ces  defleins  , M.  de  Château- 
neuf,  fon  fûccelTeur  , voulut  achever 
ce  que  fon  prédecefieur  avoit  com- 
mencé. Les  premiers  Milfionaires  qu’il 
y établit  , y travaillèrent  avec  beau- 
coup de  fuccès  à l’inftruélion  des  Grecs 
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& des  Arméniens  de  cette  Ville  :Mais 
la  pefte  ayant  ravagé  cette  Ville  , ils 
' furent  enveloppez  dans  le  malheur 
commun.  Il  eût  été  à fouhaiter  qu’il 
y eût  une  demeure  ftable , pour  y en 
placer  d’autres  j mais  le  fonds  ayant 
manqué,  ils  fe  contentent  que  deux 
d’entre  ceux  de  Conftantinople  aillent 
de  tems  en  tems  porter  la  Million  dans 
cette  Ville.  Voici  ce  que  porte  leur 
» derniere  Relation.  Il  y a beaucoup 
plus  de  travail  que  quatre  Miiïionaires 
n’en  fçauroient  faire  ; car  on  y compte 
plus  de  8000.  Grecs  j plus  de  4°°| 
milles  Arméniens  j & beaucoup  d’au- 
tres Chrétiens  de  diverfes  Nations  &c 
de  diverfes  Sedes.  Ils  font  toutes  leurs 
fondions  dans  l’Eglife  de  la  Républi- 
que de  la  Ragufe  avec  toute  liberté  -, 
& ce  fous  la  protedion  de  M.  l’Ambaf- 
fadeur. 

Mais  c’eft  s’être  aflez  étendu  fur  les 
Miffions  de  Conftantinople  & d’An- 
drinople  ; il  faut  parler  des  autres  de 
Grece. 

Relation  de  * Smirne , fi  fameufe  autrefois  . pour 
u Miflion  de  êcre  ja  prjncipale  des  fept  Eghfes  de 

169  ï.  l’Afie  , & le  lieu  où  s’affembloient  les 
' Etats  Generaux  du  Pais  , eft  encore 
aujourd’hui  une  des  plus  célébrés  & 
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des  plus  illufhes  Villes  de  la  Domina- 
tion du  Grand  Seigneur.  Elle  eft  de  la 
Natolie  , au  fond  d’un  Golfe  de  l’Ar- 
chipel, au  côté  droit  de  l’Illhme  ; oi\ 
commence  la  Prefqu’lfle  de  Clazo- 
mene  , qui  eft  vis-à-vis  de  l’Ifle  de 
Schio,  On  y compte  plus  de  foixante 
mille  habitans  , dont  il  y en  a la  moi- 
tié de  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre 
Rit,  avec  un  grand  nombre  de  Juifs, 
& encore  une  plus  grande  affluence  , 
d’Etrangers , que  le  commerce  y at- 
tire, non  feulement  de  toutes  les  Na- 
tions de  l’Afie  , mais  encore  de  celles 
de  l’Europe. 

Il  y a prefentement  fept  Mifïîonai- 
res  dans.cette  Ville,  bien  différente  de 
ce  qu’elle  étoit  autrefois  , ImEque  le 
Saint  Efprit  n’avoit  aucun  reproche  à 
lui  faire.  Les  defordres  qui  ont  desho- 
noré Conftantinople  , ont  paffé  juf- 
qua  Smirne,  &#  d’une  Eglile  fi  par- 
faite , ils  en  ont  fait  une  Eglife  pleine 
de  rides  & de  taches.  L’Apôtre  Saint 
Jean  la  fanétifia  autrefois  par  fa  pre- 
fence  , & S.  Polycarpe  , Difciple  de 
cet  Evangelifte,  & nommé  par  lui  Ar- 
chevêque de  Smirne  , y fouffrit  à l’âge 
de  86.  ans  un  glorieux  martyre. 

Les  Miflionaires  y furent  introduits 
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fur  la  fin  de  l’année  1613.  M.  de  Celi  , 
de  la  Maifon  de  Harlay  , AmbafTadeur 
à la  Porte  , les  demanda , fur  la  re- 
montrance que  M.  Samfon,  alors  Con- 
ful  des  François  , lui  fit  du  befoin  que 
cette  Ville  avoit  de  Mifïionaires , pour 
tâcher  à réparer  les  breclies  que  le 
Schifme  & Tes  fuites  y avoient  laites. 
Ils  y firent  des  inftrudtions  en  differen- 
tes Langues  , & l’exemple  duConful, 
qui  s’y  trouvoit  des  premiers  , y attira 
toute  fa  Nation  , & celle-ci  toutes  les 
autres.  Les  Grecs  fur  tout  y vinrent 
en  grand  nombre.  Sept  années  fe  paf- 
ferent  ainfi  dans  des  fuccès  confidera- 
bies  3 mais  le  changement  de  Conful 
qui  arriva  , eau  fa  une  révolution  dans 
les  emplois  des  Mifîlonaires.  Ûne  per- 
fecution  obligea  les  Miffionaires  de 
changer  cinq  ou  fix  fois  de  demeure. 
On  les  pourfuivoit  par  tout,  & ils  fu- 
rent réduits  à fe  cacher  dans  des  Vaif- 
feaux  fur  le  Port. 

Pendant  les  cinq  années  que  dura 
cette  tempère  excirée  contre  les  Mif- 
fionaires , ils  ne  laiflerent  pas  de  vi- 
fiter  fecretement  les  plus  zelez  Chré- 
tiens, pour  entretenir  leur  pieté.  L’Ar- 
chevêque , Religieux^e  l’OrdredeS. 
Dominique,  qui  n’avoit  pû  empêcher 
, £ette 
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cette  perfecution  , gemifloit  de  Ton 
côté  , fe  voyant  fans  le  crédit  de  pou- 
voir protéger  des  pcrfonnes  , donc 
l’Eglife  avoir  reçû  de  fi  grands  fervi- 
ces  ; craignant  donc  de  les  perdre,  ÔC 
preflé  d’autre  côte  par  les  Catholiques 
de  fa  Nation,  qui  le  conjuroient  d’a- 
voir recours  au  Roy  Tres-Chrétien  , 
leur  puidant  Proteébeur  , il  prit  la  ré- 
folution  de  lui  prefenter  une  Requête 
au  nom  des  Grecs  , dont  il  étoit  l'Ar- 
chevêque , auflï-  bien  que  les  Armé- 
niens, animez  de  cet  exemple  , qu’ils 
adrefferent  au  Pape  & au  Roy  au  nom 
de  leur  Nation. 

Ces  deux  Lettres , qui  font  voir  les 
heureufes  difpofitions  qui  étoient  alors 
dans  ces  Peuples  , & qui  font  encore 
aujourd’hui  les  mêmes  , eurent  tout 
l’effet  qu’en  dévoient  attendre  ceux 
qui  les  écrivirent.  Ce  Roy , également 
jufte  & pieux , fit  mettre  dans  les  in- 
ftruétions  de  fon  Ambaffadeur  un  Ar- 
ticle c-n  faveur  des  Miffionaires  , con- 
firmé & renouvelle  plusieurs  fois,  donc 
yoici  l’Extrait. 

L’emploi  principal  del’Ambaffadeut 
du  Roy  à la  Porte,  effc  dé  protéger, 
fous  le  nom  Sc  l’autorité  de  Sa  Ma- 
jefté  , les  Maifons  Religieufes , éta- 
Torni  III.  M en 


ITrbaîa. 
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blies  en  differens  endroits  du  Levant  j 
comme  aufïi  tous  les  Chrétiens  qui  y 
vont  & en  viennent , à deflein  de  viû- 
ter  les  faints  lieux  delà  Terre- Sainte. 
C’eft  pourquoi  Sa  Ma jefté  recomman- 
de à M.  de  Marcheville , Ton  AmbaC- 
fadeur  à la  Porte,  de  travailler  fans  re- 
lâche à maintenir  les  Religieux  dans 
l'a  poflfeffion  de  leurs  Maifons,  êc  dans 
la  joüilfance  entière  des  libertez  & 
franchifes , qui  leur  ont  été  accordées 
par  les  Capitulations  faites  entre  le 
Roy  & le  Grand  Seigneur  , & meme 
d’y  en  ajouter  de  nouvelles  , s’il  eft 
poflible  , afin  d’affermir  lefdits  Reli- 
gieux dans  leurs  établiffemens , ôc  les 
mettre  à couvert  des  perfecutions  & 
des  avanies , qui  leur  font  fufeitées  par 
les  ennemis  de  nôtre  Religion.  Mais 
comme  parmi  les  Religieux , il  n'y  en 
a point  qui  ayent  eu  plus  de  traverfes, 
& qui  ayent  fouffert  plus  de  violence 
que  les  Mifîionaires  Jefuites  : & de 
plus , comme  il  y a toûjours  à crain- 
dre que  la  mauvaife  volonté  de  ces 
nicmes  ennemis  de  nôtre  fainte  Loy 
ne  tâche  par  de  nouvelles  entreprîtes 
à troubler  le  zele  de  ces  Mifîionaires 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions  , le- 
dit fieur  de  Marcheville  aura  l’ocil  qu’il 
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ne  fe  pafTe  rien  au  préjudice  de  ces 
Miflionaires:  Et  s i!  arrive  qu’il  fe  for- 
me , ou  qu’on  exécute  quelque  entre- 
prife  contre  eux , il  en  portera  incon- 
tinent fe  s plaintes  au  Grand-Seigneur 
& à fes  Miniftres,  afin  ce  réparer  fans 
délai  tout  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire aux  Articles  accordez  en  leur  fa- 
veur par  fa  Hauteflè. 

M.  l'Ambafladeur  fatisfit  pleine- 
ment aux  ordres  de  la  Cour.  U mie 
bien  tôt  les  Miflionaires  de  Smirneen 
état  d'y  avoir  un  établifTèment  folide. 
Leurs  ennemis  ne  dirent  plus  mot.  Les 
Peres  recommencèrent  les  exercices  de 
leur  Million  avec  une  ferveur  nouvel- 
le , &■  avec  une  entière  liberté , qui 
paffa  à leurs  fuccefTeurs  , & dont  ils 
jouifîènt  encore  aujourd’hui. 

Ce  11’eft  pas  qu’ils  ayent  toûjours  eu 
un  calme  parfait.  Des  orages  de  teins 
en  tems  fe  fon  élevez  contre  eux;  mais 
l'abondance  de  leur  confolation  a été 
plus  grande  que  celle  de  leurs  peines. 
Ils  ont  vû  des  Prêtres  & des  Evêques 
envoyer  à Rome  leur  profeflion  de 
Foy  , & demander  1a  benediéfc  on  du 
Souverain  Pontife,  comme  une  mar- 
que de  leur  réunion  volontaire  avec 
le  Saint  Siégé.  Ils  ont  vû  un  grand 

M m ij 
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nombre  de  Grecs  & d’Armeniens  fui- 
vre  en  cela  l’exemple  de  leur  Pafteur  , 
& donner  enfuite  des  marques  écla- 
tantes de  leur  foy  & de  leur  vertu. 
Ces  marques  ont  paru  dans  la  fréquen- 
tation des  Sacremens  , dont  plusieurs 
n’avoient  pas  approché  depuis  bien 
des  années  ; dans  des  réconciliations, 
qui  ont  fait  beaucoup  d’honneur  à la 
Religion  -,  dans  le  retranchement  de 
plufïeurs  abus , que  le  libertinage  avoir 
introduits  j mais  particulieremen  dans 
le  courage  que  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait  voir  , en  donnant  leur  fang&  leur 
vie  pour  Jefus-Chrift.  L’on  efpere  que 
les  exemples  de  ces  hommes  géné- 
reux , qui  ont,  édifié  les  Chrétiens 
d’Orient  , n’édifieront  pas  moins  les 
Chrétiens  d’Occident. 

C’eft  ainfi  que  les  benedi&ions  du 
Ciel  n’ont  point  celle  de  couler  en 
abondance  fur  la  Million  deSmirne,& 
fur  les  Milîlonaires  , jufqu’en  1688. 
qu’un  grand  tremblement  de  terre  rui- 
na prefque  toute  la  Ville  , &c  penfa 
perdre  la  Million. 

Ce  qui  arriva  le  10.  Juillet  de  cette 
année.  En  moins  de  2 4.  heures  , la 
terre  s’entrouvrit  jufqu'à  huit  fois  , & 
engloutit  plus  des  deux.tiers  delà  Ville. 


Digitizod  by  Googh 


du  Monde . 413 

Quelques  heures  après  , on  vit  des 
tourbillons  de  feu  s’échapper  par  des 
crevafïes  de  la  terre,  -Un  grand  vent 
qui  s’éleva  pour  lors,  les  porta  de  tous 
cotez,  & alluma  un  affreux  incendie  , 
qui  acheva  de  confumer  les  refles  des 
ruines.  Vingt  mille  hommes  périrent, 
foit  par  le  feu  , foit  par  le  bouleverfe- 
rnent  des  maifons.  Celle  des  Mifîionai- 
its  fut  du  nombre  de  celles  dont  il  ne 
parut  plus  aucun  vertige.  Ils  enlevè- 
rent pourtant  le  faint  Ciboire  du  Ta- 
bernacle de  la  Chapelle  , malgré  le  pé- 
ril évident , qu’ils  portèrent  fur  le  bord 
d’un  Capitaine  Maifeillois,  qui  étoit 
fur  le  Port. 

■/  Enfin  ils  perdirent  tout  le  rerte,  Mais 
dans  cette  perte  commune,  ce  qui 
leur  fut  plus  fenfible , fut  de  fe  voir 
prefque  fans  cfperance  de  pouvoir  ré- 
tablir leur  Million  : car  la  politique 
des  Turcs  ne  fouffre  point  de  rétablif- 
fement  des  Eglifes  détruites  , croyant 
par-là  fapper  les  fondïmens  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  Mais  la  Providence, 
qui  veilloit  fur  eux , ne  les  affligea , ce 
femble,  alors,  que  pour1  réparer  au- 
jourd’hui leurs  pertes  avecufure.M. 
Girardin  , qui  étoit  alors  Ambalfadeur 
à la  Porte,  ayant  appris  le  malheur  de 
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cette  Ville  , y envoya  inceffamment 
M.  Blondel,  Ton  Chancelier,  avec  des 
Patentes  du  Confulat , lequel  donna 
dans  cette  occafion  de  grandes  preu- 
ves de  fon  mérité  & de  fon  habileté  : 
car  il  fçut  fi  bien  gagner  la  confiance 
de  toutes  les  Nations,  que  malgré  les 

f>ertes  qui  les  avoient  découragez  , il 
eur  fie  prendre  la  refolution  de  ren- 
dre leur  commerce  plus  fioriflant  que 
jamais. 

Il  rrattendoit  plus  que  les  ordres  de 
M.  l’Ambaiïadeur  , pour  travailler  au 
rétablifièment  de  la  Chapelle  des  Mif- 
fionaires.  Ce  fut  ici , où  ils  connu- 
rent parfaitement  le  crédit  des  Am- 
bafiadeurs  de  France  en  cette  Cour. 
M.  Girardin  n'eut  pas  plutôt  deman- 
dé , de  la  part  du  Roy  {on  Maître,  un 
Commandement  peur  rebâtir  , non 
pas  une  Chapelle  , mais  une  Eglife  en- 
tière , qu’il  l’obtint  , & l’envoya  en 
diligence  au  Conful  , qui  fie  jetter  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  , fi 
tôt  qu’il  l’eut  reçu  ; & fa  generofité  lui 
fit  trouver  dans  fes  propres  deniers  les 
avances  necelïaires. 

Meilleurs  de  la  Chambre  Royale  du 
Commerce  de  Marfeille  pourvurent 
aulli  aux  befoins  de  la  Religion  , & à 
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ceux  des  Mifïïonaires.  Ils  leur  firent 
rebâtir  une  Eg'iifeà  leurs  frais  ; & pour 
cela  , ils  ordonnèrent  des  levées  fur 
tous  les  Vaifleaux  François  qui  char- 
geaient à l'Echelle  de  Smirne  : & en 
moins  de  deux  ans , l’Eglife  fut  ache- 
vée. Le  rroifiéme  Décembre  l’ouver- 
ture s’en  fit , & fut  mife  fous  la  prote- 
ction de  S.  Loü  s.  La  ceremonie  en  fut 
faite  par  M.  le  Vicaire  Apoftolique  en 
prefence  de  l’Archevêque  des  Armé- 
niens & de  plusieurs  autres  Prélats.  M. 
le  Conful  y afiifta  à la  tête  de  la  Na- 
tion. Tout  ce  qu’il  y avoitde  Grecs  & 
d’Armcniens  à Smirne , y donnèrent 
des  marques  de  leur  pieté.  La  journée 
fe  paflTa  dans  tous  les  exercices  de  Re- 
ligion. On  y prefcha  en  trois  Langues 
differentes.  Après  la  grande  Méfié  & 
les  Vêpres  , la  benedi&ion  du  Saint 
Sacrement  fut  fuivie  d’une  décharge 
generale  de  tous  les  canons  qui  étoient 
fur  les  Vaifleaux  François  , pendant 
qu’on  entendoit  de  tous  cotez  les  cris 
àzVwe  leRoy.Mzis  ce  qui  parut  de  plus 
remarquable , c’eft  que  tout  cet  éclat 
qu'il  fembie  qu’on  d»it  éviter  en  tout 
ce  Pais- là  , bien  loin  de  choquer  per- 
fonne  * édifia  ceux  qu’on  auroit  ctû  y 
devoir  trouver  à redire.  Plufieurs  de  ce 
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nombre  furent  prefens  à la  ceremonie 
avec  beaucoup  de  refpeét.  On  dit  mê- 
me que  quelques- uns  d’eux , charmez 
de  la  pieté  des  Fideles  , s’écrièrent  en 
leurs.  Langues  : O que  les  Chrétien t 
ont  de  Foy  ! Ce  qui  eft  tres-conftant , 
c’eft  que  ce  jour-là , pour  eux  , auflî 
bien  que  pour  les  Catholiques  , fut  un 
jour  de  joye  & de  réjoüilfance. 

• Depuis  ce  tems-là,  cette  Eglife  a 
toujours  été  fréquentée.  On  y voit 
quantité  de  Communians  à toutes  les 
MelTes.  Les  Dimanches  ils  alTemblenc 
dans  leur  court  les  pauvres  de  la  Ville, 
à qui  ils  font  le  Catheciime , & l’au- 
mône à la  fuite.  . • 

L’Ecole  fe  tient  tous  les  jours,  ma.  _ 
tin  & foir. 

Ils  continuent  leur  Million  fur  les 
VailTeaux  François  , Vénitiens  , Gé- 
nois & Ragufois  , qui  font  au  Port. 
On  n’oublie  pas  celle  des  Hôpitaux  6c 
des  Prifons  , non  plus  que  les  vifites 
des  familles  Chrétiennes, 

Dans  tous  ces  emplois , les  Miflio- 
naires  font  des  converlions  & de  bon- 
nes œuvres.  ' 

On  a tout  fujet  d’être  content  des 
Grecs  & des  Arméniens  de  cette  Ville. 
Le  nombre  des  Catholiques  s’aug- 
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mente  parmi  eux.  Ils  vivent  avec  édi- 
fication , &c  fouffrent  avec  patience 
les  avanies  que  leur  Religion  leur  at- 
tire. 

Ils  ont  encore  établi  des  Congréga- 
tions de  dévotion  , aufquelles  chacun 
s’enrôle. 

De  même  que  Pétabliflement  d’un 
Séminaire,  pour  détruire  peu  à peu  le 
Schifme  , fi  enraciné  dans  l’Orient  2c 
pour  ramener  tant  de  brebis  égarées 
au  commun  Pafteur  de  l’Eglife.  Ce  pro- 
jet a été  formé  à Paris  il  y a quelques 
années  , deftiné  non-feulement  pour 
former  les  nouveaux  Milfionairçs  à la 
vie  Apoftolique,  2c  pour  leur  donner 
le  tems  d’apprendre  les  Langues  & les 
Dogmes  des  Orientaux  , mais  encore 
pour  y élever  des  enfans,  choifis  dans 
les  differentes  Nations  du  Levant , 2c 
les  inftruire  , pour  être  un  jour  en  état 
de  remplir  les  Dignitez  Ecclefiafbqnes, 
&d’enchafTer  le  Schifme  , qui  s’eneft 
emparé. 

Il  y a prefentement  avec  eux  fix  jeu- 
nes Seminariftes  de  grande  efperance. 
Le  Bâtiment  pour  ce  defîein  leur  man- 
quoit  j mais  ils  ont  encore  trouvé  dans 
les  liberaiitez  de  Meilleurs  du  Com- 
merce de  Marfcilie,  dequoi  réparer  ce 
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que  le  tremblement  de  terre  leur  avoir 
fait  perdre  , & dequoi  bâtir  un  Sémi- 
naire. Lorfqu’il  fera  achevé , ils  au- 
ront dequoi  loger  plufieurs  Mifïionai- 
ïes  & plufieurs  Seminariftes , & cette 
Million  aura  l’avantage  de  fournir  des 
Ouvriers  Evangéliques  à toutes  les 
Provinces  d’Orient , & de  leur  donner 
un  jour  des  Prélats  pour  les  gou- 
verner, 

Voilà  l’état  de  la  Million  de  Smir- 
ne  , & les  biens  qui  s’y  font  faits,  il 
refte  à parler  de  celles  de  l’Archipel. 

Leslfies  de  l’Archipel  ouvrent  une 
grande  carrière  au  zele  des  Miflionai- 
res.  Elles  font  prefque  toutes  Chré- 
tiennes. Peu  de  Turcs  s’y  font  établis. 
Le  Grand  Seigneur  y envoyé  de  tems 
en  tems  un  Bacha , pour  y recueillir  le 
tribut  qu’elles  lai  doivent.  Les  Chré- 
tiens qui  les  habitent , font  pour  la 
plûpart  du  Rit  Grec , & y font  aulîi 
attachez  qu’aux  veritez  de  l’Evangile. 
Ils  ont  un  pareil  attachement  pour 
toutes  leurs  erreurs.  On  en  a compté 
autrefois  jufqu’à  4 6.  Ce  nombre  efl 
diminué  à prefent.  Les  Peuples  y font 
d’un  naturel  doux.  La  liberté  de  les 
inftruire  y eft  fort  grande , & ils  reçoi- 
vent avec  joye  les  Ouvriers  de  l’Evan- 
gile. 
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Un  des  premiers  établiffemens  que 
les  Miflîonaires  ayenc  fait  dans  ces 
Ifles , fut  dans  celle  deChio. 

Cette  Ifle  eft  une  des  plus  confide-  Mîfl-onde 
râbles  de  l’Archipel.  On  y compte  juf-  ch  o. 
qu’à  quatre-vingt  mille  am es,  dont  il 
y en  a dans  la  Ville  environ  quarante 
mille.  Les  Chrétiens  du  Rit  Latin  Relation* 
obéïflcnt  à un  Evêque  du  même  Rit , 1 6 5>  5* 

quoique  Grec  de  Nation.  Le  nombre 
des  Schématiques  eft  beaucoup  plus 
grand.  Us  ont  leur  Archevêque,  qui  les 
gouverne.  * 

Il  n’y  a point  de  Païs  dans  tous  les 
Etats  du  Grand  Seigneur  , où  l’on  ait 
eu  jufqu’à  prcfent  plus'  de  liberté,  que 
dans  cette  ifle  , pour  exercer  les  fon- 
dions de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre 
Rit  ont  dans  Chio  plusieurs  Eglifes  , 
où  l’Office  Divin  fe  fait  avec  beaucoup 
de  régularité  & de  dévotion  Les  PP. 

Jefuites  y ont  un  College  , où  il  y a 
environ  $00.  Ecoliers  , qu’on  éleve 
dans  l’étude  des  belles  Lettres,  & dans 
la  vertu.  On  inftruit  outre  cela  quan- 
tité de  jeunes  Ecclefiaftiques  , & on 
les  prépare  à recevoir  les  Ordres  fa- 
crez.  Il  y a dans  leur  Maifon  quatre 
Congrégations  , auflï  belles  & auffi 
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bien  ornées  qu’en  France.  Elles  font 
partagées  félon  les  âges  des  Congre- 
ganiftes , tk  non  pas  félon  leur  qua- 
lité. Il  y en  a une  pour  les  veillards, 
La  fécondé  eft  pour  les  perfones  ma- 
riées. La  troifiéme  eft  pour  les  jeunes 
gens,  qui  font  audeflus  de  15. ans,  & 
la  quatrième  eft  pour  ceux  qui  fontau- 
deftous.  Le  nombre  de  ces  Congréga- 
tions fe  monte  environ  à 400.  U fait 
beau  voir  tous  ces  vieillards  marcher 
deux  à deux  dans  les  rues  le  cierge  à 
la  main,  accompagner  le  Saint  Sacre- 
ment avec  une  modeftie  tout-  à- fait 
grande,  étant  précédez  des  autres  Con- 
greganiftes , qui  marchent  félon  leur 
âge  , dont  plufieurs  portent  fur  des 
brancarts  ornez  les  precieufes  reliques 
de  quelques  Martyrs,  qui  ont  autre- 
fois verfé  leur  fang  , pour  planrer  dans 
l’Orient,  & dans  leur  Patrie  même  la 
Foy  de  Jefus-  Chrift. 

Leur  Eglife  eft  fort  belle,  te  Roy 
de  Pologne  y a fait  un  prefent  d'un 
Soleil  d’argent  maiïïf,  très  ■ délicate- 
ment travaillé.  La  Maifon  entretient 
dix  ou  douze  Jefuites,  tous  originai- 
res de  l’Ifle  même  , d’où  la  Province 
de  Sicile  tire  continuellement  de  très- 
bons  Sujets.  C’cft  parmi  eux  qu’on 
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choiftt  des  ConfelTeurs  de  la  Langue 
Grecque,  qui  lont  à la  Penitencerie  de 
S.  Pierre  de  Rome , & à celle  de  No- 
tre-Dame de  Lorette. 

A un  mille  de  la  Ville  , on  voie 
l’Eglife  de  S.  Ifidore  , Patron  de  l’IHe. 

Les  Sciotes  ont  une  vénération  parti- 
culière pour  ce  Saint.  Son  Corps  effc 
confervé  dans  un  caveau  ménagé  dans 
i’épaifleur  de  la  muraille. 

Les  fruits  que  ces  Peres  faifoient  Mîflîon  de 
fans  l’Ifle  dont  nous  venons  de  par-Thyne* 

1er,  & dans  ies  antres  Ifles  voifines  , 
inspirèrent  à l’Evcque  de  Tyne,  Vifi- 
teur  de  la  Mer  Egée  , le  defir  de  de- 
mander des  Milîionaires. 

Le  premier  qui  Ce  fentic  appelle  de 
Yleu  pour  y aller , fut  le  Pere  Michel  x 6 j. 
Albertin  natif  de  cette  Ifle  , qui  vint 
au  fecours  de  fa  Patrie  , fi-tôt  qn’il  eue 
teÇÛ  la  Lettre  de  fon  Evêque.  Mais 
quelque  tems  après  , il  fut  obligé  de 
famander  des  Compagnons  au  Supe- 
r|eur  General  de  Grece  , qui  lui  en  en- 
un  en  1677.  Ces  deux  Peres  par- 
urent entre  eux  les  travaux  de  la 
■lifllon.  Ils  allèrent  de  Village  en 
filage,  exhortant  & inftruifant  tous 
es  Chrétiens  qui  font  au  nombre  de 
Ifanze  mille  fous  la  conduite  d’un  feul 
evêque.  • • ^ 


Digitized  by  Google 


4^.2-  Htftoire  des  Religions 

La  République  de  Venife  appre- 
nant quelques  années  après , les  fuc- 
cès  des  deux  Miffionaires , y en  en- 
voya encore  deux.  Ce  nouveau  fecours 
caufa  d’autant  plus  de  joye  à ces  In- 
fulaires,  qu’ils  cherchoient  les  moyens 
d’établir  chez  eux  une  Million  fixe  , 
pour  y conferver  les  Peres.  L’Evêqtre 
voulut  qu’un  des  quatre  s’appliquât 
uniquement  à l’inftru&ion  de  fon 
Clergé.  Il  l’aflembloit  regulierement 
deux  fois  la  femaine  dans  fa  Cathé- 
drale, où  tous  les  Curez  des  Villages 
fe  trouvoient.  L’AlTemblée  étoit  d’en- 
viron So.  Ecclefiaftiques.  L’Evêque 
étoit  à la  tête.  Le  Miflïonaire  leur 
faifoit  des  Conférences  fur  les  devoirs 
de  leur  état  , 6c  fur  les  cas  de  con- 
fcience.  Ce  qui  fit  de  merveilleux  ef- 
fets: Et  ces  Ecclefiaftiques  étant  ainli 
bien  inftruits  , faifoient  des  change- 
mens  & des  converfions  furprenan- 
tes.  Le  plus  fur  prenant  de  tous  ces 
changemens , fut  celui  qui  arriva  dans 
une  partie  de  l’Ifie  de  Thyne  , la  plus 
éloignée  de  la  Fortereffe , 6c  la  plus 
voifine  d'Andros.  Elle  s'appelle  Ozo- 
meria.  Les  habitans  y vivoient  plûtôt 
en  brigands  , qu*en  Chrétiens.  Ils  fe 
rendoient  redoutables  par  tout  pour 
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leurs  méchantes  a&ions.  Ces  Peres  y 
allèrent , & firent  fi  bien  , qu’ils  les 
reduifirent , & les  rendirent  doux  com- 
me des  agneaux. 

Cette  Ifle  ayant  été  ainfi  toute  re- 
nouvellée  par  les  foins  des  Mifüonai- 
res  , l’Evcque  les  pria  de  parcourir  les 
Ifles  de  Thermia , de  Zia , de  Micono,  Iflef  dc 
d’Andros  & de  Milo.  Il  voulut  qu’un  Thermia  , 
d’eux  y allât  en  qualité  de  fon  Grand-  Andro*C°n°' 
Vicaire,  8c  il  lui  mit  entre  les  rriains  Milo, 
uu  Bref  du  Pape  , par  lequel  le  Pere 
avoit  le  pouvoir  de  relever  des  Cenfii- 
res  Ecclefiaftiques  un  Evêque  , quel- 
ques Prêtres  8c  des  Clercs  , qui  y 
étoient  tombez. 

Les  autres  Mifïionaires  eurent  dans 
leurs  courfes  particulières  de  ces  Ifles , 
tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoient  efpe- 
rer.  Ils  vont  tous  les  ans  les  vifiter. 

La  Miflîon  deNaxie  commença  en 
j 6 17.  l’Archevêque  ayant  invité  les 
Mifïionaires  d’y  aller.  * 

Cette  Ifle  eft  affez  belle.  Elle  n’eft 
habitée  que  par  les  Grecs  ,qui  payent 
le  tribut  aux  Vénitiens  & au  Grand 
Seigneur  ; les  Mifïionaires  joüiflènt 
de  la  liberté  d’y  exercer  leur  mini- 
ftere. 

Les  premiers  qui  vinrent  dans  cet- 
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te  Ifle  , y trouvèrent  quantité  de  fu- 
perftitions  Payennes  , qu’ils  eurent  a f- 
fez  de  peine  à abolir.  L’ignorance  n’y 
étoit  pas  moins  grande  \ mais  on  n'en 
ctoir  plus  furpris , lorfqu’on  voyoic 
celle  des  perfonnes  qui  dévoient  les 
inftruire,  qui  étoient  même  dans  une 
. grande  corruption  de  mœurs  , une 
grande  faineantife  & une  grande  mol- 
lelfe  , difant  tres-rarement  la  Melle  , 
& s’acquittant  auiïï  mal  de  leurs  au- 
tres devoirs.  Les  Milîionaires  s’appli- 
quèrent d'abord  à la  réforme  de  ces 
Pafteurs , & les  ayant  inftruits,  ils  tra- 
vaillèrent tous  enfemble  de  concert  à 
celle  des  Peuples  , & avec  tant  de 
fruit , qu’il  ne  refte  aujourd’hui  aucu- 
ne des  fuperftitions  anciennes.  La  pu- 
reté y eft  plus  grande  que  dans  aucune 
Ifle  de  l’Archipel.  Le  Clergé  y eft  tres- 
reglé.  Le  Chapitre , qui  eft  aujour- 
d'hui le  feul  qui  fubfifte  dans  l’Empi- 
re Turc,  y eft  aflez  nombreux.  Il  eft 
Compofé  d’un  Archevêque  , d’un 
Doyen  , d’un  Prévôt , d’un  Chantre, 
d’un  Trcforier  & de  plufiears  Chanoi- 
nes & Chapellains. 

Il  y,  a dans  l’Eglife  des  Mifllonai- 
res  une  Confrairie  de  Pénitens , qui  a 
4*0.  ans  d’ancienneté.  Les  plus  coh- 
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fidérables  du  Rit  Grec  & Latin  font 
de  ce  nombre.  Tous  vivent  dans  la 
pratique  de  la  charité  & de  l’auftcrité 
de  l’Evangile.  Us  vont  au  Service  des 
pauvres  & des  malades.  Ils  fréquen- 
tent tres-fouvent  les  Sacremenss&  ré- 
citent l’Oftice  Divin  Fèces  8c  Diman- 
ches. Ils  aflïftent  à des  Conférences 
fpirituelles.  Ils  marchent  dans  les  cere- 
monies publiques  nuds  pieds,  ôc  revê- 
tus d’un  fac. 

Outre  cette  Confrairie  , ils  ont  une 
Congrégation  de  Nôtre- Dame  , dont 
ceux  qui  la  compofent  , contribuent 
beaucoup  à maintenir  la  pieté  dans 
cette  Ifle. 

Pour  faire  un  bien  folide  parmi  les 
Grecs  de  cette  Ifle  , on  éleve  leurs  en- 
fans  avec  beaucoup  de  foin. 

On  a aufli  une  dévotion  toute  par- 
ticulière au  S.  Sacrement.  Lorfqu’on 
le  porte  en  Proceflïon  , les  Chrétiens 
expofent  leurs  malades  dans  les  rues 
où  il  doit  pafler  , &c  celui , qui  en  par- 
courant autrefois  la  Judée  , guerifloit 
ceux  qui  fe  préfentoient  devant  lui  , 
rend  encore  allez  fouvent  à leurs  ma- 
lades la  famé  qu’ils  lui  demandent  en 
paflant. 

Après  que  ces  Miflionaires  ont  em- 
Tme  III . N n 
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ployc  leur  zele  & leur  rerveur  dans 
cetre  Ifle  deNaxie,  ils  vifitent  les  Ifles 
voiiînes , qui  font  les  fuivantes. 

L Archevêque  de  Naxie  envoya  ces 
Miffionaires  en  i G 4 1.  dans  l*lfle  de 
*"»*•  Paros.  Il  obligea  un  d’entre  eux  de 
prendre  la  qualité  de  fon  Vicaire  Ge- 
neral , & lui  donna  l’adminiftration 
del’Egtife  de  Saint  George.  Ils  y trou- 
dé  verent  quinze  ou  feize  mille  Chré- 
tiens , diftribuez  dans  trois  Villes  ,& 
dans  plufieurs  Villages,  prefque  tous 
du  Rit  Grec.  Quelques  remedes  qu’ils 
avoient  porté  avec , & dont  ils  fe  font 
fervis  tres-hcureufement , leur  gagnè- 
rent en  peu  de  rems  l’amitié  de  ces 
Jnfulaires.  S’étant  introduits  de  cette 
maniéré,  ils  s’étudièrent  d’abord  à re- 
mettre en  vigueur  l’exercice  de  la  Re- 
ligion , qui  étoit  tres-Janguiffànr.  Les 
Eglifes  étoient  en  défoidre  , & fans  les 
©rnemens  mêmeles  plus  neceffaires.  Ils 
rétablirent  cellejde  5.  George, qui  leus 
a voit  été  donnée  dans  la  Ville  d’Agouf- 
<a,&  y prêchèrent  enfui  te.  Les  Peuples 
y accoururent,  & furent  tellement  tou- 
chez de  leurs  Sermons , qu'on  voit  un 
changement  notable  parmi  eux. 

Une  Image  de  Notre-Dame  ,qui  é- 
toit  dans  l’Eglife  de  cette  Ville , a cté 
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une  occafion  favorable  de  rétablir  la 
dévotion  envers  cette  glorieufe  Mere 
de  Dieu , qui  y ctoit  abolie.  Les  plus 
fçavans  du  Pais  ont  dit  à ces  Peres 
qu’on  fçavoit  par  tradition  que  cette 
Image  avoit  été  pouffée  par  les  flots  de 
la  Mer  jufques  dans  leur  Port,  pen- 
dant la  perfecution  des  Iconoclaftes  : 
Qu’ayant  été  enfuite  portée  très- ho- 
norablement au  Château , on  l’avoit 
retrouvée  le  lendemain  tranfportée 
dans  l’endroit  oà  elle  eft  aujourd’hui  : 
Que  la  même  chofe  étoit  arrivée  juf- 
qu’à  trois  fois  ,&  qu’à  la  troifiéme, 
on  avoit  trouvé  auprès  d’elle  tous  les 
inftrumens  neceflaires  pour  y élevec 
une  Chapelle  : Ce  qui  ht  comprendre 
aux  habitans  que  Notre-Dame  avoit 
choifi  cet  endroit , où  elle  vouloir  êtrfe 
honorée.  Cette  Image  eft  d’un  bois  in- 
connu , & qui  pâroît  être  Incorrupti- 
ble. Cette  Chapelle  eft  aujourd’hui  un 
lieu  d’une  grande  dévotion.  On  y voit 
des  marques  de  plufieurs  miracles  opé- 
rez par  l’interceflion  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Il  eft  certain  qu’elle  adonne  à cet- 
te Ifle  des  preuves  d’une  particulière 
prote&ion.  Une  des  plus  évidentes  fut 
lorsqu’Ally  Bacha,  General  des  Ar- 
mées du  Grand  Seigneur , vint  avec 
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plusieurs  Galeres , pour  contraindre  les 
înfulaires  de  lui  payer  le  tribut,  qu’lis 
portoient  eux -mêmes  volontiers  au 
Grand  Vizir,  fans  qu’on  vînt  ainil 
l’enlever  par  force.  Ce  General  des- 
cendit d’abord  dans  rifle  de  Syrai& 
après  l’avoir  pillée  , & fait  pendre  l’E- 
vêque avec^plufieurs  habitans,il  vint  à 
celle  de  Paros , pour  la  traiter  avec  la 
même  cruauté.  Toute l’Ifleeut  recours 
à Nôtre- Dame.  On  entendoit  chacun 
s’écrier  : JM  trie  » IMere  de  Vie  h svc- 
ne^  à notre  feconrs.  Pendant  qu’on 
étoit  en  prières  , une  greffe  tempête 
s’éleva  tout- à-  coup , qui  repoulla  bien 
loin  toute  la  Flote  , qui  ne  put  jamais 
approcher.  . 

Cette  Ifle  de  Paros  auroit  befoia 
d’une  Million  fixe  ; mais  le  peu  de  re- 
venu des  Mifljonaires  ne  pouvant  y 
fuffire , ils  tâchent  de  tems  en  tems  d’y 
faire  quelques  vifites  , aulfi  bien  que 
dans  les  Ifles  de  Syra  6c  d’Amcurgo. 

S^acd’A*  ^ n>y  a r’en  conl^érabIe  a dire 

«ouifo.  "de l’Ifle  deSira, non  plus  que  de  celle 
d’Amourgo  , où  il  n’y  a que  neuf  cent 
perfonnes , & un  ancien  Monaftere  de 
Religieux  Grecs , qui  eft  fous  le  Titre 
de  Nôtre-  Dame.  Les  Miffionaires  font 
tous  les  jours  dans  ces  deux  Ifles  des 
' profits  allez  notables. 
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Ils  ont  encore  été  à Athènes , qui  Miffion  d’A- 
eft  la  Capitale  d’Achaïe  , fituée  dans  «**■«*• 
un  endroit  v qui  regarde  une  grande 
plaine , remplie  d’une  multitude  d’oli- 
viers, qui  rendent  trente  mille  écus 
de  revenu  à l’Aga  Eunuque  de  la 
Grande  Sultane  , qui  en  eft  Gouver- 
neur. 

La  Ville  eft  habitée  moitié  de  Turcs, 
moitié  de  Grecs.  Il  peut  encore  y avoir 
douze  à quinze  mille  âmes.  Il  y a 
plufieurs  Monafteres  de  Religieux  & 
de  Religicufes  de  Saint  Bafile , qui 
ont  grand  befoin  de  fecours  fpirituels. 

Il  eft  arrivé  dans  cette  Million  ce 
que  l’on  n’a  point  vu  ailleurs.  Les 
Turcs  ont  été  les  premiers  à prefter 
les  Miffionaires  de  s'y  établir.  Le  Ba- 
cha,à  leur  follicitation  , en  écrivit  à 
l’Ambaftadeur  de  France  , & deman- 
da pour  eux  à la  Porte  d’y  établir  une 
Maifon.  Ils  en  eurent  une  pendant 
quelques  tems  j mais  comme  ils  ne 
pouvoient  entretenir  des  Ouvriers 
dans  tant  de  rélîdences  differentes,  ils 
le  contentent  d’y  faire  des  Millions  de 
tems  en  tems. 

Les  Chrétiens  de  Negrepont  les  in-  Mîflion  de 
viterent  pareillement  d’.ller  dans  leur  Negnpont. 
lûe  , qui  n’eft  éloignée  de  Thcbçs 
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que  de  cinqlieües,&  de  deux  journées 
d’Athenes.  Il  y a beaucoup  de  tra- 
vail 8c  beaucoup  de  fruit  à faire  dans 
cette  Million , particulièrement  auprès 
des  Efclaves  Galériens , qui  y paient 
l’hyver.  Le  nombre  en  ell  grand.  Ce- 
lui des  Latins  peut  monter  jufqu’à 
cinq  ou  lix  cent.  Ils  font  fans  fecours, 
n’y  ayant  ni  Religieux  , ni  Prêtres  La- 
tins dans  cette  Ifle.  Parmi  les  Efcla- 
ves  dont  nous  venons  de  parler  , il  fs 
trouve  quantité  de  Lutberiens  , dont 
plulieurs  ont  été  convertis. 

Outre  les  biens  que  tous  les  Miffio- 
naires  ont  fait  dans  cette  Ifle  parmi  les 
Efclaves  & les  Grecs  ,{ils  en  ont  fait 
encore  de  très-grands  parmi  les  Al- 
banois  , dont  les  Villages  de  Negre- 
pont  font  peuplez.  La  plûpart  d’entre 
eux  ne  s’étoient  jamais  confeflez , non 
pas  par  irréligion , mais  plutôt  par  i- 
gnorance,ou  manque  de  Confiefleurs 
en  qui  ils  euffent  confiance. 

Il  s’eft  vû  des  avions  héroïques  en 
l’un  & l’autre  fexe  de  cette  Nation  , 
pour  la  Foy  , 8c  à raifon  de  quoi  , les 
Milïionaires  ont  fouffert  des  perfecu- 
tions , aulïi-bien  que  des  habitans  de 
cette  Ifle. 

Au  refte , l’air  de  cette  Ifle  ell  fort 
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corrompu  ; ce  qui  fait  que  les  Miflio- 
naires  le  contentent  d’y  aller  en  cer- 
tains tems  faire  des  vifttes  > joint  qu’ils 
ont  une  réfidence  à S.  Erini , par  cù 
nous  allons  finir. 

L’Ifle  de  Saint-Erini  peut  avoir  huit  xiiffio»  4e 
à neuf  mille  habitans  Grecs  & Latins.  Sau,t'finai* 
Il  y a cinq  Villes  6c  plufieurs  Villa- 
ges. Les  Latins  les  plus  confidcrables  RcUtMn  4e 
demeurent  à Scaro  , où  eft  le  Siégé  de 
leur  Evêque  * 6c  les  principaux  Grecs 
demeurent  à Pirgo  avec  l’Evêque  de 
leur  Rit.  On  voit  encore  dans  cette 
lile  quantité  d’Eglifes  ou  de  Chapelles. 

La  plus  conGdérable  porte  le  nom  de 
Notre-Dame. 

Le  Pape  ayant  été  inftruit  de  le-  f4Ui  y, 
tat  où  l’ignorance  & le  Schifme  i’a- 
voient  réduite,  ordonna  aux  Milfio- 
naires  de  Chio  d’aller  tous  les  ans  la 
vifiter.  L’Evêque  Latin  voyant  les 
fruits  de  leurs  courfes  Apoftoliques, 
voulut  avoir  une  Million  Râble.  Il 
en  écrivit  au  Supérieur  General  des 
Millions  de  Grece  , qui  lui  envoya 
deux  Peres  , & leur  donna  une  place  , 
par  Contrat  fait  dans  toutes  les  for- 
mes. Enfuitc  ils  ouvrirent  leur  Ecole  * 
qui  fut  bien-tôt  remplie  ; car  les  Grecs 
aiment  extrêmement  de  voir  inftruire 
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leurs  enfans.  Ils  firent  en  même  tems  - 
des  Inftruétions  dans  leurs  Chapelles. 
Ils  établirent  une  Congrégation  de 
Nofe- Dame , & n’oublierent  rien  de 
tous  les  exercices  ordinaires  des  Mé- 
fions. Ils  foulagent  les  malades  par  les 
remedes  qu’ils  leur  appliquent.  Ils 
mettent  plufieurs  pauvres  en  état  de 
gagner  leur  vie,  après  les  avoir  inftruits 
de  leur  devoir  de  Chrétien.  Ils  reconci- 
lient à l’Eglife  plufieurs  Schématiques, 
& font  tous  les  jours  des  converfions. 
Voila  ce  qui  concerne  l’état  de  cette 
Ifle  pour  les  fruits  qu’on  y a vus. 

À l’égard  des  Miflionaires  , comme 
les  principales  occupations  d’un  Ou- 
vrier de  l’Evangile  font  d’agir  & de 
foufFrir , ceux  qui  ont  travaillé  dans 
l’ifle  de  Saint-Erini , ont  trouvé  des 
croix  à porter.  Les  Difciples  de  l’He- 
retique  Grégoire  Palamas&  de  Marc 
d’Ephefe  , leur  ont  fait  une  guerre 
mortelle  , jufqu’à  attenter  feuvent  à 
leur  vie.  LorfqueM.  de  la  Haye  étoit 
Ambaflàdeur  a Conftantinople,  il  fallut 
qu’il  employât  tout  fon  crédit , pour 
défendre  les  Miiïionaires  contre  la  vio- 
lence de  ces  Heretiques.  Ils  ont  en- 
core beaucoup  foufFert  de  la  pauvreté 
dans  laquelle  ils  ont  vécu , & où  ceux 
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qui  leur  ont  fuccedé  , vivent  encore 
aujourd’hui. 

L’Ifle  de  Saint- Erini  eft  déjà  tres- 

fiauvre  par  fa  ffcerilitc  naturelle  , & pat 
es  pillages  des  Corfaires  où  elle  eft 
continuellement  expofée. 

Mais  s’ils  ont  part  aux  fouffrances 
de  ceux  qui  ont  établi  cette  Million  , 
ils  en  ont  aulli  à leurs  confolations  » 
car  on  voit  multiplier  prefqu’au  cen- 
tuple les  fruits  qu’ils  ont  commencé 
d’y  cueillir.  Toutes  les  Fêtes  & tous 
les  Dimanches  , ils  font  accablez  da 
Confeflions.  Les  Evêques  Grecs  & La- 
tins des  cinq  Villes  de  cette  Ifle  , les 
invitent  continuellement  à prêcher 
dans  leurs  Eglifes. 

L’Ecole  qu’ils  ont  établie  ici  pour 
l’éducation  de  la  jeunefle,  & qui  a été 
fondée  par  Madame  la  Préfidente  de 
Nefmond  , fait  des  biens  que  l’on  ne 

f>eut  imaginer  ; car  non  - feulement 
es  jeunes  gens  y apprennent  les  bel- 
les Lettres  , avec  les  principes  de  la  vie 
Chrétienne,  pour  être  un  jour  eux  mê- 
mes les  Apôtres  de  leur  Hle,  mais  ils 
fervent  pour  faire  des  lnftruéHons  pu- 
bliques. Voila  un  fujet  de  joye  très- 
fenfîb’e  & tres-confolanc  pour  l’îllu- 
ftre  Famille,  qui  eft  la  Fondatrice  d’un 
fi  grand  bien. 

If  orne  UK  O o 
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Ils  diftribuent  avec  beaucoup  de 
fuccès  & de  fruit  les  remedes  qui  leur 
viennent  de  France,  qui  ont  fait  des 
cures  merveilleufes  , & leur  ont  aufli 
fervi  à guérir  des  âmes  plus  malades 
que  les  corps. 

La  Congrégation  érigée  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  eft  tres-fer- 
vente.  Comme  ils  ne  font  dans  cette 
Ifle  que  trois  Miflïonaires  , ils  avouent 
qu'ils  ne  pourroient  pas , fans  le  fe- 
cours  des  Congreganiftes , fatisfaire  à 
tant  de  devoirs  differens. 

Enfin  la  plus  grande  marque  que 
l’on  puilfe  donner  des  beneduftions  que 
D ieu  verfe  fur  la  Million  de  Sainc-Eri- 
ni,  c’eft  que  de  tous  les  Grecs  & de 
tous  les  Latins  qui  y habitent , à pei- 
ne en  voit -on  prefentement  qui  ne 
foient  très- Catholiques.  Voila  l'état 
prefentdes  Millions  deGrece. 

Pela  Religion  de  l'/Jle  de  Candie. 

CAndie  ou  Crete  , Me  & Royau- 
me de  l’Europe  , dans  la  Mer  Me- 
diterranée, eft  fituéeà  l’entrée  de  l’Ar- 
chipei.  Sa  longueur  eft  de  70.  mille 
d’Allemagne,  & fa  largeur  eft  de  15. 
Elle  étoit  autrefois  fous  la  Domina- 
tion des  Romains  } puis  fous  celle  des 
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Empereurs  de  Ccn'tantinople  , qui  la 
donnèrent  pu  Marquis  de  Montrer- 
rat  , qui  la  ■ven.üc  aux  Vénitiens  en 
1104.  Ils' la  poifederent  jufqu’en  1669. 
qu’elle  fut  prife  par  les  Turcs  ; au 
moyen  de  quoi*  tous  ces  Peuples  fu- 
rent fournis  à la  Domination  du  Grand 
Seigneur.  Le  premier  Siégé  a com- 
mencé en  164.).  lorfque  Uflan  Bacha 
vint  avec  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  invertir  la  Ville  •,  mais 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  , après  la  per- 
te de  la  plus  grande  partie  de  fon  Ar- 
mée.  En  166 y.  le  Grand  Vizir  Ach- 
met  Coprogli  Bafla  y mit  le  Siégé  , & 
contraignit  la  Place  de  fe  rendre  au 
mois  de  Septembre  1 669.  Mais  cette 
Conquête  coûta  cinq  ou  fix  cent  mille 
hommes  au  Grand  Seigneur , ayant 
même  expofé  fon  Etat  à des  révoltes 
fou  vent  commencées  dans  la  Ville  de 
Conftantinople. 

Auparavant  la  prife  de  certaine, 
il  y avoit  cinq  Eglifes  <x  trois  Cou- 
vents dans  la  Capitale  de  cette  I fie . 
Saint  Marc  , la  Cathédrale  * qui  étoit 
le  Siégé  de  l’Archevêque  , & que  les 
Turcs  ont  convertie  en  Morquée  ; 
Payant  épargnée  pendant  1^  Siégé, & 
garantie  des  boulets  de  leur  Artillerie, 
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» dans  l’elperance  d'y  établir  leur  cul- 
te, croit  une  des  magnifiques  EglTe* 
de  la  Grece,  deflervie  par  des  Chanoi- 
nes. Les  autres  Eglifes  écoient  fervies 
par  des  Prêtres  , partie  de  la  Heligon 
Catholique  , partie  de  la  Communion 
Grecque.  Le  Superieur-des  Grecs , qui 
eft  dans  cette  Ville,  n’a  point  d’autre 
Titre,  que  celui  de  Protopapa,  ou 
premier  Prêtre,  comme  dans  l’Ifle  de 
Corfou  -,  mais  il  fe  diftingue  par  Tes 
habits, qui  confident  en  une  fourane 
grife  , toute  chamaréede  galons  d’or, 

& en  un  grand  manteau  noir,  fait  en 
forme  de  robe  de-chambre.  Il  a la 
barbe  & les  cheveux  long,  & un  cha- 
peau noir  , fur  la  tetiere  duquel  eft 
une  Croix  de  taffetas  b'eu.  Les  autres 
Prêtres  portent  la  foutane  & le  man- 
teau noir,  & n’ont  point  de  Croix  fur 
le  chapeau 

Il  y a encore  à prefent  des  Chré- 
tiens Romains,  des  Grecs  & des  Juifs , 
qui  y font  foufferts  , de  même  que 
dans  d’autres  Etats  du  Turcs,  en  payant 
le  tribut  ordinaire.  Mais  les  Maho- 
• metam  y font  en  plus  grand  no  r.bre, 
y faifanc  l’exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Mofquces  qu’ils  y ont  baues 
depuis  qu’ils  font  les  Maîtres  de  cette  1 
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Ville.  Les  Chrétiens  Grecs  & Latins 
y ont  an flï  toute  liberré  dans  l'exer- 
cice de  la  leur. 

Les  obfeques  & funérailles  des  ha-  tenr*  «re* 
bitans  de  cette  Ville  , à la  referve  des  Ic^moic*.0** 
Catholiques  , fe  font  airlî:  Quand  les 
perfonnes,  qur  (ont  un  peu  au-defius 
du  commun  . meurent , on  les  enteire 
dans  un  cercueil  de  bois  de  feti  < ur  t 
& on  les  habille  de  ce  au’elles  avojenc 
de  pl  us  beau,  avec  des  marques  de 
leur  condition  & de  leur  profeflion. 

Si  c’eft  un  homme  , les  hommes  font 
la  certmonie  de  l’ii  humation , & le* 
femmes  font  ce'les  de  leur  fexe.  De 
tems  en  tems  . quelqu’un  fe  détache 
de  la  trouve  , dont  le  corps  eft  envi, 
roi  né  , difant  plufieurs  chofes  à fit 
louange.  Pui*  on  fe  bat  la  poiirne  & 
on  fait  femblant  de  s’arracher  les  che- 
veux de  regret  d’avoir  perdu  une  per- 
sonne fi  pai faite. 


Ve  ht  Religion  des  IJles  de  Corfou , de 
Zamhe  > de  Cephaleme,  de  Sainte- 
Maure  » de  Cerigo , & quelques 
autres. 


LEs  habitans  de  ces  Ifles,  qui  font 
fous  la  Domination  de  la  Républi- 
que de  Venife,  fuivent  la  Re'igion  de» 
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Grecs  Schismatiques.  Ce  que  cette  Ré- 
publique eft  obligée  de  tolerer  , de 
crainte  o;u!ils  ne  fecoiienc  le  joug.  Il 
en  écoic  de  même  en  Candie  , aupara- 
vant que  IM  lie  fût  fous  la  Domination 
des  Turcs  j dont  le  Peuple  étoit  extrê- 
mement ennemi  dn  nom  & de  la  Reli- 
gion des  Latins.  Mais  il  ne  laiiïbit  pas 
d’y  avoir  parmi  eux  des  Catholiques. 
Toutes  ces  Ifles  font  dans  la  Mer  Me- 
diterranée. 

t’ifle  de  La  première  qui  fe  rencontre,  eft 
Corfou.  celle  de  Corfou , vers  la  Côte  de  l’Epi- 
re  , Province  de  la  Turquie  Méridio- 
nale en  Europe  , à l’embouchure  du 
Golfe  de  Venize  ; & c'eft  pour  cela 
qu'elle  eft  appellce  la  Porte  de  Pltalie. 

D-.vity.  <i«.Elle  a :fix-vingt  milles  de  jcircuit.  Sa 
i Eu  t cjvr"  longueur  eft  de  40.  ou  50.  &:  fa  !ar- 
geur  de  14.  Les  Vénitiens  en  font  les 
Maîtres  depuis  1382.  il  y a dans  fa 
Ville  Capitale  , qui  porte  le  même 
nom,  un  Archevêque  du  Rit  Latin. Sa 
Cathédrale  , qui  eft  Sainte  Marie  , eft 

M*ntjf.n  magnifique.  On  y voit  aufll  les  Eglifes 
de  S.  Jacques  & de  S.  François , avec 
»«"•  des  Convents,  des  Obfervantins  & des 
Auguftins  , & un  bel  Hôpital  de  la 
Confrairie  de  S.  Jacques  , compofée 
d’Italiens , pour  les  Efclaves  échappez 
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de  la  fervitudc  du  Turc.  Les  Grecs  qui 
y font  en  très- grand  nombre  , n’ent 
point  de  Prélat,  &:  leur  conduite  Tpi- 
rituelle  eft  foûmife  à une  elpece  de 
Vicaire  , qu’tis  appellent  Protopapa. 
Ils  y ont  plufieurs  Temples, ruais  étroits 
& mal  propres,  faits  la  plupart  de  beis. 
Le  plus  beau  eft  celui  de  S.  Spiriciion, 
où  ils  confervent  avec  grande  véné- 
ration le  Corps  Je  ce  Saint.  L’Arche- 
vêque de  Corfou  a pour  SufFragans  les 
Evêques  de  Cephaionie  & de  Zanthe. 
La  Ville  contient  plus  de  vingt  cinq 
mille  âmes. 

Zanthe  eft  une  I fie  fort  peuplée  , 
contenant  environ  cinquante  Villages, 
& cinquante  mille  de  tour.  La  Ville 
qui  porte  le  même  nom  , contient  20. 
à ij.  mille  habitans.  C’eft  le  Siège 
d’un  Evêque  , que  le  Pape  appelle 
l’Evêque  de  Zanthe  dans  fes  Bulles  , 
à qui  le  Sénat  de  Venife  , dans  les  ex- 
péditions , donne  le  titre  d'Evêque  de 
Cephaionie.  Ces  deux  Ifies  ne  font 
qu’un  Diocefe  , où  il  y a près  de  Cin- 
quante ParoilTes  Grecques  , avec  un 
grand  nombre  deConvems  deCaîoyers 
ou  Religieux  Grecs,  qui  ont  aufïï  leur 
Evêque.  Toutes  ces  Eghfes  n’ont  cha- 
cune qu’un  feul  Autel , dont  la  Tri- 
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b, une  eft  tournée  vers  l'Orient.  Ces 
Autels  font  ornez  de  peintures  pla- 
tes, les  Grecs  ne  foufïrant  point  de 
figures-  de  relief  dans  leurs  Eghfes. 
LesMonafteres  de  Religieufes  fuivenc 
aufïï  le  Rit  Grec.  Quoique  cette  Ifle 
foie  fort  peuplée  , & fous  la  Domina- 
tion des  Vénitiens,  il  y a neanmoins 
peu  de  Chrétiens  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Il  y a pourtant  deux  Convents  de 
S.  François  *,  l’un  des  Conventuels  , & 
l’autre  des  Obfervantins , qui  ont  l’ad- 
minillration  de  la  Paroifle  d’Argoftoli 
* à Cephalonie., 

Chaque  Nation  a fon  Evêque.  Le 
Grec  demeure  prcsi’Eglife  Cathédrale, 
au  Fauxbourg  , & le  Latin  dans  la 
Ville  , où  eft  l’Eglife  Cathédrale  des 
Latins. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tous  les 
Etats  des  Vénitiens  , il  n’eft  permis 
aux  Grecs  ailleurs  qu’en  cette  Ifle  & à 
Venize  , d’avoir  des  Evêques  paiticu- 
ComtUi  r }iers  leur  Religion  ; & ce  afin 
d’ôrer  le  fujet  des  révoltes , qui  naif- 
iev*-  fenl  Eien  fouvent  par  le  moyen  des 
intrigues  & de  l’autorité  des  Evêques 
Grecs  : Et  ils  ont  permis  l’établifTe- 
menc  d’un  Evêque  Grec  en  cette  Ule  , 
afin  que  les  Grecs  des  Kles  circonvoi- 


ü ï\t 


Digitized  by  GoogI 


du  Monde.  441 

fines  puiftènt  recevoir  les  Ordres,  pour 
ne  pas  être  obligez  d’aller  chercher  des 
Evêques  lujets  au  Turc. 

Comme  pour  parvenir  à l'Epifco-- 
pat , il  faut  avoir  profeiTe  la  Vie  Mo. 
naftique  de  S.  Bafilc,  tout  le  territoire 
de  Zanthe  eft  plein  de  Monafteres  de 
cec  Cidre.  Leur  abftinence  eft  admi- 
rable. Ils  ne  mangent  jamais  de  vian- 
de, qu’ils  ne  foient  n aïades,  & n’ayent 
obtenu  difpenfe  } & trois  jours  de  la 
femaine  , le  Lundi , le  Metcredi  & le 
Vendredi,  ils  ne  fe  nournftenr  que  de 
lait , de  poifton  & d’huile.  Ils  font  ou- 
tre cela  quatre  Carêmes.  Le  premier  , 
qui  eft  celui  d’avant  Pâques  , cft  de 
fept  femaines  , durant  lefquelles  ils 
s’abftiennent  d’huile  & de  tcutarimal 
qui  a du  farg  , & ne  mangent,  comme 
les  Juifs , que  des  poülcns  qui  n’ei  or.t 
point,  & des  choies  ieches,  comme  des 
œufs  & du  poifton  (a!é,  excepté  le  Sa- 
medi & le  Dimanche,  qu’iis  pei  vAt 
manger  toute  forte  de  poifton  , & le 
jour  de  l’Annonciation  qu’il  leur  cft 
permis  de  manger  de  la  viande,  pourvû 
que  cette  Fête  arrive  avant  la  Semaine 
Sainte.  Le  fécond  Carême  eft  de  trois 
femaines  , & un  peu  plus  , depuis  le 
Lundi  d’après  1 O&ave  de  la  Pente- 
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côte , jufqu’a  la  veille  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul.  Le  ttoiftéme  commence  au 
i.  Août,  & dure  jufqu’au  ij.  Le  qua- 
trième eft  de  40.  jours  , depuis  le  iy. 
Novembre  , jufqu’à  Noël.  Mais  du- 
rant ce  dernier  , ils  peuvent  manger 
du  poiflon  à la  refervedu  Mercredi  & 
du  Vendredi. 

On  voit  dans  cette  Ifie  des  Mar- 
chands Juifs  difperfez  dans  les  Villa- 
ges , comme  dans  la  Ville  -y  aufïï  y 
ont  ils  trois  Synagogues. 

CepHjloûic,  ^ — L’Ille  de  Cephalonie  a environ  170. 

mille  de  circuit.  Ses  habitans  font  la 
plupart  Grecs.  Il  y a aufïï  des  Italiens, 
mais  en  plus  petit  nombre.  Chaque 
Nation  y vit  félon  fa  coutume  & fa 
Religion.  Ils  font  gouvernez  par  un 
Noble  Vénitien  ; ce  qui  fait  qu’on  y 
parle  Iraüen  par-tour.  C’eft  un  Evê- 
que , auquel  î’Egbfe  de  l’ifle  de  Zan- 
the  a été  annexée.  En  1499.  les  Véni- 
tiens en  chafferent  les  Turcs  , & re- 
peuplèrent l’Ifle  de  Chrétiens. 

Il  y a un  Evêque  Grec  en  la  petite 
Cephalonie , qui  eft  vêtu  à la  façon 
des  Grecs,  & comme  les  autres  Prê- 
• -#  très  de  cette  Nation.  Ces  Evêques 
Grecs  font  bien  fouvent  mariez , con- 
tre la  coûtume  des  autres , ôc  ne  font 
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la  plupart  gueres  fçavans  , ni  riches. 

L’Ifle  de  Sainte-Maure  a environ  sifcte- 
70.  milles  de  circuit.  Outre  la  Ville  ,Maute* 
qui  en  eft  la  Capitale,  elle  a trente  C»ronr’Ji  , 
Villages , que  les  Grecs  de  la  Terre- 
Ferme  repeuplent  tous  les  jours.  Ils  y 
vivent  à prefent  plus  paifiblement , de- 
puis que  le  Generalifilme  Morofini  a 
repris  cette  Place  fur  les  Turcs  en 
1684.  ^lquels  en  avoient  été  les  Maî- 
tres fort  long-tems  , l’ayant  conquife 
fur  les  Vénitiens  , qui  y rétablirent 
tous  les  jours  le  culte  de  la  véritable 
Religion,  piufieurs  Catholiques  Ita- 
liens y étant  auffi  rentrez  , qui  fuivent 
la  Religion  Romaine. 

L’Ifle  , qui  eft  ici  la  derniere  en 
nombre,  eft  Cerigo,  qui  eft  la  pre- 
mière de  l’Archipel  vers  l’Europe  , la- 
quelle a environ  foixante  nulle  de  cir- 
cuit. La  Ville  , qui  porte  !e  même 
nom  que  l’Ifle,  eft  fous  la  direction 
fpirituelle  d’un  Archevêque  Latin  , qui 
a fous  lui  huit  grandes  EgÜfes  , entre 
lefquelles  font  les  Convents  de  Saintn,^.* 
François  des  Freres  Mineurs  & de  Saint 
Auguftin.  Les  habitans  font  prefque 
tous  Grecs  , faifant  profeflion  de  leur 
Religion.  Il  y a quelques  Convents  de  Lt  CtT9a 
Caloyers  Grecs  , dont  le  plus  célébré»^ 
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eft  celui  de  San  Giovanni  délia  frotta, 
taillé  dans  le  roc,  où  les  Religieux  ne 
laiflent  pas  de  monter  toutes  les  nuirs, 
pour  y faire  leurs  prie:  es.  Les  haKi- 
tans  ont  u >e  vénération  parricuiiere 
pour  ce  lieu  , parce  qu*ils  difent  que 
ce  fu-  e i cet  en  iroit  que  S-  Jean  com- 
mença fo  n Apocalypse, 

La  Re  uMique  de  Venife  polTede 
cette  'Ile  deouis  h dvifion  de  1 Fm- 
pire  Gr  c.  Elle  y ent  ettenc  une  forte 
gar-  ifan,  co  npolée  d’Italiens , R»us  la 
conduite  d’uuProvediteur. 
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Ve  la  Religion  de  l'  4fte  en  général» 

0'  'ASIE  eft  une  des  quatre  par- 
ties ou  Monde  la  plusgran- 
j de.  Elle  eft  bornée  par  l’O- 
! cean  au  Sepentnon , à l’O- 
rient & au  Midi.  Ceft  cet  Océan  que 
nous  appelions  Septentrional  Glacial, 
Scythique  ou  Mer  de  Tartane.  Celui 
du  Levant  eft  la  Mer  de  la  Chine  , & ^ 
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au  Midi , il  y a i’Ocean  ou  Mer  des 
Indes  & de  l’Arabie.  Vers  l’Occidenc  , 
l’Afie  eft  feparée  de  l’Afrique  de  la 
Mer  Rouge  , depuis  1^  Détroit  deBa- 
bel-Mandel , jufqu’à  l’Ifthme  de  Suez. 
Elle  eft  feparée  de  l’Europe  par  l’Ar- 
chipel, le  Détroit  de  Gallipoli,  la  Mer 
Noire  , la  Mer  de  Marmora  , le  Dé- 
troit de  CafFa  , les  Marais  Meotides, 
ôcc.  Quoiqu’il  en  foit , fa  plus  grande 
longueur , depuis  l’Hellefpont,  jufqu'à 
la  Ville  de  Malaca  , fur  la  pointe  la 
plus  avancée  de  l’Inde  dans  la  Mer  du 
Levant  , contient  treize  cens  lieues 
d’Allemagne,  & de  largeur  douze  cens-, 
c’eft- à-dire  , comme  d’autres  com- 
ptent , elle  a d’Occident  en  Orient 
1750.'  lieues , depuis  l’Archipel,  juf- 
qu’à  l’Océan  de  la  Chine , & du.  Midi 
au  Septentrion,  1550.  depuis  Malaca  , 
jufqu’à, la  Mer  de  Tartarie.  Les  Mo- 
dernes la  divifent  en  cinq  Royaumes 
principaux , fçavoir  en  celui  du  Grand. 
Seigneur  , du  Roy  de  Perfe,  du  Grand 
Mogo!  , du  Roy  de  la  Chine  , & du 
Grand  Cham  de  Tartarie.  Elle  a mé- 
rité que  le  premier  homme  fut  formé 
dans  fon  fein  , que  d’elle  on  ait  en- 
voyé des  Colonies  dans  tout  le  refte 
de  l’Univers.  Elle  a enfeigné  auxhom- 
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mes  les  ceremonies  fainres , les  coû- 
tumes  facrées  & les  facrifices  agréables 
à Dieu  j & elle  a vû  Jefus-Cnrift  du- 
rant tout  le  tems  de  la  vie  mortelle, 
où  il  a achevé  le  grand  ouvrage  de 
nôtre  Rédemption.  Plufieurs  grandes 
Monarchies  ont  été  établies  dans  cette 
partie  du  Monde  ; car  après  le  Déluge, 
l’Empire  des  Artyriens  y commença. 
Il  parta  depuis  aux  Medes,  puis  aux 
Perfes , & enfuite  aux  Grecs.  Les  Par- 
thés  s’y  établirent  auiïï , & les  Perfes 
y rentrèrent  depuis  , jufqu’à  ce  qu’il 
tomba  entre  les  mains  des  Turcs  &: 
des  Sarazins.  Mais  il  s’eft  relevé  de- 
puis le  commencement  du  XVI.  fie- 
cle  , fous  Ifmacl  Sophi.  Elle  a vû  en- 
core l’Empire  des  Sarazins , qui  s’éten- 
doit  en  A rte  , & en  divers  autres  Etats. 
C'ert:  enco/e  en  cette  partie  qu'on  a 
vû  commencer  les  Loix  , les  Arts  & 
les  Sciences  j & que  les  Religions,  qui 
ont  depuis  paru  dans  le  refte  du  Mon- 
de , ont  aufïï  été  établies  : Le  Paga- 
nifme,  parmi  les  AlTy riens  ; le  Judaïf- 
me  , patmi  les  Hebreux  ; le  Chtiftia- 
nilme  , dans  la  Terre-Sainte  ; 6c  le 
Mahometifme , dans  l’Arabie. 

Prefentement  toute  l’Arte  eft  habi- 
tée de  Mahometans , ou  d’Idolâtres,& 
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même  d’ Adorateurs  du  Diable,  com- 
me eu  Calicut  j ou  du  Feu*  comme  en 
quelques  lieux  de  la  Perfe  jou  de  Juifs, 
qui  loue  difperfez  en  divers  endroits, 
même  dans  la  Chine  5e  dans  la  Tar- 
tarie  , où  i s ont  un  Pais  particulier  $ 
ou  ben  de  Chrétiens  z Si  ces  derniers 
font  plu  ôr  efdaves,que  libres  parce 
qu’ils  font  fujets  aux  Mahometans,  ou 
aux  Idolâtres.  Il  eft  vrai  que  les  Efpa- 
gtîol  s Sr  les  Portugais  , qui  font  Ci* 
tholiques  Romains  , font  libres  , & 
font  même  la  Loy  a beaucoup  de  Peu- 
ples , aufli  bien  que  les  Hollandois  , 
qui  fe  fo  it  fortifiez  en  divers  lieux  , 
éc  ont  aufli  l’exercice  libre  de  leur  Re- 
ligion. Les  Chrétiens  de  S.  Thomas  , 
qui  lont  aux  Indes , n’y  font  pas  aufli 
violentez  par  les  Idolâtres , non  plus 
que  les  Grecs  Schifmatique^  , & plu- 
fieurs  Grecs  de  ces  Seéles  difperfées 
dans  differentes  parties  de  l’ A fie.  En 
un  mot  , toutes  ces  differentes  Reli- 
gions y fubfiftent  enfemble.  91.  Con- 
ciles ont  été  celebrez  , tant  dans  l’Afie 
Majeure  , que  dans  la  Mineure  , & 
dans  la  Syrie. Nous  parlerons  des  prin- 
cipaux en  leurs  lieux,  en  parlant  des 
Provinces  & des  Villes. 

Il  faut  éclaircir  maintenant  tout  ce 

que 
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que  nous  venons  de  dire,  & décrire  en 
particulier  toutes  ces  Religions  j & 
pour  en  parler  par  ordre  , il  eft  à pro- 
pos de  commencer  par  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  , qu’il  pollede  dans 
cette  partie  du  Monde  , fçavoir , la 
Natolie,  la  Syrie,  la  Turcomanie,avec 
la  Mefopotamie  , & toutes  les  trois 
Arabies. 

' V 

De  la  Religion  de  la  Natolie. 

LA  première  Province  d’Afie  , qui 
eft  fous  la  Domination  du  Grand 
Seigneur,  eft  la  Natolie  , ou  , pour 
parler  plus  Grec,  Anatolie.  C’eft  une 
grande  Cherfonnefe  , ou  P efqu’Ifle  , 
étant  toute  entourée  de  la  Mer  Medi-  dit 
terranée  , de  l’Archipel  , & du  Pont- 
Euxin.  C’eft  proprement  l’Afie  M neu- 
re.  Elle  comprend  la  Cappanoce , la 
Galatie  ou  Gallo-Grece , la  Province 
du  Pont  & de  Bithinie,  la  Licie , hl 
Pamphilfe  , la  Cilicie  ou  Caramanie  , 
l’Armeme  Mineure,  la  Mifie  Majeure 
& Mineure,  la  Phrygie  Ma'jeure  & Mi- 
neure  , l’Ionie  , la  Doiide  , l’Æolie  , 

-la  Lydie  & la  Carie  , qui  compofent 
l’Afie  propre.  La  longueur  de  cette 
grande  Peninfule  eft  d’un  mois  de  che- 
Tome  I / /.  P p 
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min  , & la  largeur  de  ij,  jours.  Les 
habitans  de  cette  grande  Province  font 
la  plupart  Mahometans  & Turcs  na- 
turels. Il  y a auflï  beaucoup  de  Juifs 
& de  Chrétiens  Grecs  & Arméniens  , 
de  la  Religion  defquels  nous  parlerons 
ci-après. 

La  Cappadoce  , qui  eft  une  Pro- 
vince de  l’Afie  Mineure,  appelléeau- 
jourd’hui  Amalie  , longue  d'environ 
45000.  pas  , eft  fous  la  Domination 
des  Mahometans.  Il  y a quantité  de 
Chrétiens  par  tout  le  rivage  qui  eft  le 
long  de  la  Mer  Ma  jorque , qui  fui  vent 
la  Religion  Grecque.  La  Ville  de  Tre- 
bizonde , qui  éto.ic  autrefois  la  Capi- 
tale d’un  Empire , qu’y  établit  Ifaac 
Coœnene  , fugitif  de  Conftantinople, 
& qui  fut  aboli  pat  Mahomet  II.-Em- 
pereur  des  Turcs,  eft  dans  cette  Pro- 
vince. Les  Métropolitains  de  Trebi- 
zonde  , dlErilTo  & de  Cerafus  ou  He- 
mid  , font  de  la  Jurifdiétion  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople;  car  ils  font 
tous  Chrétiens  Grecs.  Le  premier  Mé- 
tropolitain fous  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople , eft  celui  de  Cefarée  de 
Cappadoce.  Il  y a une  Million  érablie 
dans  Trebizonde  depuis  quelques  an- 
nées , donc  nous  parlerons  dans  la 
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Religion  de  la  grande  Arménie. 

Le  Pais  de  la  Lycaonie  , qui  fait 
partie  de  la  Cappadoce  , eft  habité  de 
Chrétiens  Grecs  , de  Turcs  & d’Ara- 
bes, ces  deux  derniers  faifant  profef- 
fion  de  la  Loy  de  Mahomet.  On  y voit 
^uiïi  des  Juifs  qui  y trafiquent. 

La  Galarie,  qui  eft  auiïi.  un  Pais  La  Gal*iie. 
d’Afie,  appelle  Gallo-Grece  , à caufe 
que  les  habitans  étoient  mêlez  de 
Grecs  & de  Gaulois  étrangers , qui  s’y 
habituèrent , après  avoir  ravagé  l’Ita- 
lie , eft  encore  peuplée  de  Mahome- 
tans  & de  Grecs  , comme  ceux  de  la 
Cappadoce  & de  la  Lycaonie.  S.  Paul 
a écrit  une  Epure  aux  Peuples  de  Ga- 
latie. 

Le  Pont  & la  Bithinie  furent  autre-  Le  pont  ac 
fois  deux  Provinces  ; mais  elles  font u Buh,nie» 
à prefent  réunies  en  une  : les  Turcs 
ôc  les  Mahometans  occupent  tous  ces 
Pais.  Il  y a neanmoins  plufieurs  lieux 
mêlez  de  Chrétiens  Grecs  & de  Turcs, 
comme  Nicomedie  , Prufe  , Nicée  & 
Chalcedoine  , qui  ont  chacun  leur  Mé- 
tropolitain. Celui  de  Chalcedoine  a 
6 o.  Eglifes  fous  fa  Métropole,  fans  au- 
cun Evêque,  & chaque  Eglife  n’a  que 
deux  ou  trois  cens  perfonnes  , & quel- 
quefois elle  n’en  a que  cinquante, 

PFij 
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L’Eglife  Métropolitaine  de  Prufe  eft 
fous  l’Invocation  des  SS.  Apôtres.  A 
Lupada,  les  Chrétiens  avoient  encore 
trois  Prêtres  & fix  Eglilès  en  1574. 
mais  cela  eft  diminué  depuis  ce  teins. 
Le  Mont  Olympe  qui  eft  dans  ce 
voifinage  , eft  peuplé  d’un  grand  nom- 
bre de  Moines , qui  font  fort  eftimez  , 
à caufe  de  leur  grande  régularité  & de 
leur  édification* 

Trois  des  principaux  Conciles  ont 
été  alfembîez  dans  cette  Province  de 
Bithinie,  dont  le  premier  des  Generaux 
fut  célébré  à Nicée',  au  fujet  d’Arius, 
Prêtre  de  l’Eglife  d’Alexandrie, en  51/. 
fous  le  Pontificat  de  S.  Sylveftre  & 
l’Empire  de  Conftantin  le  Grand.  Ce 
Piince  avoir  écrit  à Arius  , & n’aroit 
rien  obmis  , pour  s’oppofer  à fes  er- 
reurs ; mais  voyant  fes  foins  inutiles  , 
il  crut  devoir  ufer  d’un  plus  grand  re- 
mede  , pour  arrêter  le  cours  d’un  fî 
grand  mal  , & il  fe  perfuada  qu’un 
Concile,  compofé  d’Evêques  de  tou- 
tes les  parties  du  Monde,  étoit  l’uni- 
que moyen  qui  lui  reftoic  , pour  réu- 
nir toute  l’Eglife  fous  une  même  créan- 
ce. Ainfi  il  écrivit  aux  Prélats  déroutes 
les  Provinces  de  l’Empire  des  Lettres 
trcs-refpettueufes  , par  lefqueiles  il  les 
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prioit  de  fç  trouver  à Nicée  pour  un 
jour  qu’il  leur  marquoit.  Il  en  vint  de 
toutes  les  Provinces  , 6c  le  nombre 
monta  jufqu  a $ r8.  Ofius  de  Cordouc, 
Virus  & Vincent  , Prêtres  de  l’Eglife 
de  Rome , y vinrent  Légats  de  la  part 
du  Pape.  Les  principaux  Evêques,  qui 
compofoient  cette  iiluftre  Affemblée, 
étoient  Confefleurs  de  Jefus-Chrift,  6c 
ils  en  portoient  les  marques  fur  le 
corps.  Arius  eut  auflï  des  Partifans  , 
qui  voulurent  troubler  le  Concile  , en 
accufant  de  crimes  les  Evêques  Catho- 
liques j.  mais  l’Empereur  fit  brûler  leurs 
Libelles  diffamatoires.  Conftantin  prit 
fa  place  au  milieu  du  rang  des  Evê- 
ques , 6c  ne  voulut  point  être  aflïs 
dans  un  Trône,  laiflant  cet  honneur  à 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prince 
y fit  un  beau  Difcours  , par  lequel  il 
déclara  publiquement  qu’il  ne  lui  ap- 
partenoit  pas  de  juger  des  queftions 
de  la  Foy  , Sc  qu’il  en  laiftoit  la  déci- 
sion aux  Evêques.  Arius  entra  auflï 
dans  le  Concile.  Il  y parla  avec  toute 
liberté  , A'  y prononça  d’horribles  blaft. 
pbêmes.  Mais  il  y fut  convaincu  par 
les  Fvêques  , pairiculierenr  nr  par 
S.  A'h.Jiiafe  ; & a;nfi  frs  errtuis  y fu- 
rent condamnées,  auflibien  que  fes 

i.  . 
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Ouvrages,  & fon  Livre,  intitulé  Tha- 
lie.  On  y établie  la  Confubftantialiré 
du  Verbe  par  une  Profeflïon  de  Foy  ou 
Symbole , qui  fut  drefTé  par  ordre  du 
meme  Concile  , qui  fit  aufli  un  Regle- 
ment touchant  la  Fête  de  Pâques , or- 
donnant de  la  celebrer  en  un  même 
.jour.  Et  en  effet  ce  Concile  avoit  été 
convoqué  pour  deux  motifs,  dont  l’un, 
qui  regarde  la  Doârine,  étoit  la  ne- 
ceflité  des’oppoferaux  erreurs  d’Àrius; 
& l’autre,  qui  concernoit  la  Difcipline 
de  FEglife  , étoit  fondé  fur  l’obliga- 
tion de  fixer  un  jour  certain,  auquel 
Ja  F'ête  de  Pâques  devoit  être  celebrée 
par  tous  les  Chrétiens.  Il  y avoir  d’au- 
tres Reglemens  à faire  touchant  la 
Difcipline  de  l’Eglife.  Le  Concile  y 
pourvut  par  20.  Canons  , qui  ont  fervi 
îde  réglé  à tous  les  fiecles  à venir,  & 
que  Theodoret  appelle  les  Loix  de  la 
Police  Ecclefiaftique.  Le  premier  de 
ces  Canons  défend  d’ordonner  ceux 
qui  avoient  été  volontairement  mu- 
tilez. Le  fécond  défend  de  baptifer  les 
Cathecumenes  , qui  ne  font  pas  en- 
core afTez  inftruits , fi  ce  n’eft  dans  une 
prenante  neceflité.  Le  troifiéme  mar- 
que .quelles  femmes  peuvent  demeurer 
avec  les  Clercs.  Le  quatrième  réglé 
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l’Ordination  des  Evêques.  Les  autres 
preferivent  les  chofes  neceflàires  pour 
la  Difcipline,  Toit  pour  le  Reglement 
des  Eglifes  , les  Excommunications  , 
les  Pénitences , l’Ordination  des  Clercs, 
Sec. 

Le  II.  Concile  de  Nicée  , qui  eft  le 
VII.  General,  fut  aflemblé  en  787.  con- 
tre les  Iconoclaftes  ou  Brife-Images' , 
fous  Adrien  I.  Les  Empereurs  d’Orient 
a voient  foûtenu  les  erreurs  de  ces  Hé- 
rétiques , & avoient  perfecuté  ceux  qui 
honoroient  les  faintes  Images.  Après 
la  mort  de  Leon  IV.  en  780.  l’Eglife 
commença  de  refpirer  en  Orient,  du- 
rant le  Régné  de  Conftanrin  , fous  la 
conduite  de  fa  mere  Irene  , qui  s’em- 
- preffa  beaucoup  pour  rétablir  les  Ima- 
ges. Et  en  effet , après  avoir  fait  met- 
tre S-  Taraife  fur  le  Siégé  de  Conftan- 
tinople  , elle  fit  fi  bien  , que  le  Pape 
trouva  bon  qu’on  célébrât  un  Concile 
General.  Il  s’y  trouva  360.  Evêques  , 
qui  s’aflèmblerent  fept  fois  ; ce  qu’on 
exprime  en  fept  Actions  ou  Sellions. 
Enfuite  on  ordonna  tout  d’une  voix 
que  l’on  îétabliroit  les  Images  de  Jefus- 
Chrift,  de  fa  Mere  & des  Saints,  pour 
excirer  les  hommes  à imiter  leurs  ver- 
tus , à les  reverer  , & a rapporter  aux 


II.  Concile 
de  Nicée , 
Vil  ceaeial. 
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Originaux  les  honneurs  qu’on  leur 
rend.  On  ordonna  auflî  qu’on  reve- 
reroit  les  Reliques  des  Saints  ; Que 
ceux  qui  auraient  des  fèntimens  con- 
traires , feroient  excommuniezi  6c  que 
s’ils  étoient  Evêques  , ils  feroient  dc- 
pofez.  Après  cela  , on  apporta  l’Image 
de  Jefus-Chrift  , nôtre  Sauveur  , & 
chacun  l’adora , le  genoüil  en  terre,  en 
le  fuppliant  de  leur  faire  la  grâce  de 
voir  l’exécution  de  leurs  Decrets.  On 
revit  enfuite  les  A&es  d’un  faux  Con- 
cile, que  les  Iconoclaftes  avoienttenu 
à Conftantipople  : & après  avoir  ren- 
verfé  par  des  raifons  & des  paflages  de 
l’Ecriture , les  argumelis  qu’on  y alle- 
guoit  contre  les  Images  , le  Concile 
prononça  anathème  contre  cette  Af- 
femblée  de  médians , & contre  ceux 
qui,  par  leur  lâcheté,  avoient  aug- 
menté la'fureur  des  Empereurs  Icono- 
maques.  On  y dreiTa  auffi  11.  Canons. 
Le  fécond  de  ces  Canons  défend  d’or- 
donner ceux  , qui  pour  le  moins , ne 
, fçivent  pas  le  Pfautier.  Le  troifiéme 
e(t  encore  pour  l’éleétion  des  Evêques. 
Le  feotiéîne  défend  de  confacrer  des 
Eg-if-  s ou  des  Autels , où  1!  n’y  a point 
de  Reliques  des  Saints.  Le  quatorzié- 
.caé  réglé  l’Oidiiiation  des  Clercs,  3c 
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h quinziéme  leur  défend  d’être  atta- 
chez à deux  Eglifes  ; c’cfl-a  dire,  qu’il 
défend  la  pluralité  des  Bénéfices.  L& 
feiziéme  leur  défend  de  porter  des  ha- 
bits trop  beaux.  Le  dix- feptiéme  s’op- 
pofe  aux  nouvelles  Fondations  des 
Monafteres  ; & le  vingtième,  confor- 
me aux  Réglés  de  S.  Bafile  , au  vingt- 
huitième  Canon  du  Concile  d’Agde  , 
tenu  en  506.  & à l’onzième  du  II.  de 
Seville  , tenu  en  G 19.  défend  les  dou- 
bles Monafleres  d’hommes  & de  fi' les; 
c’eft-à-dirc,  qu’il  11e  veut  point  que  les 
uns  & les  autres  habitent  dans  une 
même  Maifon.  Innocent  III.  avoir  de- 
puis ordonné  la  même  chofe. 

Comme  le  Schifme  eft  le  caraCfcerc  FauK  Corel!* 
le  plus  commun  de  l’Hereiie,les  Ariens,  dc  Nic<ic* 
après  avoir  divifé  l’Eglife  , fie  partage- 
rent  eux  mêmes , ayant  propofc  diffe- 
rentes Confeflïons  de  Foy  au  Concile 
deSirmich,  en  357.  L’Empereur  Con- 
fiance, leur  Protecteur,  ayaiît  dtfîcin 
de  les  réiinir , fit  le  projet  d’un  Con- 
cile Oecuménique,  qui  fe  devoir  afi- 
fembler  à Nicomedie  en  55?.  Mais  un 
tremblement  de  terre  , qui  ruina  cetrc 
Ville , empêcha  l’exécution  de  ce  dei- 
fein.  Confiance  ne  fçaehant'  à quoi 
fe  déterminer , confulta  Bafile  d’An- 
Tom  ///•  Q_q 
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cyre  , qui  lui  confeilla  de  convoquer 
ce  Concile  à Nicée  , puifque  les  Pré- 
lats écoient  déjà  en  chemin.  L’Empe- 
reur approuva  ce  delTein  , & ordonna 
que  les  Evêques  fe  trouveroient  à Ni- 
cée, en"  359.  Que  ceux  qui  n’y  pour- 
roient  pas  venir  , y envoyeroienc  des 
Députez,  pour  porter  leurs  fentimens; 
& que  rAlTemblée  en  nommeroit  en- 
. fuite  dix  d’Orient  & dix  d’Occident  , 
pour  lui  venir  apporter  l’Arrêté  duCon- 
cilej  afin, difoit- il, qu’il  vît  aulîi  s’il  étoit 
convenable  aux  Ecritures,  Sc  qu’il  ju- 
jeat  ce  qu’il  auroit  à faire  : Ce  qui' étoit 
leur  lignifier  qu’il  en  vouloit  être  le 
Maître,  & en  former  les  Dédiions. 
La  divifion  des  Ariens , l’inconftance 
de  l’Empereur  , & le  tremblement  de 
terre,  qui  avoit  aulîi  ruiné  Nicée,  en 
empêchèrent  encore  l’execution.  Ils  ne 
. g-  Athsr.  Jaillerent  pourtant  pas  de  tâcher  à fur- 
Sarimu:.  prelljre  ies  p^eles  par  un  Symbole  , 

qu’ils  datèrent  de  Nicée  , dans  la 
Province  de  Thrace  , où  quelques- 
uns  s’alTemblerent.  Mais  cela  n’eut 
' point  de  fuite. 

concile  G;-  Un  autre  Concile  fut  tenu  à Chal- 
chA  ueJoin-  ce^°ine  » Ville  Archiepilcopale  de  Bi- 
. thinie,  qui  fut  le  IV.  entre  les  Gene- 
raux, célébré  en  451.  Theodofe  étant 
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mort,  Marcion,  Ton  fuccefTèur,  con- 
voqua un  Concile  à Nicée  : mais  quel- 
ques affaires  de  l’Empire  luy  ayant  fait 
changer  de  delîein , on  le  transfera  à 
Chalcedoine,  où  630.  & félon  quel- 
ques-uns , 636.  fe  rendirent  , & les 
Légats  du  Pape.  Les  erreurs  d’Euty- 
chesy  furent  condamnées.  Il  foutenoit 
qu’il  n’y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu’une 
feule  nature  , fçavoir  la  nature  Divine. 
Diofcore , Patriarche  d’ A lexandrie,  qui 
tenoit  fon  parti , qui  d’ailleurs  étoit 
accufé  & convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes énormes  , fubit  la  même  con- 
damnation. Le  Titre  de  Métropole 
fut  ôté  à Alexandrie  , & donné  à l’E- 
glife  de  Chalcedoine.  On  y régla  plu- 
fieurs autres  affaires  Ecclefiaftiques  , 
& on  y fit  17.  Canons.  Le  fixiéme  dé- 
fend de  recevoir  aucun  aux  Ordres  , 
fans  titre  patrimonial.  Le  quatorziè- 
me interdit  les  Noces  avec  une  per- 
fonne  Infidèle  , même  Heretique , fi 
elle  ne  promet  de  fe  convertir.  Le  fei- 
ziéme  excommunie  les  Religieux  8c 
Religieufes  , qui  fe  marient  au  préju- 
dice de  leurs  vœux.  Le  vingt-quatriè- 
me défend  de  fécularifer  les  Monafte- 
res  confinerez  par  les  Evêques.  Anato- 
lius , Patriarche  de  Conftantinople , en 
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ayant  ajouté  trois  pour  Ion  Egiife  , les 
Légats  du  Saint  Siégé  raflèmblerent 
le  Concileje  lendemain  , où  ils  firent 
une  proteftation  comme  d’abus  de  c es 
Canons  ajoutez  au  préjudice  des  Ré- 
glés Ecclefiaftiques.  Ainfi  fe  conclut 
ce  grand  6c  célébré  Concile,  qui  a tou- 
jours été  en  une  finguliere  vénération 
à l’Eglife. 

Concile  de  II  s’en  eft  encore  tenu  un  à Neoce- 
Neocefatéc.  farée , Ville  Métropole  de  la  Cappa- 
doce  du  Pont,  par  Saint  Grégoire  de 
Thaumaturge,  Prélat  de  cette  Ville  , 
environ  l’an  161.  pour  l’avantage  de 
l’Eglife.  On  eftime  qu’on  y écrivit  une 
Epître  contre  ceux'qui  mangeoient  les 
viandes  offertes  aux  Idoles.  Ce  fut  lui 
qui  diftingua  les  quatre  degrez  de  la 
Penitence  publique,  i Celui  de  gémir. 
z.  D’écouter.  $.  De  le  profterner,  4.  De 
participer  aux  prières  des  Fideles , qui 
fe  terminoient  par  la  participation  des 
Sacremens.  Environ  l’an  513.  ou  314. 
13.  des  Prélats  , qui  avoient  convo- 
qué le  Concile  d’Ancyre,  en  célébrè- 
rent un  autre  à Neocefarée  , où  ils  fi- 
rent *4.  Canons.  Le  premier  dépofe  Je 
Prêtre  qui  fe  marira.  Le  fécond  or- 
donne penitence  à ceux  qui  fe  marient 
fouvent  ; non  pas  pour  condamner  les 
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noees,  mais  parce  que  cela  fait  trop 
voir  d’incontinence.  Le  fixiéme  eft  au 
fujet  des  femmes  Cathecumenes  , qui 
font  groffes.  Le  fepnéme  défend  aux 
Prêtres  de  fe  trouver  aux  feftins  des 
féconds  Mariages.  Le  onzième  ordon- 
ne qu’un  Prêtre , qui  avant  fon  Or- 
dination , aura  commis  un  péché  d’im- 
pudic'tc  , s’il  le  confefTe  , n’ofFre  pas 
l’Euchariftie  , mais  qu’il  exerce  feule- 
ment ies  autres  minilleres  de  fon  de- 
gté.  Il  ajoute  que  l’opinion  de  plu- 
fieurs  effc , que  les  autres  pec.hez  font 
effacez  par  l’Ordination.  Le  douzième 
eit  contre  les  Cliniques  , ou  ceux  qui 
recevoient  le  Baptême  étant  malades. 

De  la  Relioion  de  la  Cilicie  ou 

o 

Caramanie . 

IL  y a des  Chrétiens  Arméniens  dans 
cette  Province  , qui  efb  encore  de  la 
Natolie.  Ces  Arméniens  ont  leur  Pa- 
triarche à Laja (Te  , & n’ont  pour  Lan- 
gue vulgaire  que  la  Grecque  toute  pu- 
re. Il  y a auflî  des  Juifs  ; mais  ceux  du 
Pais  font  prefque  tous  Mahometans. 
La  Caramanie  , qui  étoit  autrefois  un 
Royaume , comprend  aufli  laPamphi- 
lie  , & une  grande  partie  de  la  Cilicie, 
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. de  là  Pifidie  & de  la  Cappadoce.  Tarie,- 
• qui  eft  dans  la  Pamphilie , eft  la  Patrie 
de  S.  Paul. 

Ve  la  Religion  de  la  grande  & petite 
Phrygie , ou  Troade. 

*r  Es  habitans  de  ces  deux  Provinces 

I /ont  la  plupart  Mahometans.  Ceux 
de  la  Troade  font  partie  Turcs  & Ara- 
bes , mais  qui  fuivent  tous  la  Loy  de 
Mahomet  ; & partie  Grecs  Chrétiens. 

II  y a encore  maintenant  à Troye, 
Ville  ruinée  par  les  Grecs  5 des  Chré- 
tiens ; &r  il  s’y  voit  aufiî  des  Temples  , 
qui  ne  font  pas  tout-à-fait  ruinez.  On 
y voit  quantité  de  Croix  gravées  dans 
des  pierres. 

Ces  Provinces  font  encore  de  i’Afîe 
Mineure. 

Concile  de  Dans  la  grande  Phrygie  , fut  aT. 
Laodieee.  £*emblc  un  Concile  à Laodicée  , fur  le 
Fleuye  Lycus.  Le  Cardinal  Baronius 
eftime  qu’il  fut  tenu  en  314.  avant  le 
' Concile  de  Nicée  , fous  Neunenius  , 
Métropolitain  de  Phrygie  , pour  ré- 
former les  mœurs  des  Ecclefiaftiques 
& des  Séculiers.  C’eft  ce  qu’on  y pro- 
pofe  en  s 9 Canons.  En  quelques-uns,' 
on  y voit  des  preuves  évidentes  du 
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Sacrifice  de  la  Méfié  , du  Jeûne  du 
Carême,  de  la  diftindtion  de  l’Evêque 
& du  Prêtre,  & de  l’Ordre  de  la  Pé- 
nitence publique.  Voyez  Baronius  fur 
la  fin  du  IV.  Volume  de  Tes  Annales. 

S.  Paul  parle  des  Laodicéens  dans 
l’Epître  qu’il  écrit  auxCoIofiïens.Ter- 
tullicn  dit  que  les  Heretiques  de  Ton 
tems  , & fur  tout  Marcion  , avoient 
une  certaine  Lettre  , qu’ils  Te  commu- 
niquoient,  que  cet  Apôtre  avoit  écrite 
à ceux  de  Laodicée,  &c.  Aujourd’hui 
Laodicée  efi  entièrement  ruinée. 

De  la  Religion  de  la  grande  & pente 
Ai ijîe  , de  l’iÆolide  & de  /’  Ionie. 

CEs  Provinces  de  la  Grece  , qui 
font  encore  de  l’Afie  Mineure  , 
étant  toutes  afiujetties  aux  Turcs , il 
ne  faut  point  douter  que  les  Peuples 
ne  fuivent  la  Religion  Mahometane, 
Il  s’y  trouve  auiïi  des  Grecs  Schifma- 
tiques.  A l’égard  de  l’Ionie  , il  y a des 
Métropolitains  des  Chrétiens  Grecs  à 
Smyrne  & à Ephefe  , qui  font  des 
Villes  de  cette  Province  ; mais  les 
Mahometans  font  le  plus  grand  nom- 
bre. Smyrne  eft  habitée  par  60000. 
Turcs,  ijooo.  Grecs,  8000.  Arme- 
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i,#*  niens , & 6.  ou  7000.  Juifs,  qui  y 
ont  tous  l’exercice  de  leur  Religion 
libre.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens 
d’Europe, qui  y font  tout  le  commerce, 
le  nombre  n’en  eft  pas  grand.  Cha- 
cune de  ces  Nations  y a l'exercice  de 
fa  Religion  entièrement  libre.  Les 
Turcs  y ont  15.  Mofquées , & les  Juifs 
7.  Synagogues.  Les  Latins  y ont  trois 
Eglifes , les  Grecs  deux,  & les  Armé- 
niens n’en  ont  qu’une.  Les  Capucins 
François  y ont  un  fort  beau  Convenr, 
& leur  Eghfe.fert  de  Paroifte,  où  iis. 
font  les  fondions  Curiales.  Il  y a aufll 
des  Jefuites  François  , & des  Obfer- 
varitins  ou  Cordeliers  Italiens.  Les. 


— _ , • Turcs  , les  Grecs,  les  Arméniens  & 
les  Juifs  , demeurent  lur  la  couine  *,  & 
tout  le  bas  , qui  eft  le  long  de  la  Mer, 
eft  habité  par  lés  Francs  ou  Chré- 
tiens d’Europe,  qui  font  Erançois,.  Ita- 
liens, Anglois  & Hollandois.  Chaque 
Nation  a fon  ConfuL 


Iphefe.; 


Quant  à Ephefe  , qui  eft  un  Arche- 
vêché de  cette  même  Province  d’Io- 


nie , elle  eft  pareillement  fous  la  Do- 
mination des  Turcs,  & eft  aufll  peu- 
plée de  Grecs  & de  Juifs.  L’Apôrre 
EPi fi.  at  S.  Paul , qui  y a fait  un  féjour  de  trois 
£?uf-  ans , a écrit  une  Epîtreaux  Epheûens», 
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étant  dans  les  liens  a Rome.  Les  PP. 
du  Concile  d’Ephefe , dans  uneEpître 
Synodale  qu’ils  adrefterent  au  Clergé 
S>c  au  Peuple  de  Conftantinople,  difent 
que  la  Sainte  Vierge  , Mere  de  Dieu, 
vint  accompagnée  de  S.  Jean  l’Evange» 
lifte,  de  la  Judée  à Ephele , où  elle  de- 
meura jufqu’à  fou  heureux  départ  de 
ce  monde. 

Ce  fut  en  cette  Ville  que  fut  a C- 
femblé  un  Concile,  qui  fut  le  lit.  Ge- 
neral , Pan  431.  contre  l’Herefie  de 
Neftorius , Patriarche  de  Conftantino- 
ple, qui  ôtant  à la  Sainte  Vierge  le 
Titre  de  Mere  de  Dieu,  foûtenoit , 
pour  autorifer  fon  erreur,  qu’il  falloit 
admettre  en  Jefus-Chrift  deux  hypo- 
fthafes  ou  perlojines , comme  il  y avoir 
deux  natures  ; & qu’il  y avoit  deux 
Fils  & deux  Chrifts  ; l’un  Dieu  , qui 
avoit  Dieu  pour  Pere  ; l’autre  homme, 
qui  avoit  Marie  pour  Mere  i Ce  qui 
faifoit  qu’on  ne  la  devoir  pas  appellet 
Teotocon  > Mere  de  Dieu  , mais  Chri- 
flotocon  , Mere  de  Chiift.  Le  bruit  de 
ces  erreurs  fe  répandant  dans  PO;ientj 
les  Catholiques  s’élevèrent  contre  lui, 
fpecialement  Saint  Cyi  ille , Patriarche 
d’Alexandrie,  qui  en  avertit  le  Pape, 
& écrivit  contre  l’Herefîarque.  Ce  der- 


Concile  de* 
neral  d'E- 
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nier  écrivit  une  Lettre  au  Pape  , qui 
dans  cette  conjon&ure  , afTembla  un 
Synode  à Rome,  où  tout  d’une  voix, 
l’impiété  Neftorienne  fut  condamnée, 
& Neftorius.  On  en  tint  un  autre  à 
Alexandrie  , dont  Neftorius  fe  moc. 
qua. 

L’Empereur  Theodofe  voyant  que 
la  queftion  qui  troubloit  l’Eglife  , ne 
pouvoit  fe  terminer  que  par  un  Con- 
cile General,  travailla  à en  faire  aiïem- 
bler  un  à Ephefe , qui  fut  indiqué  au 
jour  de  la  Pentecôte,  auquel  S.  Cy- 
rille préfiia  comme  Vicaire  du  Pape  , 
à la  têre  de  zoo.  Prélats  qui  compofe- 
rent  cette  A d'emblée.  S.  Auguftin  y de- 
voit  alTîfter  ; mais  ceux  qui  lui  portè- 
rent les  Lettres  , le  trouvèrent  mort. 

*4f«.  à.  c.  Ce  Concile  contient  fept  Aérions  ou 
Sellions.  Dans  la  fécondé , Neflorius 
y fut  dépofé  de  tout  degré  Ecclefiafti- 
que,  & fes  erreurs  condamnées.  Le 
Peuple  , qui  avoit  attendu  jufqu’au 
foir  à la  porte  de  l’Eglife  où  l’on  te- 
noit  le  Concile,  ayant  appris  que  l’He- 
reliarque  étoit  dépofé , en  témoigna 
une  joye  incroyable.  Dans  la  fixiéme 
Selîion  , les  erreurs  de  Pçlage , & plu- 
fieurs  autres  Herefies  furent  de  nou- 
veau anathematifées,  On  fubftitua  en 
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la  place  de  Neftorms  Maximien,  hora- 
me  d’une  grande  pieté. 

Avant  ce  Concile  General  d’Ephefe,  Autre»  Coa- 
les  Eveques  de  cette  Ville  y avoient  Ephefe. 
tenu  quelques  Synodes  particuliers.  Le 
I.  fut  affemblé  par  Policrate  , environ 
Pan  198.  au  fujet  de  la  célébration  de 
la  Fête  de  Pâques.  L’on  y réfolut  que  , 
félon  l’ancienne  coutume  de  l’Afie,  on 
la  celebreroit  le  quatorzième  de  la  Lu- 
ne : De  quoi  on  avertit  le  Pape  qui  v»aoi.; 
gouvernoit  alors  l’Eglife  , & qui  ju- 
geant le  Decret  des  Prélats  Afiatiques 
contraire  À la  Tradition  Apoftolique  , 
leur  récrivit , & les  fépara  de  fa  Com- 
munion. 

Saint  Chryfoftome  y tint  un  Synode 
de  79.  Evêques,  en  400. pour  regler 
les  affaires  de  l’Afie.  Heraclide  fut  mis 
à la  place  du  Prélat  de  cette  Eglife , 
mort  depuis  quelque  tems,  ayant  été 
accufé  à Conftantinople  par  Eufebe  de 
Celbianes.  Six  Evêques , convaincus  de 
Simonie,  y furent  aufft  dépofez. 

En  449.  Diofcore,  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, affembla  àEphefe  un  Synode, 
qui  mérita  juftement  le  nom  de  Bri- 
gandage , Pradaterium  Efhefionur»- 
Les  erreurs  d’Eutyches  y furent  ap- 
prouvées. Les  Légats  du  Pape  y fu-  s.  L«oa; 
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rent  recufez  ; & Flavien,  apres  y avoir 
été  dépofé  de  l’Epifcopat  de  Conftan- 
tinople,  y fut  battu  fi  outrageufemenr , 
qu’il  en  mourut  trois  jours  après. 

Le  Pape  ayant  appris  le  mauvais 
traitement  de  Tes  Légats  , la  • mort  de 
Flavien  , Pemprifonnement  & l’exil 
des  Prélats,  & le  triomphe  de  l’Here- 
fie  fur  l’Eglife  de  Dieu,  en  conçut  un 
tres-fenfible  déplailîr  ; & ayant  afiem- 
blé  tin  Concile  a Rome, il  cafla  ce  Con- 
ciliabule d'Ephele  , &:  anaihematila 
Diofcote. 

De  U Religion  de  la  petite  Arménie. 

LA  derniere  Province  de  la  Natolie 
ou  de'la,  petite  A fie,  efi:  la  petite 
Arménie  >:où  eftla  Ville  de  Sebafte  , 
qui  eft  la  Capitale.  Les  hibitans  de 
cette  Province,  appeliez  Turcomans, 
font  Mahometans  , obfervans  étroite- 
ment  leur  Loy  ; mais  les  Arméniens 
naturels  & originaires  du  Pais , font  la 
plupart  Chrétiens,  qui  ont  un  Patriar- 
che , nommé  Catholique  , & en  leur 
langage  , Andnolen  , qui  fait  fa  de- 
- meure  à Cis  en  Cilicie  ou  Caramanie. 
Nous  verrons  la  Religion  de  ces  Arme- 
aieniens  amplement  décrite  dans  1^ 
grande  Arménie  ou  Turcomanie. 
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Ve  la  Religion  des  JJles  de  la  N atoll e. 

CEs  Ifles  font  le  Pont-Euxin  , que 
nous  appelions  la  Mer  Noire;  le 
Propontide  , qui  eft  la  Mer  de  Mar- 
mora3  entre  l’Europe  & l’Afie  , ou 
entre  l’Afie  Mineure  & la  Thrace  ; 
l’Hellefponr,  qui  eft  un  Détroit  de  Mer 
entre  l’Europe  & l’Afie  , qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Détroit  de  Gallipoli,  ou 
les  Dardanelles.  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  tous  les  Peuples  , qui  habitent  ces 
Ifles  , profeffent  la  Loy  de  Mahomet , 
puis  qu’elles  appartiennent  aux  Turcs. 
La  Ville  de  Tenebos , qui  eft  contenue 
dans  une  de  ces  Ifles  , eft  habitée  par 
des  Turcs  feulement  ; & les  Chrétiens 
font  dehors  , difperfez  en  divers  en- 
droits de  rifle. 

Ve  la  Religion  des  //les  de  V Archipel 
de  /’  Afie. 

LA  première  Ifîe  que  l’on  rencon- 
tre , eft  celle  de  Lefbos  ou  Mete- 
iin*  qui  a 160.  mille  de  tour  , & 70. 
mille  de  longueur.  Sa  Ville  principale 
eft  Mytilene,  qui  fut  prife  par  |es Turcs 
en  4. 6t.  dont  ils  ont  toujours  été  les 
Maîtres  depuis.  Ses  habitans  font  par- 
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tie  Turcs , & partie  Chrétiens  Grecs  , 
vivans  félon  les  Loix  Turquefques  , 
quant  au  Gouvernement  5 mais  pour 
la  Religion  , ils  fuivent  le  Rit  de  1 '£- 
glife  Grecque,  & en  ont  le  libre  exer- 
cice. 

L’Ifle  de  Samos  , qui  eft  fur  le  ri- 
vage d’Ionie , vis-à-vis  Ephefe,  & qui 
a 87.  mille  de  tour,  eft  peuplée  de 
quelques  Chrétiens  Grecs  , qui  font 
fous  la  Jurifdiétion  d’un  Archevêque 
Grec.  Le  revenu  de  cette  I fie  eft  ordi- 
nairement afFeété  à l’une  des  Sultanes. 

" L'Ifle  de  Cos  ou  Lango  , .qui  a 2 y. 
liéucs  de  tour,  étoit  fous  la  Domina- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes , lorfque 
Soliman  la  prit  ; & elle  a toujours  ap- 
partenu depuis  aux  Turcs  , qui  l’habi- 
tent. Il  n’y  a que  les  Villages  de  cette 
Ifle  qui  foient  habitez  par  les  Chré- 
tiens Grecs. 

A l’égard  de  celle  de  Scarpanto,  j'en 
ai  dit  quelque  chofe  , en  faifant  men- 
tion de  celles  de  l’Europe. 

; • 

De  la  Religion  de  l'JJle  de  Rhodes. 

CEtte  Ille , qui  eft  une  des  plus  con- 
fiderables  de  cet  Archipel , a (ix 
vingt  mille  de  tour.  La  Religion  Ca- 
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tholique  y étoic  autrefois  tres-florif- 
fante.  Après  la  perte  de  Jerufalem  6c 
d’Acre  , les  Hofpitaliers  ou  Cheva- 
liers de  Saint  Jean, prirent  Rhodes  aux 
Sarazins  , qui  l’avoient  enlevée  aux 
Empereurs  de  Conftantinople.  Foul- 
ques de  Villaret  , François  , Grand* 
Maître  de  l’Ordre , fut  le  Chef  de  cette 
encreprile,  qu’il  exécuta  heureufement 
le  15.  Août  1309.  ou  13 10.  L’Ordre,  qui 
eut  le  nom  de  Rhodes  , en  fut  Maî- 
tre jufqu’en  ijxz.  que  Soliman  s’en 
rendit  le  polTeflèur  par  la  trahifon  d’un 
Chancelier  de  l’Ordre  , qui  étoit  d’in- 
telligence avec  Soliman  : De  telle  forte 
que  depuis  ce  tems , les  Turcs  font 
Maîtres  de  Rhodes , où  ils  ont  un 
BaflTa. 

Beaucoup  de  Turcs  s’y  font  établis, 
qui  y vivent  à la  Mahometane  , 6c 
quelques  Juifs,  qui  y font  allez  d’Ef- 
pagne,  y.profelTent  leur  Religion,  en 
payant  le  tribut  , de  même  que  les 
Grecs  , qui  y profcfTent  la  même  Re- 
ligion que  tous  ceux  d’Orient , fous  un 
Siégé  Archiepifcopal.  Ces  Grecs  ne 
L peuvent  pas  demeurer  dans  la  Ville  de 
I Rhodes,  & n’oferoient  même  y cou- 
I cher , de  peur  d’être  accufez  de  trahi- 
ra fon  ; mais  ils  y peuvent  trafiquer  le 
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jour,  U y a auflï  dans  cette  Ville  quel- 
eues  Catholiques,  qui  ont  été  Efcla- 
ves  , qui  y font  habituez.  Il  y a une 
Ville  de  même  nom  dans  cette  lfle  ., 
où  il  y avoit  deux  Convens  Latins,  de 
S.  Auguftin  6c  de  S.  François  ; une 
Egüfe  de  S.  Pantaleon,  6c  une  de  Saint 
Jean-Baptifte,  qui  étoit  fort  magnifi- 
que -,  une  autre  de  Sainte  Catherine , 
& quelques  autres  de  Grecs.  Mais  les 
Turcs  ont  converti  toutes  ces  Eglifes 
en  Mofquées , & fe  font  fervi  des  Au- 
berges des  Chevaliers,  pour  y loger  les 
Janiiïaires. 


J)e  In  Religion  de  f JJle  de  C hypre* 

Vtvity,  */^Ettë  une  des  Plus  fameufes 
FAfie,dtr - \^jde  la  Mer  Mediterranée  , dans 
wttnEditm.  i»Afie5  qui  a fix  cens  cinquante  mille 
de  circuit  , porte  le  Titre  de  Royau- 
me. L’Eglife  y fut  fondée  par  l’Apôtre 
S.  Paul , qui  y prêcha  le  premier  l’E- 
vangile avec  S.  Barnabé.  Ce  dernier  y 
foufFrit  le  Martyre  , 6c  fon  Corps  y 
fut  trouvé  fous  l’Empereur  Zenon,  1 an 
385.  avec  l’Evangile  de  S.  Mathieu  fur 
fa  poitrine.  Les  Villes  les  plus  confi- 
derables  qui  reftent  dans  cette  Iile  , 
font  Nicofie.  6c  Famagoufte.  Nicofie  , 

autrefois 
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autrefois  le  Siégé  des  Rois  Chrétiens  , 
qui  ont  occupé  le  Pais , &c  particuliè- 
rement de  ceux  qui  étoient  de  la  Mai- 
fon  de  Lufignan  , originaire  de  Fran- 
ce, étoit  aulli  le  Siégé  de  l’Archevê- 
que de  toute  cette  Ifle.  Elle  effc  aujour- 
d’hui le  féjour  du  Bacha,  que  le  Graud 
Seigneur  envoyé  pour  commander 
dans  Tifle.  L’Eglife  Métropolitaine  , 
confecrée  autrefois  à fainte  Sophie.,  a 
été  réduite  en  Mofquée  , aufiî-bien. 
qu’un  Monaftere  d’Auguftins. 

Il  y a eu  autrefois  eu  cette  Ifle  qua- 
torze Evêchez,  qui  étoient  tous  Grecs; 
mais  ils  furent  réduits  à quatre  par  In- 
nocent III.  en  faveur  de  la  Reine  A liz; 
& ceux-ci  furent  l’Archevêché  de  Ni- 
cofie  Grec  & Latin  , l’Evêché  de  Fa- 
magoufte  , aufli  double  , l’Evêché  de 
Paphos  de  même,  & celui  de  Limiffo. 
Les  Evêques  Latins  avoient  des  Vil- 
lages & des  Dîmes  ; mais,  h s Grecs 
exigeoient  des  Prêtres  & des  Diacres  , 
qui  leur  étoient  fujecs  , une  penlion 
annuelle  , à la  maniéré  des  Prélats 
Grecs  des  autres  Provinces.  L Arche- 
vêque «Scies  Evêques  Grecs  r-.ccnnoif- 
loient  les  Latins  pour  Supcriears,é  a it 
confirmez  par  eux  , après  qu’ils  avj  eut 
été  élûs  par  le  Gonfeii  du  Roy  , 
Tome  III.  Rr 
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quand  il  y. avoir  quelques  Procès  par- 
devant  les  Evêques  , on  appeiioir  des 
Grecs  aux  Latins.  Les  Evêques  Grecs 
ne  demeuroient  pas  dans  les  Villes 
dont  ils  portoient  le  nom  : mais  le  Pape 
Alexandre  IV.  leur  affigna  d’autres 
lieux  pour  leur  demeure  , car  l’Evê- 
que Grec  de  Nicofie  faifoit  Ton  féjour 
à Solie  , & s’appelloit  Evêque  de  So- 
lie  , & Adminiftrateur  du  Peuple  Grec 
de  Nicofie  ; l’Evêque  de  Paphos  de- 
meuroit  en  la  Ville  d’Argos  j celui  de 
LimifTo  avoit  Ton  Siégé  à Amathonte: 
& parce  que  cette  Ville  étoit  ruinée, 
il  demeuroit  à Lefcara  ; & l’Evêque  de 
Famagoufte  à Carpaffi  : Mais  enfuite 
ils  s’en  retournèrent  aux  premiers  Vil- 
les , à la  réferve  de  celui  de  Limiflo  , 
qui  eft  toujours  refte  à Lefcara.  Il  faut 
aufll  obferver  que  l’Archevêque  Latin 
de  Nicofie  , qui  s’appelloit  Archevê- 
que de  Cypre,  ne  reconnoiffoit  aucun 
Patriarche,mais  dépendoit  immédiate- 
ment du  Pape  ; pourquoi  on  i’appel- 
loit  Primat  du  Royaume , & Légat  né 
du  Saint  Siégé.  Mais  dans  la  fuite  fous 
Pie  IV.  les  Vénitiens  venant  à être  Pa- 
trons de  cet  Archevêché , préfenterent 
quatre  perfonnes  aij  Pape  , l’une  def- 
quelles  il  nommoit  Archevêque  ; De 
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telle  forte,  qu’ils  élifent  toujours  qua- 
tre Sujets,  à l’un  defquels  le  Pape  con- 
féré cette  Dignité. 

Les  Grecs  ont  confervé  quatre  Hgli- 
fes  dans  cette Ifle,  & les  Francs  deux, 
donr  il  y en  a une  occupée  par  une 
Million  de  Capucins.  Ces  Grecs  y ont 
donc  un  Archevêque  , qui  réfide  pa- 
reillement àNicofie  , dont  il  prend  le 
Titre.  Il  a pour  SufFragans  les  Evêques 
deCerine,  de  Larneca&  de  BafFo. 

Cette  Ville  de  Nicofie  fut  prife  par 
les  Turcs  en  1570.  & toute  rifle , l’an- 
née fuivante  , fur  les  Vénitiens.  , 
' Outre  les  Eglifes  Grecques  & Lati- 
nes qui  font  dans  cette  Ifle  , il  y a en- 
core des  Seétes  de  ces  Eglifes , fçavoir, 
des  Arméniens  , des  Cophtes,  des  Ma- 
ronites , des  Nefloriens  & des  Jacobi- 
tes , qui  fe  retirèrent  de  la  Paleftine  , 
lorfque  Saladin  prit  Jerüfalem.  Il  y a 
aufli  des  Indiens  & des  Géorgiens  ; De 
tous  lefquels  nous  parlerons  ci-après. 
Chacune  de  ces  Seétes  a fon  Evêque. 
Elles  y ont  été  rétablies  depuis  ; & les 
Turs  yiailfenc  vivre  chacun  en  liberté 
de  confcience  , de  même  qu’aux  au- 
tres Pais  où  ils  dominent , ne  deman- 
dant autre  chofe  que  la  Seigneurie  , &c 
le  payement  du  tribut  qu’ils  exigent.  ; 
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Rtiat.  mut.  L’état  prêtent  de  l’Eglife  de  ce  Royan- 
ir 1X16  e^>  Clue  d’un  Archevêque  & de  - 
trois  Evêques  qui  y font,  il  y en  a deux 
qui  reconnoittent  le  Saint  Siégé.  Le 
Peuple  y languit  dans  une  extrême 
ignorance,  & gémit  fous  la  tyrannie 
qui  l’opprime. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Reli- 
gion des  Grecs  , qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  Ifle,  parce  que  j’en 
ai  traité  ailleurs.  Je  remarquerai  feu- 
lement qu’ils  font  fort  attachez  à leurs 
coutumes  &à  leurs  anciennes  ceremo* 
Tavnmtr,  nies  ; que  leur  chant  eft  mufieal  , 3c 
i.  qu’ordinairement  ils  ne  difent  que  des 
•grandes  Mettes , qui  font  fort  longues. 

Ils  fe  lèvent  les  Dimanches  & les  Fê- 
tes entre  une  & deux  heures  après  mi- 
nuit, pour  chanter  Matines.  Pour  cet 
f effet,  un  Glerc  va  de  porte  en  porte  , . 

qui  frappe  avec  une  crefïèlle  , pour 
‘éveiller  le  monde,  en  criant  en  leur 
Langue  : Chrétiens  , aliéna  l’Eglife . 
Les  hommes  ôc  les  vieilles  femmes, 
qui  ont  plus  de  2ele  , ne  manquent  pas 
d’y  aller  ; mais  les  filles  & les  jeunes 
femmes  ne  fortent  point  la  nuit  , à 
caufe  des  Turcs  , & elles  n’afïiftenr 
qu  a la  priere  du  matin , de  à la  Mette 
qui  fe  d;t  enfuice. 
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Il  y a auffi  beaucoup  de  Juifs  dans, 
cette  Ifle. 

De  la  Religion  de  l'/Jle  de  Larneca . 

CEtte  Ifle , qui  eft  entre  Chypre  Sc  . T*vtrn,<r* 
Alep,  a deux  cens  lieues  de  tour.  Rei»u,n  «.»>- 
La  Ville  ne  par  oîc  qu’un  grand  Villa- 
lage  , où  il  y a neanmoins  quatre  Con- 
tais , à caufe  du  grand  abord  des  Mar- 
chands de  toute  l’Ifle  ; fçavoir,  un  Fran- 
çois, un  Anglois  , un  Hollandois,  6c 
un  Vénitien.  Les  trois  parties  des  ha- 
bitans  font  Chrétiens  Européens  ic 
Grecs  , & la  quatrième  partie  eft  de 
Turcs  ; ce  qui  fait  qu’on  y parle  égale- 
ment la  Langue  Grecque  , Italienne  Sc 
Turque.  Comme  les  Mahometans  y 
font  les  moins  nombreux , les  Chré- 
tiens ne  foufFrent  pas  beauconp  d’eux, 

& ils  exercent  leur  Religion  avec 
prefqu’autant  de  liberté  qu’en  France  ; 
jufques  là  que  l’on  y fait  la  Proceflîon 
du  Saint  Sacrement  avr.c  grand  éclat, 

& au  bruit  des  boëtes.  Il  y a une  petite 
Mai  fou  de  Capucins  , qui  deflervent 
la  Chapelle  du  Conful  de  France,  & 
une  autre  de  Religieux  Italiens,  qui  dé- 
pendent du  Gardien  de  Jetufalem.  > 
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Vê  la  Religion  de  la  Syrie  ou  Surit . 

Gttrraphi  Pais  étoit  autrefois  d’une  plus 

du  Prime,  ^jgrande  étendue  qu’il  n’eft  à pfe- 
fent.  Il  renferme  feulement  le  terri- 
toire d’Antioche,  la  Phoenicie  avec  la 
Paleftine  8c  la  Celefirie , qui  efl:  entre 
le  Mont  Liban  & l'Antiliban.  Les 
Mahometans  font  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  habitans  , & ceux-ci  font 
' Turcs,  ou  Mores  originaires  de  la  Pro- 
Davity.de  vince , ou  autres.  Il  y a auiïï  des  Juifs, 
lin'  ^ ^es  Chrétiens  de  differentes  fortes  , 
1 ' ' 8c  des  Drufes  , qui  ont  une  Religion 
particulière.  Les  habitans  de  Damas  , 
Ville  principale  de  cette  Province, 
dont  je  ferai  ci-après  un  difcours  par- 
ticulier, font  partie  Turcs  & Mores, 
fuivant  la  Religion  de  Mahomet , & 
partie  Juifs  & Chrétiens  de  differentes 
créances.  Les  Chrétiens  & les  Juifs 
ont  leur  quartier  feparé  de  ceux  des 
Mores  & des  Turcs.  Ceux  d’Emefe  , 
autre  Ville  de  cette  Province  , font  la 
plupart  Mores  ou  Mahometans , & les 
autres  font  ou  Turcs  ou  Juifs  , ou 
Chrétiens  Jacobires.  Ceux  d’Haman, 
qui  eft  encore  une  autre  Ville , font 
tous  Mores  & Chrétiens.  Il  y a fort  peu 
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de  Turcs,  & moins  de  Juifs.  Les  Chré- 
tiens Maronites  y ont  une  affez  belle 
Eglife  , qui  eft  dédiée  à S.  Jean  , où  ils 
font  leur  Office  conformément  a leur 
créance  , qui  eft  a prefent  orthodoxe. 
Ceux  d'Alep , qui  eft  à prefent  la  Ca- 
pitale de  Syrie  , dont  nous  traiterons 
amplement  , font  Mahomerans,  Juifs 
& Chrétiens  de  differentes  Se&es , qui 
ont  leurs  Mofquées  , leurs  Synago- 
gues, leurs  Egiifes  & leurs  Chapelles  , 
où  ils  s’aflemblent  aux  joùrs  ordonnez. 
Les  Chrétiens  demeurent  dans  les  Faux- 
bourgs  de  cette  Ville.  Ce  font  des  Ma- 
ronites, des  Arméniens,  des  Chaldéens 
ouNeftoriens,  des  Grecs,  des  Syriens 
& Jacobites.  Chaque  SeéVe  a fon  Eglife 
& Ion  Evêque.  Nous  en  parlerons  en 
leurs  lieux.  Les  Juifs  ont  de  même  un 
quartier  feparé , où  ils  ont  une  Syna- 
gogue , qu'ils  difent  être  fondée  de- 
j puis  quinze  cens  ans. 

On  voit  auffi  en  cette  Ville  des 
Moines  de  l'Ordre  de  S.  Baffle  & de  S. 
Grégoire,,  qui  font  profeffion  de  cha- 
fteté. 

Les  Mores  & les  Turcs,  quoique  di- 
stinguez de  nom  , ont  leurs  Mofquées 
fleurs  ceremonies  communes.  Ceux 
de  cette  Ville  ont  coûcume,  au  te  ms 
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du  Bairam  , d’accompagner  folemnel- 
lement  hors  la  Ville , ceux  qui  vont  en 
pèlerinage  à la  Meque  , car  les  Maho- 
metans  venant  d’Europe  & d’Afie,  s’af. 
femblenr  là  peu  de  jours  auparavant  le 
Bairam,  pour  cet  effet,  afin  d’être ef- 
cortez  par  les  Janiflaires  contre  les 
courfes  des  Arabes.  Ces  Mahometans 
d’Alep  ont  un  Mouphty,  qui  eft  com- 
me leur  Evêque  , lequel  a toute  auto- 
rité pour  le  fpirituel.  Il  fait  quelques 
ceremonies  pour  ces  Caravanes  qui 
vont  à la  Meque  , auparavant  ac 
partir. 

Outre  les  Mahometans^qui  font  à 
Alexandrette  , qui  n’eft  qu’un  amas 
Confus  de  méchantes  maifons  , habi- 
tées par  des  Grecs , qui  en  compo- 
fent  la  plus  grande  partie , il  y a quel- 
ques autres  Chrétiens  d’Europe , qui 
. ont  deux  Vice*-Confuls  d’Alep  j l’un 
Anglois  , & l’aurre  François.  Celui-ci 
a fait  bâtir  une  Eglife , où  l’on  dit  la 
MeiTe  , & où  l’Office  Divin  fefait  par 
un  Religieux  de  l’Obfervance  de  Saint 
François , avec  toute  liberté.  A l’égasd 
des  Grecs  , leur  Eglife  eft  defferviepar 
un  Caloyer  ou  Religieux  Grec. 

Il  y a des  Chrétiens  originaires  de 
cette  Province , qui  y font  en  allez 

grand 
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grand  nombre.  Les  uns  font  Schifma- 
tiques  Grecs , 8c  vivent  dans  Je  defor- 
dre  j 8c  la  plupart  font  plongez  dans 
le  vice  , à cau(e  de  la  fréquentation 
qu’ils  ont  avec  les  Turcs  : & ceux-ci 
à la  vérité  n’ont  que  le  nom  de  Chré- 
tiens , 8c  font  quelquefois  fi  malins  , 
qu'ils  accufent  les  Chrétiens  Latins, & 
les  chargent  de  calomnies.  Les  autres 
font  des  Chrétiens  latinifez , fans  he- 
refîe  , 8c  qui  vivent  d’une  vie  exem- 
plaire ; mais  le  nombre  en  eft  fort  pe- 
tit. Ils  ont  un  Patriarche  Catholique , 
nommé  Ignace  Pierre,  qui  réfideà  Da- 

, b , 9 J,  , , inoudclud’et 

ruas  , lequel  a un  grand  zele  pour  la 
défenfe  de  l’Eglife  Romaine,  8c  fe  dit 
Patriarche  d’Antioche.  Nous  en  parle- 
rons encore.  , . , 

Ces  Chrétiens  Syriens  , particuliè- 
rement ainfi  nommez,  font  répandus 
par  toute  la  Syrie  , 8c  ont  dans  les 
Villes  des'Eglifes  , des  Chapelles  8c 
des  rues  diftinguées  8c  feparées.  Ils  fe 
vantent  d’être  les  plus  anciens  Chré- 
tiens j parce  que  S.  Pierre  établit  pre- 
mièrement fon  Siégé  à Antioche,  Ville 
de  ce  Païs,  & de-là  le  tranfportaà  Ro- 
me : Et  c’eft  pour  cela  qu’ils  refufent 
avec  les  Grecs  d’obéïr  au  Pape.  Ils  ont 
un  Patriarche  particulier  , qui  réfide  à 
' Tome  III,  SC 
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Melique,  auquel  ils  font  fournis  pour 
le  fpiricuel.  D’autres  veulent  qu’ils 
portent  le  Titre  de  Patriarche  d’An- 
tioche i niais  parce  qu* Antioche  eft 
ruiné  , il  s’eft  retiré  à Damas.  L’un  de 
ces  Patriarches  reconnut  le  Pape  pour 
Chef  de  l’Eglife  , en  15j1.il  rendit  Tes 
foumiffions  à J’Eghfe  Romaine,  fous 
Grégoire  XIII.  On  l’appelle  auffi  Mel- 
chite , & il  eft  confirmé  par  le  Bafla  , 
& enfuite  par  le  Grand  Seigneur.  Ce 
Patriarche  des  Syriens  a pluheurs  Suf- 
fragans  fous  lui , & les  liens  le  nom- 
ment Catholique  , qui  lignifie  chez 
eux  Primat  ; mais  ils  ufenc  de  cous  les 
deux  noms  indifféremment.  Comme 
ils  profelTent  la  plupart  la  Religion 
Grecque  , ils  fe  fervent  dans  leur  Of- 
fice Divin  de  la  Langue  Grecque , &c 
ils  en  ont  même  retenu  les  erreurs  , à 
la  réferve  qu’ils  tiennent  que  les  âmes 
des  Juftes  joüilTent , avant  le  jour  du 
Jugement  , de  la  gloire  , & que  les 
n.échans  fouffrent  les  peines  de  l’En- 
fer. 

Ils  ont  les  mêmes  fentimens  que  les 
Grecs  touchant  la  Procellion  du  Saint 
Efprit  & le  Purgatoire  , & ils  mac^ 
genc  de  la  viande  le  Samedi.  Ils  n’ont 
en  leur  Eglife  qu’un  Autel , auquel  on 
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ne  dit  qu’une  Melle  le  jour , fur  le 
mid’.  Ils  tiennent  auflï  la  Tranflub- 
ftautiation  Je  ncmc  qu’eux,  de  ils  con- 
sacrent avec  du  pain  levé.  Il  eft  per- 
mis à leurs  Prêtres  de  retenir  les  fem- 
mes qu’ils  ont  avant  la  Prêtrife , mais 
non  pas  d’en  époufer  apres.  Ils  n’ont 
point  d’Ordrc  de  Soûdiacre,  & difent 
<qu’il  eft  permis  à chacun  d’adminiftrer 
la  Confirmation.  Ils  appellent  les  Ro- 
gations le  Jeûne  des  Ninivites.  Ils  ont 
en  la  Ville  de  Damas  , une  Eglife  fous 
terre  , en  la  Maifon  d’Ananie.  Il  ne 
leur  efl:  pas  permis  en  ce  lieu  , non 
plus  qu'aux  Juifs,  d’offic  er  en  public  , 
parce  que  les  Juifs  eft  ment  cette  Viile 
Sainte  ; & on  ne  foufFe  point  que  les 
Chrétiens  y aillent  à cheval. 

Quoique  ces  Chrétiens  , & toutes 
les  autres  Se&es  des  Grecs  langjillent 
fous  la  Domination  infuppo  table  du 
Turc,  expofez  aux  derniers  our  rages* 
fans  ofer  le  plaindre  , neanmoins  ils 
font  tellement  accoûtumez  à ce  joug , 
qu'ils  s’eftiment  beaucoup  plus  heu- 
reux que  tous  les  Chrétiens  d’Eu  ope, 
parce  qu’ils  habitent  des  meilleurs 
Pais  , & plus  tèmperez , jo  nt  la  li- 
berté de  l'exercice  de  leur  Relgion  ; 
car  chaque  Nation  a fes  Eglifes  & fe* 
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Chapelles,  où  elle  fe  peut  aflèmbler 
librement , les  Turcs  permettant  aux 
Chrétiens  de  vivre  par-tout  félon  leur 
Religion , pourvu  qu’ils  ne  s’ingèrent 
point  de  travailler  à la  converfion  des 
Mahometans,  & qu’ils  ne  trament  rien 
fous  pretexte  de  Religion.  Et  bien  que 
les  Patriarches  & les  Evêques  , qui 
font  fous  la  Domination  des  Turcs , 
aillent  quelquefois  à Rome , pour  être 
fierez  Evêques , ou  pour  être  confir- 
mez , ou  pour  fuivre  & prendre  le 
parti  du  Saint  Siégé  , neanmoins  oa 
n’a  point  vû  qu’aucun  ait  jamais  été 
recherché  pour  ce  ftfjet , ni  les  Reli- 
gieux mêmes  , qui  ont  été  étudier  à 
Rome , ou  qui  y ont  été  recevoir  les 
Ordres. 

Plufieurs  efliment  que  ces  Chrétiens 
Mflchitts.  de  Syrie  font  les  mêmes  que  les  Mel- 
Rd.it.  muv,  chites , qui  ne  different  prefqu’en  rien 
d*Lsv..»t,  <jes  <3recs  j tanc  p0Ur  [a  créance,  que 
pour  les  ceremonies.  Le  nom  de  Mel- 
chices  ou  Royaliftes , ne  leur  a été  don- 
né , que  parce  qu’ils  fuivoient  les  fen- 
timens  communs  des  Grecs,  qui  obéïf- 
foient  aux  Décifions  du  Concile  de 
Chalcedoine  j & comme  s’ils  n’euf- 
fent  eu  égard  en  cela  qu’à  la  volonté 
de  l’Empereur,  leurs  ennemis  les  ap- 
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pellerent  Melchites , voulant  marquer 

Far  là  qu’ils  étoient  de  la  Religion  de 
Empereur.  Ils  appellent  donc  aujour- 
d’hui Melchites  les  Syriens  , Cophtes 
ou  Egyptiens,  & les  autres  Nations 
de  l’Orient,  qui  n’étant  plus  de  véri- 
tables Grecs,  font  neanmoins  de  leur 
opinion.  Et  c’eft  ce  qui  fait  qu’un  Hi- 
ftorien  , qui  a traité  de  la  Religion  & «*b:icIsîo- 
des  moeurs  des  Orientaux  , leur  donne  CiU’ 
indifféremment  le  nom  de  Grecs  ou 
de  Melchites  \ il  remarque  qu’ils 
font  répandus  dans  tout  le  Levant , 
qu’ils  nient  le  Purgatoire  , qu’ils  font 
ennemis  jurez  du  Pape,  & qu'il  n’y  en 
a point  dans  tout  l’Orient  , qui  com- 
battent fi  fortement  la  Primauté  du 
meme  Pape.  Mais  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner de  ce  qu’ils  font  fi  grands  en- 
nemis de  l’Egüfe  Romaine  , puifqu’ils 
confervent  tous  les  fentimens  des 
Grecs  , qui  font  reftez  dans  le  Schif- 
me.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  opinion 
tpuchant  le  Purgatoire , elle  ne  diffé- 
ré point  aufli  de  celle  des  véritables 
Grecs  ; & quoiqu’ils  nient  avec  eux 
qu’il  y ait  un  lieu  particulier  , nommé 
Purgatoire , où  les  âmes  fonr  punies 
par  un  feu  réel-&  véritable  , ils  ne 
nient  pas  pour  cela  la  vérité  du  Pur- 
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gatoire , de  la  maniéré  que  nous  J’a- 
vons  expliqué , en  parlant  des  Grecs* 
De  plus  , le  fentiment  des  Melchitea 
touchant  la  Primauté  du  Pape,  eftauffi 
le  meme  que  celui  des  Grecs  , qui  ne 
fe  font  point  fournis  aux  Décidons  dtv 
Co ’cile  de  Florence.  En  un  mot,  à la 
réfervede  quelques  points  peu  impor- 
tans,  qui  appartiennent  aux  ceremo- 
nies & à la  Difcipline  Ecclefiaftique  % 
les  Melchites  font  en  toutes  chofes  de 
vetitables  Grecs  j & ils  ont  même  tra- 
duit en  Arabe  l’Eucologe  ou  Rituel  des 
Grecs  , & la  plupart  de  leurs  autres  Li- 
vres d’Office. 

Mais  les  premiers  & les  véritables. 
Chrétiens  du  Levant , font  les  Maro- 
Maranite*.  nites , qui  font  un  Peuple  de  Phenicie, 
qui  habitent  le  Mont  Liban,  entre  Bi- 
blis  & Tripoli , limitrophe  de  la  Terre 
Sainre.  Ils  occupent  particulièrement 
cette  Montagne,  tant  veneréepar  les 
faintes  Ecritures  , qui  divife  la  Pale- 
ftine  d’avec  la  Syrie.  Elle  a quelques 
60.  lieuè's  de  circuit,  & contient  envi- 
ron 40.  ou  jo.  Villages  , & 15.  qui 
font  au  pied , tous  habitez  de  ces  Ma- 
ronites , qui  cultivent  cette  Monta- 
ge- 

Guillaume  , Archevêque  de  Tyr,  qui 
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êtoït  leur  voifin  , aflûre  que  de  Ton 
tems,iIsexcédoient  le  nombre  de  qua- 
rante mille  , qu’iîs  étoient  tres-vail- 
lans , & qu’ils  rendirent  au  Roy  de  Je- 
rufalem  de  grands  fervices  dans  les 
guerres  contre  les  Sarrazins  ; cc  qui 
nt  qu’on  eut  une  joye  extrême  de  leur 
converfion.  Ils  font  moins  nombreur, 
te  plus  pauvres  que  tous  les  autres 
Chrétiens  du  Levant.  Neanmoins  ils 
font  difperfez  dans  la  Syrie  , la  Phéni- 
cie , la  Galilée  te  l’Ifle  de  Chypre , oit 
ils  ont  près  de  quatre  cens  Villages, 
Il  n’y  en  a point  qui  foienc  plus  ioû- 
mis  à l’Evangile  te  au  Saint  Siégé  de 
l’Eglife  Romaine,  que  ceux  qui  vivent 
dans  certe  Montagne  de  benedi&ion 
du  Liban  > car  les  Peuples  Chrétiens 
qui  habitent  le  Levant,  font  les  Grecs* 
les  Arméniens,  les  Jacobites,  les  Géor- 
giens , les  Cophtes  ou  Egyptiens  , les 
Abyffins  ou  Ethiopiens,  les  Neftoriens 
te  les  Maronites  j te  ceux,  qui  d’entre 
eux  font  demeurez  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  Romaine  , font  ces 
derniers  , qui  s’étant  feparez  des  Ja- 
cobites & des  Neftoriens , avec  qui  ils 
étoient  unis,  & ns  compofoient  qu’un 
' même  Peuple, avant  le  Schifme  qui  les 
a infe&ez  , ont  fuivi  les  traces  de. 
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l’Abbé  Maron  , &r  font  demeure*  fer- 
mes dans  la  foûtniffion  au  Saint  Siégé. 
Ils  fe  réünirent  avec  l’Eglife  Romaine 
après  le  Concile  de  Florence , en  1445. 
Il  y en  a dans  Alep  , dans  Damas , âc 
«Uns  divers  autres  endroits  de  la  Sy- 
rie. Ceux  du  Mont  Liban  & de  Syrie, 
rentrèrent  dans  l’union  avec  l’Eglife 
Romaine , fous  Baudouin  IV.  Roy  de 
Jerufalem  , & fous  Aymeric  III.  Pa- 
' triarche  Latin  d’Antioche  , en  1182. 
en  abjurant  les  erreurs  des  Monotheli- 
tes  ; & il  y avoit  alors  500.  ans  qu’ils 
s’étoient  feparez  de  l’Eglife  , & leur 
erreur  capitale  étoit  dans  l’opinion  d’u- 
ne feule  volonté  en  Jefus-Chrift,  con- 
damnée par  le  VI.  Concile , comme 
le  rapportent  Jacques  de  Vitri  & Guil- 
laume de  Tyr.  Etant  depuis  retombez 
dans  les  opinions  & le  Schifme  des 
Grecs  , ils  fe  font  reconciliez  avec  l’E- 
glife Romaine  , & depuis  plus  folem- 
nellement  , fous  Grégoire  XIII.  8c 
Glement  VIII.  Depuis  ce  tems-làyils 
font  demeurez  fermes  dans  la  Com- 
munion de  dans  la  Doctrine  de  l’Eglife 
Catholique.  Ils  fuivent  en  quelques 
points  la  Difcipline  de  PEglife  Latine, 
comme  dans  celui  de  facrifier  avec  du 
pain  azyme  i mais  ils  gardent  prefquo 
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dans  tout  le  refte  la  Difcipline  de  l’E- 
glife  Grecque,  avec  la  permiffïon  du 
Pape  , comme  de  donner  la  Commu- 
nion aux  petits  enfans,  de  communier 
fous  les  deux  efpeces , de  ne  point  jeû- 
ner le  Samedi,  & quelque  autre  chofe, 

La  Langue  dont  fe  fervent  les  Ma- 
ronites , tient  un  peu  de  la  Syriaque , 
qui  eft  la  même  que  celle  dont  les 
Jacobites  & les  Neftoriens  ufent  parmi 
eux,  quoiqu’ils  la  prononcent,  & qu’ils 
l’écrivent  d’une  maniéré  differente  de 
celle  des  Maronites,  qui  approche  plus 
delà  Langue  Chaldaïque , que  de  la 
Syriaque. 

Le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  les 
Arabes , leur  a fait  quitter  l’ufage  na- 
turel de  cette  Langue  : De  forte  qu’ils 
ne  s*en  fervent  plus  que  dans  l’Cffice 
Divin,  que  S.  Ephrem  a compofé  pour 
la  plus  grande  partie.  Neanmoins  il  y 
a cinq  ou  fix  Villages  parmi  eux,  qui 
l’ont  retenue,  & qui  la  parlent  encore} 
mais  c’eft  un  Syriaque , qui  eft  mêle 
de  la  Langue  Arabe  , & qui  n’en  doit 
plus  porter  le  nom  , à caulè  de  fa  cor- 
ruption. On  peut  douter  avec  raifon, 
.fi  dans  tout  le  monde  Chrétien  , il  y 
a des  Peuples  plus  Catholiques  & plus 
attachez  au  Saint  Siégé,  que  les  Maro- 
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fûtes.  Ils  reçoivent  avec  une  grande 
foûmiffion  toutes  fes  Ordonnances  & 
tous  fes  Reglemens,  & ils  l’ont  en  telle 
vénération,  qu’une  des  chofes  qui  con- 
tribue davantage  à donner  créance  au* 
Ecclefïaftiques  qui  les  conduifent , c’eft 
de  leur  entendre  dire  qu’ils  font  Tei- 
mid  Roumie  , c’eft-à-dire , Difciple 
de  Rome. 

• il  te  nom.  Ils  ©ne  un  Patriarche*  * des  Arche  vê* 

Pierre0,1  &'*  CÎUCS  ^ ^eS  EyCqUM  , & Cent  OU  llX- 
veui  porterie  vingt  Curez , qui  veillent  fur  leur  con- 
tri«ehePa  duke,  & qui  les  dirigent.  Le  Patriar- 
<T Antioche , che  fait  fa  réfidence  ordinaire  à Can- 
nubin  , qui  eft  un  Monaftere  bâti  dans 
e'atttibuë  le  roc,  dans  le  plus  âpre  defert  du  Mont 
f'a^pdie qUtl  Liban , dont  l’Eglife  eft  confacrée  à 
Ignace.  Dieu  , fous  le  Titre  de  l’ Annonciation 
de  la  Sainte  Vietge.  C’eft  le  Convenr, 
où  Sainte  Marine  avoit  pris  l’habit  de 
Religieufe.  Ce  Monaftere  a bien  vingt 
mille  livres  de  revenu , & paye  mille 
livres  de  tribut  au  Bafta  de  Tripoli,, 
fous  la  Domination  duquel  eft  à pre- 
fent  le  Mont  Liban.  Le  Turc  eft  le 
tyran  qui  les  domine  * & qui  les  force 
de  tems  en  tems  d’abandonner  leur 
Païs,  & de  fe  retirer  dans  les  Monta- 
gnes de  Chouf&  duQuefroan,  pour  fe 
v mettre  à l’abri  des  cruautez  qu’il  fait 

exercer  fur  eux. 
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Lear  pauvreté  parole  aiïez  grande  t 
puifque  leurs  Curez,  fi  la  piûparc  de 
leurs  Evêques , font  réduits  à gagner 
leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains, 
comme  de  (impies  Artifans.  Ils  culti- 
vent des  jardins  , & labourent  des 
terres. 

Leurs  Eglifes  , qui  font  les  feules 
de  tout  le  devant , oi\  Ton  voit  des 
cloches , n'ont  ni  la  grandeur , ni  la 
beauté  des  moins  confiderables  qui 
foient  parmi  nous.  Ce  font  plutôt  de 
(impies  Chapelles , que  des  Eglifes.  On 
y entre  par  des  portes  Ci  baffes  & (i 
étroites  , qu’on  n’y  (^ auroit  paflèr  y 
qu’en  fe  courbant  i ce  qu’ils  font  con- 
traints de  faire , pour  empêcher  que  les 
Turcs  n’y  entrent  à cheval , comme 
ils  font  dans  les  autres  Eglifes  des  Chré- 
tiens , qui  ont  des  portes  plus  larges  Sc 
plus  élevées. 

Ils  ae  fe  découvrent  point  en  en- 
trant dans  l’Eglife  , non  pas  même  du- 
rant la  Meffe  , ni  lorfqu’on  chante 
l’Office  dans  le  Chœur  , ou  qu’on  y 
fait  d’autres  prières.  Ils  ont  toujours  la 
tête  couverte  d’un  bonnet , qui  eft  en- 
touré d’une  écharpe  blanche  , ou  de 
quelque  autre  couleur.  Audi- tôt  qu’ils 
y font  entrez , ils  prennent  de  l’eau- 
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benîte  y 8c  s’ils  n’en  trouvent  pas  , if® 
fe  contentent  de  toucher  la  muraille 
du  bout  des  doigts,"qu’ils  baifent  après. 
Ils  prennent  enfuite  une  potence  de 
bois  , foit  pour  paroîtrc  en  la  pré- 
fence  de  Dieu,  comme  s’ils  ctoient 
crucifiez,  foie  pour  protefter  qu’ils  n’ef* 
perent  pas  être  exaucez  dans  leurs  priè- 
res , que  par  la  vertu  de  la  Croix , que 
la  figure  de  ces  potences  leur  repré- 
fente, Toit  que  n’ayant  pas  l’ufage  de 
fe  mettre  à genoux  dans  l’Eglife , ils 
ayent  befoin  de  ces  potences  , pour  fe 
foutenir  durant  la  célébration  du  Ser- 
vice. Ils  fe  courbent  fur  ces  porences* 
faifant  leurs  prières  5 & ils  no  font  ja- 
mais autrement , fi  ce  n’eft  lorfqu’on 
lit  l’Evangile , ou  qu’on  éleve  le  Corps 
& le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chrift,  qu’ils  font  découverts,  ôc  qu’ils 
fe  mettent  à genoux  , comme  pour  té- 
moigner leur  anéantiflement  devant 
Dieu,  Ils  reçoivent  la  fainte  Commu- 
nion, après  que  l’élévation  a été  faite* 
& ils  ne  different  pas  plus  long-tems 
cette  aâion  de  pieté.  IU  font  quelques 
prières  après  la  confecrarion  -,  enfuite 
defquellcs  , on  éleve  le  Corps  8c  le 
Sang  de  Nôtre  Se'gneur  Jefus-Chrift  * 
pour  le  faire  adorer.  Lorfque  les  Prc- 
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très  lelevent,  ils  tournent  leurs  mains 
toutes  ouvertes  vers  les  facrez  myfte- 
res  j puis  ils  les  paftent  fur  leurs  vifa- 
ges , comme  pour  fe  fanétifier  par  cet 
attouchement  , comme  faifoient  au- 
trefois les  anciens  Chrétiens , & com- 
me font  encore  aujourd'hui  les  plus 
anciens  de  quelques  Villages  autour  de 
Marfeille. 

Dans  les  Eglifcs  , les  femmes  font 
feparées  du  lieu  où  fout  les  hommes  , 
par  une  cloifon  de  bois , qui  eft  faite 
en  forme  de  jaloufie  j &c  elles  y en- 
trent par  une  porte  qui  n’eft  que  pour 
elles,  Çc  qui  eft  d'un  autre  côté  que 
celle  qui  eft  pour  les  hommes. 

Leur  Foy  eft  fi  grande,  que  du  mo- 
ment qu'ils  fe  fenrent  incommodez , 
ils  font  jetter  des  linges  fous  les  pieds 
du  Prêtre , lorfqu’il  eft  à l’Autel , afin 
rju’en  marchant  deftus  pendant  la  cé- 
lébration du  Sacrifice  , ils  reçoivent  la 
vertu  & la  force  de  les  guérir  , en  les 
aPpliquant  enfuite  fur  la  partie  où  eft 
le  mal. 

Quand  celui  qui  ditJa.Meflc  , a lû 
1 Epîtrc  & l’Evangile  en  Syriaque  , on 
les  lit  au  Peuple  en  Arabe,  parce  que 
ceft  la  Langue  vulgaire  du  Païs.  Du- 
rant cette  le&ure,  ils  font  accoutume* 
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de  pancher  la  tcte  , tantôt  d’un  côté , 
tantôt  de  l’autre,  & de  prononcer  en- 
tre leurs  dents  ces  mots  > num  , c’eft- 
à-dire  , oui  , einam  > oui  vraiment, 
pour  témoigner  que  ce  qu’ils  enten- 
dent lire,  eft  la  vérité  de  Dieu,  & qu’ils 
l’approuvent  : Ce  qu’ils  font  quelque- 
fois avec  ferment , en  ajoutant  ce  mot: 
Cyvala. 

Ils  font  ces  lignes  de  tête , & pro- 
noncent ces  mots  plus  hauts  & plus 
laas,  félon  que  leur  cœur  eft  touché  à 
cette  fainte  leéture  ; mais  c’eft  par  des 
mouvemens  & des  poftures  fi  diffe- 
rentes, qu’à  les  voir,  on  lesprendroit 
pour  desfoux  , fi  on  n’avoit  jamais  af- 
filié à leurs  Meffes,  ni  oiii  parler  d’une 
femblable  cothurne.  Ils  s’entretiennent 
eux  mêmes  de  ce  qu’ils  ont  entendu 
dans  l’Epître  ou  dans  l’Evangile,  par- 
lant par  dialogue , & fe  répondant  avec 
des  geftes  , comme  s’ils  conferoient 
enfemble,  les  uns  avec  les  autres. 

Ils  obfervent  le  Carême  félon  l’an- 
cienne rigueur , ne  mangeant  qu’une 
fois  le  jour,  après  la  célébration  delà 
Meffe  , qui  ne^fe  dit  que  fur  les  quatre 
heures  du  foir.  Ils  mangent  de  la  vian- 
de depuis  Pâques,  jufqu'à  l’Afcenfion, 
même  les  Mercredis  & les  Vendredis  # 
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qui  font  les  deux  jours  de  la  femainc 
confacrez  parmi  eux  à l’abftinence  de 
la  viande.  Ils  font  le  même  cous  les  Sa- 
medis , excepté  ceux  du  Carême  , 6c 
les  paflent  comme  les  Dimanches  , en 
faifant  maigre  , fans  jeûner. 

Outre  le  grand  Carême  , ils  en  ob- 
fervent  encore  crois  autres  , qu'ils  ap- 
pellent petits  ; celui  des  Apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul , celui  de  la  Fête  de 
l’Aflomption  de  la  Sainte  Vierge  , qui 
/ont  de  quinze  jours  chacun  ; 6c  celui 
<le  l’Avent,  qui  commence  toujours  le 
4.  Décembre  , jour  de  Sainte  Barbe  , 
éc  qui  finit  la  veille  de  Nocl , comme 
les  deux  autres  finifient  toujours  la 
veille  des  deux  Fêtes,  dont  ils  ont  été 
comme  la  préparation.  Durant  ces 
trois  Carêmes  , ils  ne  font  obligez  qu’à 
l’abftinencc  des  viandes , & non  pas 
au  jeûne.  Hors  le  jeûne  du  Carême,  il 
ne  leur  eft  point  ordonné  de  jeûne  le 
long  de  l’année , les  veilles  des  Fêtes 
des  Saints.  Ils  ne  boivent  ordinaire- 
ment que  de  l’eau,  le  vin  n’étant  point 
en  ufage  parmi  eux  , finon  lorsqu’ils 
traitent  quelqu’un. 

Les  Prêtres  font  reverez  de  ces  Peu* 
pies  avec  un  extrême  refpeét  , & on 
les  diftingue  par  une  écharpe  toute 
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bleue  , qu'ils  portent  feuls  autour  de 
leur  bonnet.  Il  y en  a quelques-uns 
qui  font  mariez  \ mais  ce  font  ceux-là 
qui  l’étoient  auparavant  que  d'être 
Prêtres  : car  hors  cela,  le  mariage  lèar 
eft  défendu  , aufli-bien  qu’aux  Evê- 
ques , pour  lefquels  ils  ont  des  Loix 
plus  feveres  , à caufe  de  l’éminence 
de  leur  Dignité  : De  forte  qu’aucun  ne 
peut  être  Evêque,  tandis  qu’il  eft  en- 
gagé dans  les  liens  du  mariage.  Le 
Prêtre  qui  a été  marié  deux  fois  , ne 
peut  être  admis  à la  Prêtrife  , ni  au 
Diaconat  j mais  celui  qui  eft  Diacre  , 
peut  fe  marier  une  fois  , &c  peut  de- 
meurer'Diacre,  ou  fe  faire  Prêtre,  s’il 
veut.  Ce  que  nos  Papes  leur  accor- 
dent , 6c  beaucoup  d’autres  difpenfes. 

Lorfqu’ils  font  dans  l’Eglile  , ils 
n’ont  ni  chaire,  ni  Chœur  j mais  étant 
appuyez  fur  des  potences  , comme  le 
Peuple  , ils  fe  rangent  autour  d’une 
pierre  , qui  eft  élevée  aune  jufte  hau- 
teur , pour  leur  fervir  de  pupitre  , 6c 
fur  laquelle  ils  mettent  les  Livres 
dont  ils  fe  fervent  pour  chanter  l’Of- 
fice Divin. 

Dans  l’adminiftrationdes  Sacremens, 
ils  obfervent  les  mêpaes  ceremonies 
que  dans  les  Eglifes  d’Occident , fi  ce 

n’eft 
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n’efl:  qu’en  celui  du  Baptême,  ils  font 
la  benedi&ion  folemnelle  de  l'eau  pour 
chaque  enfant  qu’ils  baptifenr  , telle 
qu’elle  fe  fait  dans  l’Occident  la  veille 
de  Pâques  & de  la  Pentecôte  ; ce  qui 
rend  cette  ceremonie  beaucoup  plus 
longue  que  ceile  que  l’on  pratique  ici. 
Au  lieu  de  coton,  pour  eUuycr  l’huile 
des  Catecumenes  , & les  onétions  du 
faint  Chrême  , ils  fe  fervent  d’eau 
chaude,  & de  favon  , fans  fe  mettre 
en  peine  des  cris  de  l’enfant,  ils  font 
de  grandes  réjoüilfances  au  Baptême 
de  ces  enfans. 

Ils  croyent  h préfence  réelle  au  S. 
Sacrement  de  l’Autel , & la  Tranflub- 
ftantiation  du  pain  & du  vin  au  Corps 
& au  Sang  de  Jefus-Chrift  , comme 
nous  dirons  ci- après.  Ils  difent  la  MefTe 
dans  les  Eglifes  des  Catholiques  de 
l’Europe.  Les  Piètres  de  l’Europe  la 
difent  aufïl  dans  les  leurs.  Ils  commu.- 
nient  à la  MelTe  des  Catholiques  La- 
tins , & il  y a des  Catholiques  Latins, 
qui  fe  joignent  àl’Egüfe  des  Maroni- 
tes. Nous  parlerons  auffi  à la  fuite  de 
leurs  autres  Sacremens. 

Les  Religieux  fuivent  tous  la  Regte 
de  S.  Antoine ,•  & vivent  dans  une  ex- 
trême pauvreté.  Il  y a autour  de  cette 
Totnç  III,  T t 
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Montagne  quarante  Monafteres,  dont 
la  plus  grande  partie  eft  abandonnée. 
En  ceux  qui  font  habitez,  il  n’y  a que 
deux  ou  trois  Religieux  , qui  travail- 
* lent  de  leurs  mains. 

Leurs  Monafteres  font  en  des  lieux 
deferts , en  des  rochers  affreux  , mais 
fi  agréables , qu’à  leur  vâc  , on  cft 
touché  de  dévotion  , & du  mépris  du 
monde.  C’eft  en  ces  lieux , où  plufieurs. 
Anachorettes  ont  fait  penitence  j & 
prefentement  il  s’en  voit  encore  de- 
tous  les  Pais  , même  de  l’Europe.  .C’eft 
m de  cba-  le  lieu  oùs’étoit  retire  un  Gentilhom- 
me  Provençal , qui  s’unit  à l’Eglife  des 
Maronites  , ayant  eu  même  long,  tems- 
lePere  Elie,  Maronite,  Pafteur d’une 
pette  Ville  de  ce  Pais  là,  & depuis  Pa- 
triarche des  Maronites , pour  fon  Di- 
recteur. 

Us  ont  parmi  eux  des  Convents  dé 
Religieux  Latins , qui  tâchent  d’imi- 
ter la  vie  pénitente  des  Religieux  Ma- 
ronites. 

La  Providence  Divine  fait  que  ce 
petit  Troupeau  aura  toûjours  de  tres- 

{ lieux  & de  tres-doéfces  Prélats  , pour, 
es  confirmer  & les  maintenir  en  la 
perfeverance  de  la  Foy  Catholique. par 
le  moyen  du  Séminaire  de  Rome^ondé 
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par  Grégoire  XilL,  & gouverné  par 
les  Peres  Jefuites  , où  font  élevez  des 
enfans  des  Maronites  du  Mont  Liban, 
que  les  Souverains  Pontifes  entretien- 
nent j où  non  feulement  on  leur  en- 
feigne  les  bonnes  mœurs , & les  prin- 
cipes de  nôtre  Foy  , mais  meme  la 
Philofophie , la  Th  eologie  , Sc  les  cas 
de  confcience.  Enfuite  dequoi , ils  font 
reçûs  aux  Ordres  facrez , & renvoyez 
au  Mont  Liban,  où  le  Patriarche  leur 
diftribuë  des  Evêchez  , ou  des  Cures  , 
comme  il  le  juge  à propos. 

Aurefte,  l’on  peut  dire  que  la  vie 
de  ces  Peuples  eft  extrêmement  labo- 
rieufe  & pénitente  ; car  outre  les  pei- 
nes qu’ils  fe  donnent  dans  leurs  Mai- 
fons , ils  paffent  une  grande  partie  de, 
la  nuit  à dire  leur  Office,  & àf^iredes 
prières , quelques  fatiguez  qu’ils  foient 
du  travail , que  la  necefficé  leur  a fait 
effuyer  tout  le  jour  , pour  fe  procurer 
dequoi  fubfifter,  Enfin  tout  combat’ 
dans  le  Mont  Liban  fous  les  enfeignes 
de  la  Penitence  Chrétienne  j mais  c eft 
avec  tant  de  fuccès,  qu’on  peut  avec 
raifon  confiderer  ce  Peuple  comme  une 
des  plus  pures  pottions  du  Chnftianif* 
me.  Rien  jufqu’à  prefent , quelque  dur 
& quelque  cruel  qu’il  ait  été-,  n’a  et* 

*Tt  \y 
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capable  de  le  fèparer  de  ta  Foy  de 
Jefus-Chrift , & de  l'unité  de  l’Eglife 
Catholique , & de  la  foûmifïïon  au  S. 
Siégé. 

Ils  ont  une  grande  & charitable  de- 
votioH  pour  les  Morts  , leur  faifant 
dire  plusieurs  Mefles  , & plufieurs  Ser- 
vices; fçavoir,le  troifiéme  jour  apres 
le  décès,  le  neuvième  , le  vingtième, 
le  trentième  & le  quarantième,  le  cen- 
tième & le  bout  de  Fan.  Les  Prélats  y 
àffiftent  o&dinairement  avec  les  Reli- 
gieux & les  Prêtres  Séculiers  , & tout 
le  Peuple.  Si  le  Patriarche  s’y  trouve  , 
il  officie,  ou  un  Evêque.  Tous  les  au- 
tres , tant  Evêques  , que  Prêtres , & 
Religieux , font  autour  de  lui  à l’Au- 
tel , fans  pourtant  être  revêtus  d’ha- 
bits Sacerdotaux  ; lefquels  recitent , 
chacun  en  particulier,  tout  bas , toute 
la  MelTe , à la  réferve  des  paroles  de 
la  confecration  ; car  il  n’y  a que  celui 
qui  célébré  la  Meffe  haute , qui  les 
prononce,  &c  communie  fous  les  deux 
efpeces  , tôus  les  autres  Prêtres  & Re- 
ligieux , auffi-bien  que  les  Séculiers. 
Après  le  Service,  le  Célébrant  fait  une 
petite  exhortation  , comme  une  orai- 
fon  , laquelle  étant  finie  , on  donne 
quelque  argent  aux  Evêques  & aux 

• * 


Digitized  by  Googl 


du  Mende.  5®l 

Prêtres  , & à chacun  un  pain  en  fcriïve. 
de  gâteau,  cju’ils  appellent  pain  d’o- 
blation. A chaque  Service  , ils  obser- 
vent tontes  ces  rhofes,  S fort  un  fe- 
ftin  , où  les  prélats , les  Religieux  & 
les  Prêtres  affilent  avec  tout  le  Peu- 
ple qui  s’y  veut  trouver  ; les  femmes 
même  & les  enfans , mais  fépartment 
des  hommes  : Ce  qui  f ait  connoître  la 
charité  ôc  l’union  Chrétienne  qui  eft 
entre  eux  ; car  tout  ce  qu’ils  peuvent 
épagder  toute  leur  vie,  n’eft  que  pour 
honorer  leurs  morts  & leurs  funérail- 
les , & pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Lorfque  dans  ces  Aflemblées  il  fe 
trouve  quelques  perfonnes  , qui  ont 
des  inimiticz  , ou  quand  ils  ont  des 
différends,  leur  Prélat  les  reconcilie  , 
avant  de  fe  retirer  , & accommode 
leurs  démêlez  , faifant  une  charitable 
correction  à celui  qui  a tort , & qui 
eft  l’aggreffeur  -,  car  tout  ce  Peuple 
n’a  point  d’autre  Juge , que  le  Patriar- 
che & les  Prélats  , pardevant  lefquels 
tbus  les  différends  font  portez.  Si-tôt 
qu’ils  ont  connoifïànce  qu’il  eft  fur- 
venu  quelque  affaire  , qui  peut  aliéner 
la  charité , ils  font  venir  les  Parties  de- 
vant, eux  , pour  les  remettre  enfemble, 
& ce  qu’ils  ordonnent , eft  exécuté  fans 
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contradiction.  Par  ce  moyen,  les  Turcs 
n’ont  point  connoiflance  des  affaires 
qui  furviennent  entre  les  Maronites. 
Que  fi  malheureufement  un  Maronite 
vient  à avoir  une  affaire  avec  un  Turc, 
en  meme  tems  le  Patriarche  & les 
Prélats , ôc  les  principaux  Maronites, 
employent  tout  leur  pouvoir  pour  l’af- 
fîfter,  vont  folliciter  pour  lui , jufqu’à 
ce  que  l’affairé  foit  terminée. 

•Ptrpet.  it  u Toutes  ces  chofes  , & celles  qui  fui- 
t,m.  j . font  venuës  ^ nôtre  connoiflance, 
par  le  moyen  de  Monfieur  de  Nointel, 
Ambaffadeur  de  Sa  MajeftéTres-Chré- 
tienne  à Conftantinople  , en  1673.  par 
l’organe  d’un  Pere  Jefuite  , qu’il  avoit 
envoyé  cher  les  Maronites  d’Antio- 
che. Le  Patriarche  de  ces  Chrétiens  , 
dans  l'état  de  fa  créance  , qu’il  mit 
ès  mains  de  ce  Pere , dit  en  ces  mêmes 
termes  : » Nôtre  Nation  des  Maronites, 
»>  bien  qu’elle  foit  éloignée  du  Peuple  de 
m Rome  d'un  éloignement  extrême  , au 
» regard  de  fon  langage  , & de  l’éten- 
»duc  des  Pais , elle  n’a  jamais  cefTé  d’en 
*>  être  proche  dans  les  quartiers  d’Orient, 
*>Elle  s’eft  tenue  attachée  à Rome,  6c 
n elle  s’eft  foutenuc  par  elle  d’un  foutien 
» parfait  à la  Loy  Chrétienne  , comme 
wilparoît  par  les  Lettres  du  Pontife  du 
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Siégé  Romain  , 8c  par  leurs  Bulles  ,« 
quils  ont  envoyé  à ceux  qui  nous  ont« 
précédé  dans  le  Haut  Siégé  d’Antio-  « 
che.  « Un  iéul  témoignage,  tiré  d’une 
Lettre  envoyée  par  le  Pape  Paul  T. 
parlant  aux  Maronites , Tuffiraici  ; fça- 
voir  , que  pendant  les  divers  Schif- 
mes  , & les  Herefies  qui  ont  infeJté 
le  Pais  d’Orient,  & lorfque  tout  le 
monde  eft  prefque  toujours  dans  l’abî- 
me, Dieu  a daigné  le  conferver  tant 
de  fiecles  dans  la  vérité  de  la  Foy  Ca- 
tholique, pjfcun  don  tout  particulier 
de  fa  clem^TCe;  pour  quoi  leur  Foy 
eft  loiiée  & annoncée  par  tout  Je 
monde.. 

Or  voici  l’Hiftoire  de  ces  Maroni* 
tes  dans  les  premiers  commencemens,. 
de  la  maniéré  que  ce  Patriarche  en 
parle  : Lorfque  le  fcelerat  Severus  prit- 
pofleffion  du  Siégé  d’Antioche , 8c  fè- 
duifit  par  fa  malice  le  cœur  d’Ana- 
ftafe.  Empereur  des  Grecs,  de  qu’ils 
Te  mirent  tous  deux  à petfecuter  l’E- 
glife  de  Dieu  , & à femer  la  zizanie 
des  Heretiques  dans  les  quartiers  d’O* 
rient , les  Difciples  de  S>  Maron  leur 
téfifterent , & s’oppoferent  à leur  Do- 
urine corrompue  , comme  il  paroît 
par  les  Lettres  qu’ils  écrivirent  au  Pape 
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de  Rome  S.  Hormifdas  , & les  Requê- 
tes qu’ils  prefenterenr  au  V.  Concile  , 
aflemblé  à Conftantinople  , puifqu’ils 
y cenfeflent  que  celui  qui  tient  le  Siégé 
de  Rome , eft  le  Chef  de  toute  la  Terre 
habitable,  le  Docteur  de  l’Egiife»  le 
Médecin  des  âmes  , & le  Pafteur  des 
OLiailles  Chrétiennes. 

L’an  69  z.  Callinicus  , Patriarche  de 
Conftantinople  , s’égara  de  la  droiture 
de  la  Foy.  L’Empereur  des  Grecs,  Ju- 
ftinien  Plonotmet  , commanda  qu’on 
. aftemblât  un  Concile , fcon  die  que  ce 
fut  à Conftantinople,  fPîs  le  Palais, 
fous  le  dôme  , pour  changer  ce  qu’a- 
voient  ordonné  les  Saints  Peres , qui 
étoient  venus  au  VI.  Concile. 

En  ce  même  tems  , le  Patriarche 
Jean  , qui  étoit  du  Monaftere  de  S. 
Maron  , étoit  en  poiïeflion  de  la  Pré. 
lature  du  Siégé  d’Àntiocher  Ils  firent 
un  Concile  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran  , & ils  frappèrent  d’excommu- 
nication le  faux  Synode  j & celui  qui 
le  fuivoit.  Le  Patriarche  Jean  retourna 
en  Syrie,  fous  Fétendart  du  Pape  , & 
il  y apporta  le  manipule,  la  mître  & 
l’anneau  , comme  l’Eglife  Romaine  en 
ufc. 

Or  l’Empereur  Juftinien  voyant  que 

le 
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le  Concile  qu’il  avoir  aflemblé  , avoir 
été  rejetté , il  envoya  fes  foldats  , fous 
la  conduite  du  General  Zacharie,  pour 
lui  amener  le  Pape  enchaîné  Dieu  ne 
lui  donna  pas  la  foi  ce  de  le  faire. 

Cependant  il  commanda  qu’on  fît 
tourner  fon  Armée  du  coté  de  la  Syrie 
contre  le  Patriarche  Jean  , 8c  les  Ge- 
neraux de  l’Armée  étoient  Marcie  8c 
Marcian  , hommes  cruels  8c  fans  pitié. 
Ils  ruinèrent  le  MonafteredeS.Mar on, 
qui  étoit  bâti  fur  la  Riviere  , dite  Re- 
belle , 6c  qui  renfermoit  près  de  Soo. 
Religieux  Ils.  feduifirent  le  monde,  8c 
ils  mirent  à moit  plufieurs  personnes, 
dont  le  nombre  n’a  point  de  bornes;  8c 
quand  iis  furent  arrivez  avec  leur  Ar- 
mée au^as  de  la  Montagne  du  Liban, 
au-defïus  de  la  Ville  de  Tiipidy  de  S y- 
rie,les  Princes  de  la  V lie  de  H det  fon- 
dirent fur  eux  avec  i’épée  ; & d puis  ce 
tems-là  fut  la  divifion  drs  d.ux  Na- 
tions des  Melchites  8c  des  Maronites 
dans  le  Pais  de  Syrie. 

Ceux  qui  fuivirent  Juftinien  & fou 
Synode  dépravé  , fe  nommèrent  Mel- 
chites  , qui  eft  un  nom  dérivé  de  celui 
de  Roy  ; 8c  ceux  qui  fuivirent  le  Pa- 
triarche Jean  & les  Loix  de  Rome  , 
s'appelèrent  Maronites  , d’un  nom 
^Teme  I/I.  Vu 
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pris  du  Monaftere  de  S.  Maton  , où  là 
Patriarche  Jean  s’étoit  fait  Religieux. 
Et  après  la  mort  de  ce  Pcre  fufmen- 
tionné  , fucceda  au  Siégé  d’Antioche 
le  frere  de  fa  fœur,  le  Patriarche  Cy- 
rus , lequel  reçut  auUi  fa  confirmation 
de  Rome  ; jufques-là  même  , qu’au 
tenjs  d’innocent  III.  un  des  Papes  de 
Rome,  entra  à Rome  le  Patriarche  Je- 
remie,  & fe  trouva  au  Concile  , qui 
y fut  célébré , & il  fut  confirmé  Pa- 
triarche de.  la  Nation  des  Maronites  ; 
puis  il  retourna  au  Mont  Liban  avec 
de  glorieufes  Lettres  , ôc  quantité  de 
faveurs  & de  grâces  : Sc  ainfi  tous  ceux 
qui  lui  ont  fuccedé  , jufqu’à  nos  jours , 
comme  nous  fortunes  prêts , avec  la 
grâce  de  Dieu , de  faire  voir  ces  cho- 
ies par  une  explication  fort  longue.  Et 
l’on  n’a  abrégé  cette  déclaration,  qu’a- 
fin  qu’un  chacun  fçaeheque  la  Nation 
des  Maronites  n’a  jamais  celle,  en  tout 
tems , depuis  l’ancien  tems,  d’être  unie 
avec  l’Eglife  de  Rome  , comme  les 
membres  avec  le  Chef,  & foûmis  au 
SucceiTeur  de  Pierre  , & au  Vicaire  du 
Mefiîe,  comme  fes  enfans. 

Et  en  confequence  de  cette  dedaraJ 
tion , voici  comme  ils  énoncent  leur 
Piofeilion  de  Foy  : Nous  croyons  pre- 
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înierement , de  nous  profeffons  d’une 
profeflion  ferme,  que  dans  l’Office  de 
îa  faince  Meffe  , fe  trouve  aftûrémenc 
& véritablement  le  Corps  du  Sauveur 
Mefïïe , & qu’il  y eft  vivant  & vivi- 
fiant , & parfait,  fans  qu’il  lui  manque 
rien  de  tout  ce  qui  appartient  aux  deux 
natures , la  divine  & l’humaine  ; & 
que  celui  qu'a  annoncé  l’Ange  Gabriel 
à Nazaret , qui  eft  né  à Bethléem  de 
Notre-Dame  la  pure  , & qui  a été  cru- 
cifié en  Jerufalem,  fur  le  Mont  de  Cal- 
vaire , & qui  eft  afïïs  dans  le  Ciel  à la 
droite  de  la  Grandeur  ; celui-là  même, 
& non  un  autre,  eft  offert  fur  les  faints 
Autels  par  les  mains  des  Prêtres  & des 
Pontifes , comme  nous  croyons  que  l’a 
fait  le  Seigneur  en  prefence  de  fes 
Difciples  , & qu’il  leur  a commandé 
de  le  faire  jufqu'au  tems  de  fa  venue. 

Secondement , nous  croyons  qu’a- 
pres  la  confecration  des  myfteres , par 
la  vertu  de  la  parole  &c  de  l’efprit , le 
pain  & le  vin  font  changez  de  leur 
état  au  Corps  du  Seigneur,  & en  fon 
Sang  vivifiant,  par  un  changement 
véritable  & fubftantiel  : De  foi  re  que 
les  deux  natures  du  pain  & du  vin  fonc 
détruites  en  leur  être  , & qu’au  lieu 
d’elles  deux,  fç  trouve  le  Corps  du 
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Sauveur  6c  fon  Sang , à la  maniéré  des; 
efprits  , & que  les  accidens  du  pain 
& du  vin  , & les  reffemblances  via- 
bles ne  perdent  point  leur  être,  mais 
qu’ils  font  tranfportez  de  l’un  6c  de 
l’aucre  au  Corps  du  Meflïe,  & à fon 
Sang,  comme  il  eft  évident  &manifc- 
fte  des  Méfiés  des  Saints  Apôtres  , & 
des  Peresélûs  les  Colomnes  del’Eglife. 
Et  s’il  plaît  à Dieu  , dans  peu  de  tems 
nous  ferons  voir  aux  curieux  de  la 
Science , les  Copies  de  toutes  les  Me£> 
fes  qui  fe  trouvent  dans  nôtre  Pais 
d’Orient,  avec  un  long  Commentaire, 
qui  comprendra  tout  ce  qui  concerne 
l'Office  de  la  Sainte  Mette. 

Troifiémement  , nous  croyons  & 
nous  profeflons  que  le  Pain  du  Sei- 
gneur , que  nous  offrons  tous  les  jours 
fur  les  Autels  venerables , & que  nous 
diftribuons  aux.Oüailles  raifonnables, 
cft  aflurément  un  Sacrifice  raifonna- 
ble , & vivant,  8c  faint , mais  non 
fanglant,  & fans  pafïïon  & douleur  ; 
Sc  qu’il  elt  offert  pour  les  vivans  ÔC 
Fideles  trépaffez , pour  effacer  leurs 
offenfes , & leur  faire  avoir  le  pardon 
de  leurs  pechez  , félon  la  parole  du 
Seigneur  à fes  Difciples,  que  fon  Corps 
eft  donné,  6c  fon  Sang  répandu  pour 
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iux  Se  pour  le  pardon  des  pechez. 

Quatrièmement  , nous  croyons  &r 
profeffons  que  toiles  Fideles  , loif- 
qu'ils  communient , reçoivent  vérita- 
blement le  Corps  du  Seigneur  & ion 
Sang  précieux  ; & que  celui  qui  reçoit 
les  deux  myfteres  enfemble,  ne  reçoit 
rien  de  plus  que  celui  qui  reçoit  une 
des  deux  efpeces,  ou  une  de  leurs  par- 
ticules ; parce  que  nous  proférons  que 
le  Corps  du  Seigneur  fe  trouve  vivant 
& dans  Ton  entier  , fur  la  patene,  & 
dans  le  calice  , 8c  dans  chaque  partie 
des  deux  efpeces.  Celui  qui  le  reçoit 
avec  dévotion  ,l  & avec  pureté  d’inten- 
tion, il  le  reçoit  pour  fon  falur,  8c  pour' 
la  vie  éternelle  5 & celui  qui  le  méprife, 
& qui  le  reçoit  fans-épreuve,  il  le  reçoir 
à fa  condamnation, & pour  fupplice  des 
feux  , comme  il  eft  marqué  dans  les 
Evangiles  8c  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

Cinquièmement  , nous  croyons  & 
profeflons  que  la  fainte  Hoftie  eft  toute 
adorable  & vénérable  , non  feulement 
comme  les  Croix  8c  les  Images  , di- 
gnes de  refpeft,  mais  comme  l’unique 
Fils  de„Dieu  ; puifque  nous  confeffons 
que  dans  elle  toute  la  Divinité  , & que 
la  Perfonne  du  Seigneur  Sauveur  s’y 
trouve , non  en  figure  8c  repréfenta- 

V u iij, 

\ 

\ 


Digitized  by  Google 


jia  ffi /loire  des  Religions 

«ion , mais  en  vérité  & en  perfe&ionV 
félon  fa  véritable  parole  ï 'Je  fois  le. 
Pain  de  la  vie  > ôc  ailleurs  : Ceci  eft 
mon  C orps . 

Sixièmement , nous  croyons  & nous 
profellons  que  le  Sacrement  da  faine 
Baptêmeeft  abfolument  neceflàire  pour 
le  fa!ut  , quoique  l’homme  foit  né  dfr 
perfonnes  faintes  ; parce  que  comme 
lemeurier,  bien  qu’il  foit  enté,  ne- 
produit  que  des  meures  fauvages , dfr 
même,  bien  que  l’homme  foie  faint 
il  ne  met  point  d’enfans  au  monde  qui 
ne  foientenfans  de  cojere;&:  pour  cela 
le  Seigneur  a dit  : En  vérité' , en  ve- 
nté , je  le  dis  , celai  qui  neft  point  né 
de  l'eau  & de  fefpr.it  de  fàinteté  , ne 
peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Septièmement , nous  confeflons  que 
le  Sacrement  de  la  Confeffion  eft  ab- 
folument neceflàire  pour  le  pardom 
des  pechez , félon  la  parole  du  Sei- 
gneur : Celui  a qui  vous  pardonnerez 
fes  pechez, , ils  lui  feront  pardonne ^ 
C’ell  pourquoi  quiconque  tombe  en 
péché  parfa-t , c’eft-àdire  mortel  , il 
ne  trouve  point  de  pardon  , s’il  ne  s’en 
confeflèau  Prêtre,  fi  ce  n’eft  qu’il  n’y 
ait  point  de  Prêtres.  Alors , que  l’hom- 
me fc  repente  du pechc  dont  il  s’eft  ten- 
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du  Coüpable,&  qu'il  propofe  de  Ce  con- 
feffer  , quand  Dieu  le  Très- Haut  lui  en 
donnera  le  pouvoir  , & qu’il  ne  defcf- 
pere  point  delà  mifericorde  de  Dieu  Sc 
du  pardon. 

Huitièmement  , nous  Croyons  & l«  orieir- 
nous  confelfons  que  l’Intendant  de  nô-  fonc 

tre  falut  a honoré  Ton  Eglife  du  Sa*  d’accord  d* 
cremern  du  Sacerdoce , & qu’il  eft  di-  o,£?“de» 
▼ifé  en  trois  Ordres  * le  Diaconat , la  Hiérarchie* 
Prêtrife  & la  Prélature  , à la  refTem-  ict  An6“» 
blance  des  trois  Ordres  des  Anges , qui 
font  dans  le  Ciel.  Et  dans  ces  trois  Or- 
dres, comme  il  eft  écrit  dans  les  faints 
Livres  , l’un  eft  plus  élevé  en  honneur 
que  l’autre,  & il  faut  que  le  degré  in- 
ferieur foit  obéïftânt  à celui  qui  lui  eft 
fuperieur  ; le  Diacre  au  Prêtre  , & le 
Prêtre  à l’Evêque  , & l’Evêque  au  Pa- 
triarche, d’une  foûmiffion  telle  qu’eft 
celle  des  membres  au  chef  dans  le 
corps  ; afin  que  le  Corps  de  l’Eglile 
fe  confcrve  , & que  le  Schifme  en 
foit  banni.  Et  comme  il  n’eft  pas  pofiu 
ble  qu’un  troupeau  foit  bien  gouver- 
né fans  Pafteur  , il  en  eft  de  même  des 
Oüailles  duMeflïe,  s’il  n’y  a point  de 
Chef  en  l’Fghfe.  Et  pour  cette  raifon, 
nous  profeflbns  que  le  degré  des  Evê- 
ques eft  neceflaire  dans  l’Eglife  , pour 
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ion  gouvernement  , & pour  l’Ordina-’ 
tion  des  Prêtres  ; & la  Prêtrife  , pour 
la  confecratiorr  du  Corps  du  Seigneur, 
& fa  diftribution  ; & les  Diacres,  pour 
le  Service.  -• 

Neuvièmement  , nous  croyons  & 
nous  profcftons  que  PEponfe  du  Mef- 
fie  eft  une  fur  la  terre,  e’efbà-dire,  la 
fainte  Fg’ife  Catholique  , .Apoftoli- 
que  , qu’il  a acquife  au  prix  de  fon 
5ang;&'illuy  a donné  les^clefs , pour 
lier  celui  qui  lui  obéit , au  bonheur 
de  la  Communion  des  Saints;  & celui 
qui  lui  eft  rebelle,  eft  comme  un  Payen 
Si  un  Publicain.  Et  cette  Eglife  n’a  ja- 
mais ^:e(Té  d’êrre  manifefte  & viftble 
dans  tous  les  ftecles  & dans  tous  les 
rems  , comme  une  Ville  placée  fur  la 
cime  de  la  Montagne  , qui  ne  peut  être 
cachée  ; afin  que  les  hommes  y vien- 
nent de  tous  les  coins  du  Monde.  Et 
par  la  puiftànce  qui  lui  a été  donnée 
d’enhaut  , elle  a ordonné  les  Conciles 
& >es  Canons , & elle  a déclaré  avec 
afturance  les  Qints  Livres  qui  doivent 
être  confervez  , & aux  Loix  defquels 
ij  faut  fe  tenir;  & du  nombre  de  ces 
Livres  reçus,  font  les  Livres  de  Tob/e, 
de  Judith  , de  la  Sagefle  , de  l’Ecclefou 
ftique,  de  Baruch. 
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Dixiémemenr  , nous  apurons  que 
TEglifc  a ordonne  avec  bonne  raifon 
les  abftinences  & le  jeûne  du  Carême 
aux  Fideles , Tes  enfans , pour  brider  la 
concupifcence,  & l’empêcher  de  faire 
mal , pour  diriger  les  Fideles  dans  l’ac- 
quifition  des  vertus.  Et  la  preuve  de 
cela , eft  la  parofe  du  Seigneur  : Quand 
l' Epoux  fera  enlevé ,alor s ils  jeûneront . 

Onzièmement , nous  difons  que  le 
recours  qu’on  a aux  interceffions  de 
celleà  qui  ilappartient  d’interceder,qui 
eft  la  minière  du  bien  & des  benedii 
étions,  qui  eft  nôtre  Dame  à nous  tous, 
qui  eft  la  Mere  du  falut , eft  du  nom- 
bre des  chofes  convenables  ; parce  que 
c’eft  par  elle  que  vient  toute  la  grâce 
de  la  vie  , & qu’il  eft  impoiïïble  que 
fon  bien-aimé  Fils  confonde  fon  vifa- 
ge,  lorfqu’elie  offre  pour  nous  fes  de- 
mandes j & nous  fupplions  les  Saints 
de  Dieu  , & fes  Anges  de  lumière  , 
qu’ils  lui  prefentent  nos  prières , & 
qu’ils  intercèdent  pour  nous  devant 
leur  Seigneur , parce  qu’ils  font  nos 
Médiateurs  entre  lui  & nous , comme 
l’Eglife  en  fait  mention  dans  l’Office 
des  Martyrs  , difant  que  Dieu  a exaucé 
les  prières  des  Peres  Abraham , Ifaac  , 
Jacob  & Jofeph.  En  f ette  maniéré,  les 
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enfans  du  jufte  Abraham , bien  que 
- mis  dans  leurs  fepulchres , ont  pu  dé- 
tourner la  mort  du  Peuple  ; & àcaafc 
de  David,  Jerufalem  a été  fauvée  de 
l’Armée  des  Egyptiens  , aux  jours  d E- 
zechias.  Les  os  du  glorieux  Jofeph  ont 
été  un  rempart  aux  enfans  de  Jacob  * 
îorfqu’ils  fortirent  de  la  terre  d’Egypte. 

Douziémement,nous  difons  qeec’eft 
une  bonne  chofe  d’honorer  & d’adorer 
la  Croix  du  Sauveur,  & les  Images  de» 
Saints  venerables  j parce  que  la  Croix 
repréfente  la  qualité  du  Sauveur  , & 
les  Images  fe  rapportèrent  à celui  qui 
eft  reprefenté  par  elles.  C’eft  pour  cela 
que  nous  les  honorons , comme  nous 
honorons  les  Livres  du  faint Evangile, 
& nous  baifons  les  Reliques  des  os  des 
Saints , 6c  nous  vifitons  les  Egliwes  bâ- 
ties à Dieu  en  leur  nom,  pour  dvoir 
le  bonheur  de  leurs  benedi&ions  , & 
des  miracles  qui  proredent  d’eux.  Et  les 
Pcres  anciens  ont  Ordonné  que  les  Ima- 
ges des  Saints  faÜènt  dans  les  Eglifes  t 
comme  leurs  âmes  font  dans  le  Ciel,& 
que  le  S'gnede  la  Croix  fût  mis  furies 
Autels  & les  baluftres,  Sc  furies  ha- 
bits du  Sacerdoce  , ôc  fur  les  tombes 
des  Martyrs , & fur  les  portes  des  Egli- 
fcs  i 6c  que  les  Prélats , à leurs  Méfiés- 
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& Procédons,  & autres  chofes,  euf. 
fent  toujours  la  Croix  en  leur  main 
droite  j parce  que  c’eft  par  elle  que  le 
Fils  de  Dieu  a dompté  le  Diable  , & 
qu’il  nous  a délivrez  de  la  damnation, 
& il  en  a fait  la  clef  du  Paradis  éternel. 

Treizièmement  , nous  difons  que 
l’état  Religieux  eft  un  chemin  pour  ar- 
river à la  vie  éternelle  , l’homme  mé- 
prifant  le  Monde  , & ce  qu’il  y a dans 
le  Monde  , & s’ofFrant  à Dieu  en  vi- 
&ime  volontaire.  C’eft  pourquoi  cette 
maniéré  de  vivre  eft  vertueufe  , & fes 
regl.es  font  droites , & fes  vœux  font 
bons , & on  eft  obligé  de  les  maintenir 
& de  les  garder..  Nos  purs  Peres  & nos 
bons  Saints  ont  tenu  cette  voye  par 
l’infpiration  de  l’Efprit  de  faintaié.  Ce- 
lui qui  la  combat  , combat  leur  ma- 
niéré de  vivre  j & celui  qui  la«néprife, 
méprife  la  vertu  &.  la  perfc&ion  , le 
Seigneur  ayant  dit:  Situ  veux  être 
parfait  , va  & vends  ce  que  tu  as,& 
donnes-le  aux  pauvres  , & tu  auras  un 
tréfor  dam  le  Ciel  > & viens  » & fuie» 
moi. 

Quatorzièmement , nous  difons  que 
les  prières  & la  maniéré  d’adminiftrer 
les  lacrez  myfteres  , ont  été  duement 
compofées.  Elles  fe  difent  en  Langue 
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Syriaque  , en  Grec  & en  Latin , & en 
d’autres  Langues  , bien  qu’elles  ne 
foient  pas  entendues  du  Peuple  j parce 
que  nos  anciens  Peres  ont  compofé 
en  ces  Langues  les  prières  , les  Meiîès 
& les  Rites  de  l’Eglifô , & que  ceux 
qui  leur  ont  fuecedé  , ont  marché  fuc 
leurs  traces  , jufqu’à  nos  jours.  Quoi- 
que le  Peuple  n’entende  pas  la  lignifi- 
cation «des  paroles  , il  lui  fuffit  que 
fon  intention  Toit  conforme  à l’inten- 
tion de  l’Eglife.  Et  à propos  de  cela  , 
il  eft  écrit  dans  les  Hiltoires  des  Reli- 
gieux , de  ce  Religieux  , qui  vint  à 
l’Abbé  Pafteur,  & fe  plaignit  à lui  qu’il 
ne  fentoit  aucun  goût  ni  plai/ïr  à prier, 
parce  qu’il  n’entendoir  pas- le  fens  des 
parolts.  Le  vieillard  lui  répondit  î 
Mon  fils  » ne  fois  point  par  effets  x à con- 
tinuer de  prier  inceffamment ; parce  que, 
comme  /’  enchanteur  endort  le  fer pent  , 
bien  qu'il  n entende  pas  les  paroles  d u 
fortilege  ; de  même  tu  confondras  le 
J)emon  & tft  le  dompteras  par  la  pricre, 
bien  que  tu  n entende  pas  la  fgnifi- 
cation. 

Quinzièmement  , nous  croyons  Sc 
nous  profe lions  que  Dieu, à qui  eftla 

fuillance  & la  gloire,  à caufe  de  l’a- 
ondance  de  l’amour  qu’il  porte  au. 
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genre  humain , déliré  le  falut  d*un  cha- 
cun des  hommes  ; & que  par  les  mé- 
rités de  Ton  Fils  bien-aimé,  quia  livré 
fa  vie  pour  nous  cous,  il  donne  à un 
.chacun  de  nous  la  grâce  qu’il  fçait 
nous  fuffire  pour  garder  les  Comman- 
demens  , 6c  fauver  nos  âmes.  Et  celui 
qui  fe  damne , fon  péché  eft  fur  lui , 
parce  que  de  fa  propre  volonté  il  a 
rejetté  la  grâce  de  Dieu  } 6c  a fuivi  la 
cupidité  de  fon  corps.  Et  celui  qui  fe 
fauve  , il  faut  qu'avec  la  droiture  de 
fa  Foy  , il  ait  encore  l’amour  de  Dieu 
& la  bonté  des  œuvres  , étant  certain 
chez  nous  que  la  Foy  fans  les  œuvres 
eft  une  Foy  morte. 

Enfin  , pour  ne  pas  étendre  davan- 
tage cette  Déclaration  , nous  & nôtre 
Peuple  des  Maronites  , recevons  fans 
déguifement  & de  bonne  foy  ce  que 
reçoit  l’Eglife  de  Rome  la  Grande  : 6c 
tout  ce  qu’elle  rejette  , nous  le  rejet- 
tons;  parce  qu’elle  poftede  le  premier 
Siégé,  & que  c’eft-là  qu’eft  mort  Pierre, 
le  Chef  des  Apôtres,  que  le  Seigneur 
lui  - même  a établi  la  pierre  vive  de  la 
Foy,  ôc  pour  lequel  il  a prié  que  la  Foy 
ne  manquât  point  , afin  qu’il  confir- 
mât fes  Freres  , qui  font  les  Patriar- 
ches ôc  les  Prélats , difperfez  dais  les 
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quatre  coins  du  Mon  ie. 

Pour  ce  qui  eft  de  toutes  les  antres 
Nations  Chrétiennes  , qui  font  dans 
les  climats  d’Orient , il  eft  vrai  quel- 
les  iont  oppofées  à nous  & à l’Eglife 
de  Dieu  la  Catholique  & l'ApoftoIi- 
que  : Mais  pour  ce  qui  regarde  les 
quinze  Articles  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deffus  , ils  les  croyent  fer- 
mement, & encore  d’autres  myftercs, 
que  nous  paflons  fous  filence  ; & ils 
croyent  cela  parfaitement , fans  doute 
& fans  fraude.  Et  nous  prions  l’Uniré 
Divine , dont  la  louange  eft  élevée  , 
qu’il  conduife  les  cœurs  de  tous  les 
hommes  à la  charité  & à l’union  ; afin 
que  tous  foienc  un  feul  troupeau  fous 
un  feul  Pafteur^  Et  Dieu  eft  témoin  de 
ce  que  nous  difons.  Et  voici  nôtre  fî- 
gnature  & le  fceau  de  ce  Haut  Siégé  , 
fur  lequel  nous  fouîmes  affis  , qui  té- 
moigne pour  nous.  Ecrit  dans  le  Mo- 
naftere  de  Cannôbin  le  béni  de  Dieu , 
le  douzième  jour  de  Juin,  le  béni  de 
Dieu,  l’année  19S4.  des  années  d’Ale- 
xandre le  Grec  , qui  fe  rapporte  à l'an- 
née 167$.  depuis  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur. Et  qu’à  Dieu  foit  la  gloire  éter- 
nellement. 

Suit  le  fceau.  du  Siégé  Patriarchal , 
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dans  lequel  eft  gravée  l’Image  de  la 
Sainte  Vierge  , tenant  fon  Divin  Fils. 

File  eft  comme  fur  une  nuée  , & on 
voit  trois  Croix  autour  de  (a  tcte,  6C 
autour  ces  paroles  font  écrites  en  Sy- 
riaque : L'Humble  & l'abjet  Lierre  » 
Patriarche  d1  Antioche.  Et  ions  ce 
fceau  eft  la  fignature  de  la  main  de 
Monfeigneur  le  Patriarche  , en  ces 
termes  : Eftienne  Pierre , /’ humble  & 
l'abjet  Patriarche  d’ Antioche. 

Puis  fuivent  les  noms  de  trois  Métro- 
politains 6c  de  trois  Religieux,  & de 
deux  Séculiers. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  de  U 
Religion  des  Maronites,  eft  aflùrément 
vérifié  par  de  très -graves  Auteurs: 
mais  un  Hiftorien  critique  decetems, 
quia  voyage  dans  les  Pais  du  Levant, 
prétend  donner  atteinte  à bien  des  cho- 
ies qu’ils  ont  avancé  ; & détruire  ce 
que  les  Miflïonaires  de  ces  quartiers 
ont  rapporté  ; & voici  l’Hiftoire  qu’il 
en  fait.  Il  dit  premièrement , qu’un 
Pere  Jefuite  , qui  fut  envoyé  par  Cle-  u p.  JetSJ 
ment  VIII.  en  qualité  de  Nonce  aux  me 
Maronites  du  Mont  Liban , a compofé 
etilcalien  une  Relation  de  fon  Voya- 
ge , qui  a été  depuis  peu  traduite  en 
François , ayec  des  Remarques,  où  U 
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Religion  de  ces  Peuples  eft  expliquée 
afTez  au  long. 

Comme  l’Auteur  de  ces  Remarques 
a fait  la  critique  des  fautes  où  ce  Pere 
Jefuite  & plufieurs  autres  , qui  onc 
parlé  des  Maronites , font  tombez , il 
produit  un  Abrégé,  tant  de  la  Rela- 
tion de  ce  Pere , que  des  Remarques 
critiques,  d’où  l’on  pourra  , dit-il,  ap- 
prendre la  créance  & l’état  prefcnt  de 
ces  Peuples. 

Il  dit  qu’il  eft  difficile  de  fçavoir  pré- 
cifément  l’origine  des  Maronites. Ceux 
qui  portent  ce  nom  , prétendent  qu’ils 
le  tirent  de  l’Abbé  Maron,  dont  Theo- 
doret  a tiré  la  vie , lequel  Maron  vi- 
voit  au  commencement  du  cinquième 
fiecle.  Cette  opinion  , qui  a été  fuivie 
par  Brerewod  , eft  fortement  appuyée 
Le  P,  Sac-  par  un  autre  Jefuite,  qui  prétend,  aufïï- 
"a**  bien  que  les  nouveaux  Maronites,  que 
ces  Peuples  ne  fe  font  jamais  feparez 
de  l’unité  de  l’Eglife , & que  ce  qui  a 
donné  lieu  à croire  qu’ils  ont  été  dans 
le  Schifme  , eft  que  l’on  a pris  le  re- 
nouvellement de  leur  réunion  avec  l’E- 
glife  Catholique,  pour  un  véritable  re- 
tour à la  Foy  Catholique  , & que  les 
erreurs  qu’on  a trouvées  parmi  eux  , 
leur  ont  été  imputées  , comme  s’ils  en 
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eulFent  été  les  Auteurs  ; au  lieu  que 
cela  venoit  des  Heretiques , parmi  les- 
quels ils  vivoient:  Mais  quoique  cette 
opinion  paroifle  d’abord  avoir  quelque 
probabilité,  elle  eft  neanmoins  fans 
fondement , & les  témoignages  d’Eu- 
tychius  , Patriarche  d’Alexandrie,  de 
Guillaume  deTyr,  de  Jacques  de  Vi- 
try,  & de  plufieurs  autres  , font  autant 
de  preuves  évidentes,pour  montrer  que  • 
cette  Nation  a véritablement  été  dans 
le  parti  des  Monothelites  : (k  ceux  qui 
regardent  le  Monothelifme  comme  une 
Herefie , doivent  aufli  regarder  Maron 
comme  un  Hérétique,  quoique  les  Ma- 
ronites le  qualifient  de  Saint  dans  leur 
Office.  Neanmoins  un  fçavant  Maro- 
nite,qui  profeflela  Langue  Arabe  dans 
le  College  de  la  Sapience  à Rome  , a 
fait  tout  fon  poffible , pour  montrer 
que  fa  Nation  n’éroit  jamais  tombée 
dans  l’Herefie  dont  on  l’accufe , & que- 
Maron  aéré  véritablement  Orthodoxe 
& Saint,  & non  pas  un  Heretique. 

L’on  doit  donc  tenir  pour  confiant 
que  ces  Peuples  , apres  avoir  été  fe- 
parez  de  l’Eglife  environ  500.  ans  , fi- 
rent abjuration  de  leur  Herefie  , foit 
vraie  , ou  imaginaire,  entre  les  mains- 
d’ Aymeric , Patriarche  d’Antioche, qui 
Tme  III,.  Xx 
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vivoit  du  tems  de  Guillaume  de  Tyr.. 
Auparavant  ce  tems-là  , ils  faifoient 
profeflïon  de  ne  reconnoître  qu’une 
volonté  & qu’une  operation  en  Jefus- 
Chrift  , quoiqu’ils  avoüaflent  qu’il  y 
eût  en  luy  deux  natures. 

Les  Maronites  ont  un  Patriarche,, 
qui  réfide  dans  le  Monaftere  de  Can- 
nubin , au  Mont  Liban  , lequel  prend 
la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche.  Il 
ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  regarde  le 
temporel  j mais  il  y a deux  Seigneurs 
qui  prennent  le  titre  de  Diacres  ou  Ad. 
miniftrateurs , qui  gouvernent  tout  le- 
Pais  qui  eft  fous  la  Domination  des^ 
Turcs  , à qui  ils  payent  de  grands  tri- 
buts. L’éleftion  de  ce  Patriarche  fe 
fait  par  le  C lergé  & par  le  Peuple  » fi- 
lon l’ancienne  Difcipline  de  l’Eglili.. 
Mais  depuis  qu’ils  font  entièrement 
réünis  avec  l’Eglife  Romaine,  il  prend 
des  Bulles  de  confirmation  du  Pape.  II 
garde  un  perpétuel  célibat , aufïï  bien 
que  les  E vêques , fes  SufFragans  -,  te 
il  faut  remarquer  que  de  ces  Evêques, 
il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  font 
véritablement  Evcques , ayant  un  vé- 
ritable titre  & des  Peuples  qu’ils  gou- 
vernent : Les  autres  ne  font  propre- 
ment que  de  fimples  Abbest  de  Mona* 
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fteres , & ils  n'ont  aucune  charge  d’a- 
mes.  Ces  derniers  ne  portent  point 
l’habit  d’Evêque  , n’en  ayant  aucune 
marque;  mais  ils  font  habillez  comme 
les  autres  Moines,  dont  ils  fediftin- 
guent  neanmoins  , en  ce  qu’ils  portent 
la  mître&  la  crofiè , quand  ils  chan- 
tent la  Méfié.  Le  Patriarche  ne  pou- 
vant pas  lui-même  faire  la  vifire  de 
tout  le  Mont  Liban  > tient  auprès  de  fa 
perfonne  deux  ou  trois  Evêques;  & ou- 
tre les  Evêques  , qui  font  au  Mont  Li- 
ban, il  y en  a encore  à Damas , à Alep, 
& en  l’Ifle  de  Chypre. 

Pour  ce  qu»  eft  des  autres  Ecclefia- 
ftiques  , ils  peuvent  fe  marier  tous 
avant  l’Ordination  ; & le  Patriarche 
même  y obligeoit , il  n’y  a pas  long- 
tenos , les  Prêtres  , avant  de  leur  con- 
férer les  Ordres,  à moins  qu’ils  ne  vou- 
luflentfe  faire  moines  ; car  le  Peuple, 
qui  eft  fort  jaloux  , n’eft  pas  fort  aife. 
de  voir  des  jeunes  Prêtres  fans  fem- 
mes. Cependant  depuis  qu’ils  ont  un. 
College  à Rome  , où  l’on  éleve  une 
partie  de  leurs  Ecclefiaftiques , il  leur 
eft  permis  de  garder  le  célibat , fans; 
qu’on  les  inquiété  pour  cela.  Aupara- 
vant qu’ils  étudiaflent  à Rome,  ils  n’é- 
toient  gueres  plus  fçayans  que  lé  fim- 
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{jle  Peuple  , fe  contentant  de  fçaveîr 
ire  & écrire  : & ceux-là  partent  pour 
Doéles  parmi  eux  , lefquels , outre  la. 
Langue  Arabe  , qui  eft  la  Langue  du 
Pais,  ont  quelque  connoirtance  de  U 
Langue  Chaldéenne  ; parce  que  leur 
Liturgie,  & leurs  autres  Livres  d’Ofi- 
fice  , font  écrits  en  cette  Langue. 

La  vie  Monaftique  n’eft  pas  moins 
en  recommandation  parmi  les  Maro- 
nites , que  dans  tout  le  relie  du  Le- 
vant. Leurs  Moines  font  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine , & il  y a apparence  qu’ils 
font  un  relie  de  ces  anciens  Hermites , 
qui  habitoient  les  deferts  de  la  Syrie  & 
de  la  Paleftine;  car  ils  font  retirez  dans 
les  lieux  les  plus  cachez  des  Montai 
gnes , & éloignez  de  tout  commerce. 
Leur  vêtement  eft  pauvre  & grolïïer. 
Ils  ne  mangent  jamais  de  chair  , me- 
me dans  les  plus  grandes  maladies,  Sc 
ils  ne  boivent  du  vin  que  tres^rarement- 
Ils  ne  fçavent  ce  que  c’eft  que  de  faire 
des  vœux  : mais  lorfqu’ils  font  reçus 
dans  le  Monaftere  , il  y a un  des  Re- 
ligieux qui  tient  un  Livre  à la  main,& 
il  fe  contente  de  lire  quelque  chofe 
qui  les  regarde , en  les  avertirtanc  de 
ce  qu’ils  doivent  faire  ; par  exemple  , 
de  garder  la  continence  : ce  qui  luiHc. 
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pour  garder  la  chafteté,  fans  s’y  enga- 
ger par  des  vœux  , comme  l’on  fait 
dans  l’Eglife  Romaine. 

Ils  ont  en  propre  des  biens  & de 
l’argent , dont  ils  peuvent  difpofer  à la 
mort  ; & lorfqu’ils  ne  veulent  plus  de- 
meurer dans  un  Monaftere,  ilspalTent 
dans  un  autre  , fans  en  demander  la 
permiflïon  à leur  Supérieur.  Ils  ne  peu- 
vent faire  aucune  fonction  Ecclefîafti^j 
que,  comme  de  prêcher  & de  con- 
feffer  : De  forte  qu’ils  ne  font  que 
pour  eux  feuls , n’ayant  aucun  exer- 
cice fpiriruel  en  commun  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prochain.  Us  travaillent 
de  leurs  mains-,  & cultivent  la  terre , 
conformément  à leur  Inftitution.  Ea- 
fin  ils  ' exercent  Thofpitalité  dans  u« 
haut  degré  , principalement  dans  le 
Monaftere  de  Cannubin , où  il  y a ta- 
ble ouverte  pendant  toute  l’année.L’oa 
ne  traitera  point  ici  de  leur  créance , 
parce  qu’elle  ne  différé  point  des  au- 
tres Orientaux  , à la  referve  de  ce  qui 
a établi  leur  Schifme,  dans  lequel  ils 
ne  font  plus  aujourd’hui , étant  fournis, 
entièrement  à l’Eglife  Romaine.  Ils 
confacrent  même  en  pain  fans  levain  : 
mais  il  y a de  l’apparence  qu’ils  ne  font 
dans  cet' ufage  que  depuis  leur  réunion. 
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avec  Rome , quoique  les  nouveaux 


Maronites  prétendent  qu’ils  n’ayent 
jamais  confacré  en  pain  levé. 

Leur  Meffe  eft  allez  differente  de 


celle  des  Latins  ; mais  l’on  a reformé 
leur  Miflel  à Rome , & il  eft  défendu 
de  fe  fervir  d’autre  Miffel  que  de  celui 
qui  eft  reformé.  Ils  ne  font  aucun  Of- 
fice , qu’ils  n’y  encenfent  beaucoup  , 
fur  tout  en  la  Meffe , où  ils  ne  fe  fer- 
vent point  de  manipule  , ni  d’étole 
comme  les  Latins  , n’ayant  pas  même 
l’ufage  des'-chafubles , fi  ce  n’eft  de- 
puis qu’on  leur  en  a envoyé  de  Rome. 
Mais  au  lieu  de  manipule  , ils  portent 
fur  les  deux  bras  deux  petites  pièces 
d’étoffe  de  foye  , ou  de  laine  teinte , 
qui  font  coufuës  à l’aube , ou  même 
qui  en  font  détachées.  Les  Prêtres  ne 
difent  pas  la  Me  (Té  en  particulier  , 
comme  font  les  Prêtres  Latins  *,  mais 


ils  difent  tous  la  Meffe  enfemble,  étant 
à l’entour  de  l’Autel , où  ils  afïïflent 
le  Célébrant , qui  donne  1a  Commu- 
nion à tous  : & les  Laïques  commu- 
nient fous  les  déuxefpeces  y mais  les 
Miffionaires  y introduifenr  tous  les 
jours  la  Communion  fous  une  efpece. 
Ils  ne  font  pas  confifter  les  paroles  de 
la  confecration  dans  ces  mots  : Ceci  eft 
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"mon  Corps,  &c.Ccci  eftrnon  Sang,  &c». 
nais  dans  d’autres  paroles  plus  lon- 
gues, & qui  renferment  la  priere  qu’on 
appelle  ordinairement  l’Invocation  du 
Saint-Efprit.  Ils  fuivent  neanmoins 
prefentement  en  cela , & en  beaucoup 
d’autres  chofes  , les  fentimens  des 
Théologiens  Latins,  qu’on  leur  a en- 
feic  ;nez  à Rome.  A l’égard  des  autres- 
Offices , ils  les  recitent  dans  l’Eglife  ,, 
où  ils  vont  à minuit  chanter  Matines  ,, 
ou  plûtôt  les  Nodlurnes.  Ils  recitent 
Laudes , qu’on  peut  appeller  Prime,  fi- 
tôt  que  le  jour  commence.  Tierce  pré- 
cédé la  Méfié , après  laquelle  ils  difent 
Sexte.  Nones  fe  chantent  après  dîné 
Vêpres  au  coucher  du  Soleil  ; & en- 
fin Corn  plies  après  foupé,  auparavant: 
de  fe  mettre  au  lit— 

Chaque  Office  eft  compofé  d’une 
Préface  4 de  deux  ou  de  trois , & mê- 
me de  plusieurs  Oraifons  , avec  tm 
pareil  nombre  d’Hymnes  entre  deux. 
Ils  ont  outre  cela  des  Offices  pro- 
pres pour  la  Ferie  , pour  le  Carême  » 
pour  les  Fêtes  Mobi'es , & pour  les 
autres  jours.  Les  Prêtres  & les  au- 
tres Ecelefiaftiques  , qui  font  dans  les 
Ordres  facrez  , ne  croyent  pas  erre 
obligez  de  reciter  l’Office  , quand  il* 
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ne  peuvent  affifter  au  Chœur  , fi  ce 
n’eft  depuis  que  les  Latins  le  leur  ont 
fait  faire. 

Leurs  jeûnes  font  fort  differens  de* 
nôtres.  Ils  n’obfervent  que  le  Carê- 
me , 8c  ils  ne  commencent  à man- 
ger en  ces  jours-là  que  deux  ou  trois 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil.  Iis 
ne  jeûnent  point  les  Quatre-Tems , ni 
les  veilles  des  Saints , ni  d’aucune  au- 
tre Fête  : mais  au  lieu  de  cela,  ils  ont- 
d’autres  abftinences  , qu’ils  obfervent 
ligoureufcment  ; car  ils  s’abftiennent 
de  manger  de  la  chair  , des  œufs  8c  du. 
lait  deux  jours  de  lafemaine,  fçavoir 
le  Mercredi  & le  Vendredi  $ 8c  en  ces 
deux  jours-là  , ils  ne  goûtent  de  quoi 
que  ce  foit , que  midi  ne  foit  palfé  t 
après  quoi  il  eft  libre  à chacun  de  man- 
ger tant  & autant  de  fois  qu’il  lui  plaît. 
Ils  jeûnent  de  la  meme  façon  vingt 
jours  avant  la  Nativité  de  Nôtre- Sei- 
gneur ; & les  Religieux  étendent  ce 
jeûne  encore  davantage.  A la  Fête  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul,  ils  jeûnent  tous 
pendant  quinze  jours  , & autant  à la 
Fête  de  fAfTomption  de  la  Vierge. 

Les  Evêques  n’attendent  pas  les  Qpa- 
tre-Tems  pour  conférer  les  Ordres  , 
comme  l’on  fait  dans  i’Eglife  Latine;. 

mais 
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mais  ils  les  adminiftrent  indifférem- 
ment tous  les  jours  : Sc  avant  que  la 
derniere  Réfoimation  y fût  introduite, 
l’on  donnoit  en  un  même  jour  à une 
feule  perfonne  les  Ordres  de  Lefteur  , 
d’Exorcifle  , d’Acolyte,  de  Soûdiacre, 
de  Diacre  , de  Prêtre  , d'Archiprêtre 
& d’Evêque  ; & tout  cela  en  deux  ou 
trois  heures.  II  faut  remarquer  qu’ils 
obfervent  d’aufïï  grandes  ceremonies 
pour  faire  un  Archiprêtre  , que  pour 
conférer  les  autres  Ordres  } & il  fem- 
hle  qu’ils  le  confiderent  comme  un 
Ordre  dinftingué  des  autres. 

Ils  ne  gardenc  point  d’eau  dans  les 
Fonts  baptifmaux,  qui  ait  été  benîce  le 
Samedi  Saint , pour  adminiftrer  le  Sa- 
crement du  Baptême , comme  l’on  fait 
dans  i’Eglife  Latine  ; mais  toutefois  &c 
quantes  qu’il  fe  préfente  quelqu’un 
pour  être  baptifé  , ils  beniifent  l'eau  , 
en  recitant  un  grand  nombre  de  priè- 
res , puis  ils  plongent  .trois  fois  dans 
l’eau  la  perfonne  qu’ils  baptifenr , ou 
bien  ils  en  jettent  trois  fois  fur  elle  , 
ayant  fait  un  peu  chauffer  l’eau  aupa- 
ravant. Ils  ne  prononcent  neanmoins 
qu’une  fois  les  paroles  necelïaires  , en 
nommant  la  perfonne.  Ils  ne  fe  fer- 
vent point  de  fel,  & ils  n’oignent  pas 
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feulement  la  tête  , mais  aufli  la  poi- 
trinc,avec leurs  mains,  qu’ils  tiennent 
ouvertes.  Ils  oignent  de  plus  le  de- 
vant &c  le  derrière  du  corps , depuis  la 
tcte  jufqu’aux  pieds  *,  & outre  cette 
onétion,  qui  fe  fait  avant  le  Baptême, 
ils  en  ont  encore  une  autre  après  le 
Baptême  , qui  eft  proprement  la  Con- 
firmation parmi  les  Orientaux  : mais 
ils  l’ont  abolie,  depuis  qu’ils  font  réu- 
nis avec  l’Eglife  Romaine  , afin  d’ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion à la  maniéré  des  Latins. 

Ils  fe  mettoient  autrefois  peu  en 
peine  de  fe  confelfer  avant  la  Com- 
munion ; mais  les  Miflionaires  les  ont 
portez  à cela.  Les  Prêtres  étoient  aufli 
tous  égaux  en  Jurifdiétion  dans  les  ma- 
tières qui  regardent  la  Pénitence,avant 
leur  Réformation.  Il  n’y  avoir  aucuns 
cas  réfervez  aux  Patriarches  & aux 
Evêques.  Ils  ne  portoient  pas  aufli 
beaucoup  de  refpeét  , avant  ce  tems- 
1 1 au  Sacrement  de  l’Euchariftie,  qu’ils 
confervoient  dans  les  Eglifcs,  fans  au- 
cune lumière,  renfermé  dans  une  pé- 
ri te  boê'ce , & cache  dans  un  trou  de 
la  muraille,  ou  dans  quelque  autre  en- 
droit. 

Ils  ne  publioient  point  aufli  alors  le 
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mariage  dans  les  Eglifes  , avant  que 
d’en  faire  la  ceremonie.  Ils  prenoienc 
même  pour  cela  toutes  fortes  de  Prê- 
tres indifféremment , ne  croyant  pas 
qu’il  fût  necelfaire  d’avoir  recours  au 
Cure.  Il  y en  avoit  de  plus  qui  fe  ma- 
rioient  avant  l’âge  de  12.  & 14.  ans* 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  empêche- 
mens  du  mariage  , ils  étoient  dans  un 
ufage  bien  different  de  celui  qui  eft 
mainteant  reçu  dans  l'Eglife  Romaine: 
Car  en  comptant  les  degrez  , ils  ne 
les  prenoient  pas  feulement  du  Chef 
qui  commence  la  ligne,  mais  ils  y ren- 
fermoient  les  deux  branches , qui  for- 
tent  du  Chef  , croyant  que  deux  per- 
fonnes  en  même  degré  , comme  font 
deux  freres , fifîent  aufTi  deux  degrez  : 
De  forte  que  s’imaginant  ne  fe  marier 
qu’au  fîxiéme  degré  , ils  fe  marioienc 
en  effet  au  troifiéme.  Ils  prenoient  au 
contraire  pour  empêchement , ce  qui 
nel’ctoit  point  ; car  ils  ne  permertoient 
pas  à deux  freres  d’époufer  les  deux 
fœurs , ni  à un  pere  & à un  fils  d’épou- 
fcr  la  mere  & la  fille. 

Ils  ont  en  ufage  certaine  on&ion 
pour  les  malades,  qu’ils  appellent  Lam- 
pe j parce  qu’en  effet  ils  fe  fervent 
pour  cela  de  l’huile  de  la  lampe , en 
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ceite  maniéré.  Ils  font  un  petit  gâteau 
un  peu  plus  grand  qu’une  hoftie , où 
ils  dredent  fept  mèches  entortillées 
à de  petites  pailles , 8c  ils  mettent  tout 
cela  dans  un  badin  avec  l’huile  : puis 
, récitant  un  Evangile  & une  Epître  de 
S.  Paul,  avec  quelques  prières  , ils  al- 
lument toutes  ces  mèches.  Après  cela  , 
ils  oignent  de  cette  huile  au  front , à 
la  poitrine  & aux  bras  , tous  ceux  qui 
fe  trouvent  prefens  , 8c  celui  qui  ed 
m ilade  , en  difant  à chaque  on&ion  : 
Qye  Dieu  par  cette  onftion  te  pardonne 
tes  pechez.:  Qu’ il  ajfermiffe  & fortifie 
tes  membres  > comme  il  a affermi  çr  for- 
tifié ceux  du  P aralytiyue.  On  lai(Te  en- 
iuice  brûler  la  fampe  tant  qu’il  y a de 
l’huile  :8c  comme  ce*'te  huile  n’a  été 
benîte  quë  par  un'limple  Prêtre  , cela 
a fait  croire  à ce  taines  perfonnes  que 
' cette  ceremonie  n’eft  pas  le  Sacrement 
de  l’Extrême- Ondtonétion  , puifqu’on 
le  donne  à des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  fort  malades.  Mais  ceux  qui  fça- 
ventla  Théologie  Orientale  , n’auront 
pas  de  peine  à être  perfuadez  que  ces 
Peuples  n’avoient  point  d’autre  Sacre- 
ment d’Extrême-On&ion  que  lui- là  f 
avant  que  les  Latins  les  eudenr  refor- 
mez : Audi  le  motd’Extrême-On&ion 
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n«  fe  trouve-t-il  en  ufage  que  parmi 
les  Latins  j parce  qu’ils  n’oignent  les 
malades  que  quand  ils  font  à l’exrre- 
mité  : ce  qui  n’eft  point  obfervé  par  les 
Chrétiens  du  Levant, 

Voilà  ce  que  rapporte  cet  HiHor'en 
des  Maronites  du  Levant,  en  rappor- 
tant ce  qu’en  dit  le  Pere  Dandini  , 
Jefuite.  Un  autre  parlant  des  Maroni-  jl»  p j 
tes  , qui  habitent  une  partie  du  Mont 
Liban,  appellée  Quefroan  , croit  que 
les  Maronites  tirent  leur  origine  de  S. 

Maron  , Abbé  Syrien  , & non  de  l’He- 
refiarque  Maron  ; & entre  autres  preu- 
ves qu’il  rapporte,  il  dit  que  les  Ma- 
ronites ont  accoutumé  , après  que  le 
Clergé  & le  Peuple  ontélû  un  Patriar- 
che , d’avoir  recours  au  Pape  , pour  en 
demander  la  confirmation.  Mais  il  de- 
voir prendre  garde  qu’ils  n’ont  eu  re- 
cours à Rome  pour  cela  , que  depuis 
leur  grande  liaifon  avec  l’Êglife  Ro- 
maine. Il  ajoute  de  plus  , que  Jean  de 
Damas  ne  pouvoit  pas  ignorer  l He- 
refie  des  Maronites  , s’ils  eufltnr  été 
en  effet  Heretiques  , parce  qu’il  éfoit 
leur  voifin  ; cependant  dans  le  dé- 
nombrement qu’il  fait  des  Herefies, 
il  ne  parle  point  d’eux.  Mais  cela  n’é- 
toit  pas  necefTaire,  puifqu’iîs  font  coin* 
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pris  dans  l’Herette  des  Monothelites.  - 
Ce  même  Jefuite  rapporte  quei’hu- 
meur  des  Maronites  efi:  fort  douce  , & 
qu’ils  donnent  au  moins  de  bonnes  pa- 
roles , en  promettant  de  faire  ce  qu’on 
defire  d’eux  : Qu’r  ls  difent  fouvent  que 
Dieu  eft  bienfaifant , & qu’il  fera  réüf- 
fîr  la  chofe  qu’on  leur  propofe:  Qu’ils 
ont  toujours  à la  bouche  le  nom  de 
Dieu  , ou  quelqu’un  de  fes  attributs. 
Mais  tt  ces  Peuples  font  d’un  i\aturel 
bon  & facile , ajoute  le  même  Auteur, 
ils  font  auffi  tres-inconftans.  Quand 
ils  ont  entendu  une  bonne  Prédication, 
vous  les  voyez  entièrement  réfolus  de 
fa  convertir , & de  faire  une  Confef- 
iion  exaéte  de  leurs  peehez jmais  quand 
il  en  faut  veuir  aux  effets  , ils  paroif- 
fent  infenttbles.  Leurs  femmes  font  à 
la  vérité  tres-modeftes  y mais  plus  elles 
font  de  qualité  , moins  elles  vont  à 
l’Eglife  : De  forte  que  pour  loüer  la 
qualité  d’une  Dame  , l’on  die  d’elle 
qu’elle  n’entend  la  Melle  que  le  jour  de 
Pâques  ; & encore  cela  n’arrive  t-il  pas 
tous  les  ans.  Lorfqu’une  fille  eft  ma- 
riée, elle  demeure  deux  ans  chez  elle, 
fans  aller  à la  Mette  y£c  elle  va  cepen- 
dant aux  bains  & aux  noces.  Il  fëmbîe 
qu’elles  foient  bannies  des  Eglifes  , 
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comme  les  femmes  Mahometanes  fonc 
bannies  des  Mofquées.  Il  y a pour- 
tant un  Monaftere  de  Religieufes , qui 
font  de  l’Ordre  de  S.  Antoine , & ce 
Monaftere  eften  grande  réputation  de 
fainteté.  Leur  bâtiment  ne  confiée 
prefque  qu’en  une  Eglife , où  ces  filles 
font  logées  en  des  petits  recoins  pra- 
tiquez entre  l’élévation  de  la  voûte  & 
de  la  terraflè.  Ces  Cellules  font  fi  baf- 
fes , qu’elles  ne  peuvent  s’y  tenir  de- 
bout j & à peine  y a-t-il  place  pour  y 
tenir  leur  corps.  Tout  leur  emploi  con- 
fifte  à chanter  1 Office  & à méditer,  à 
prier  & à travailler.  Leurs  prières  com- 
mencent vers  les  deux  heures  du  ma- 
tin , & elles  travaillent  dès  le  point 
du  jour  , s’occupant  à cultiver  leurs 
jardins  & les  terres  de  leur  Mona- 
ftere. 

Enfin  ce  Pere  allure  dans  la  fécondé 
partie  de  fon  Livre,  où  il  fait  voir  la 
grande  antipathie  qui  fe  trouve  entre 
les  Syriens  & les  Francs  , que  dans  la 
Syrie,  l’on  ne  dit  ordinairement  qu’une 
Méfié  chaque  jour  , & même  les  Di- 
manches : Qu’il  y a peu  d’Auteis  , ôc 
encore  moins  de  Celebrans  : Que  tous, 
excepté  les  Maronites,  confscrentavec 
du  pain  levé  : Que  les  Prêtres  qui  ne 
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celebrent  point , ne  lai  lient  point  d af- 
fûter à la  MelTe  , & tenir  leur  rang  ; 
mais  avec  un  habit  commun  , à la  ré- 
ferve  de  ceux  qui  fervent  de  Diacres 
ou  de  Soûdiacres  : Qu’enfin  chacun 
communie  fous  les  deux  efpeces,à  la 
réferve  des  Maronites  j & que  même 
les  Prêtres  Maronites  , qui  commu- 
nient , fans  celebrer  la  Liturgie  , re- 
çoivent une  particule  trempée  dan:  le: 
Sang  de  Nôtre  Seigneur. 

Le  Patriarche  d’aujourd’hui  allure 
dans  des  Lettres  qu’il  a écrites  à de 
graves  Auteurs , qu’ils  ont  confervé 
plufieurs  Livres  exemts  de  toutes  les 
erreurs  qu’on  impute  à leur  Nation  \ 
Sc  ce  même  Patriarche  nous  fait  efpe- 
rer  un  Volume  des  Liturgies  Orienta- 
lesqu’il  prétend  concilier  avec  la  Melfe 
des  Latins.  Il  ne  fe  peut  faire  que  cet 
Ouvrage  ne  foit  d’une  grande  utilité  , 
& qu’il  ne  nous  explique  plufieurs  faits, 
qui  regardent  cette  mariere , ôc  qui 
font  encore  dans  l’obfcurité. 
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L’on  apprend  des  Mifïîonaires  d’An- 
toura  en  Syrie  , fur  les  Montagnes  du 
Quefroan  , du  Liban  & Antiliban  , 
qu’ils  ont  foin  d’inftruire  les  habirans 
de  ces  Contrées,  en  vivant  à leur  ma- 


niéré , qui  eft  extrêmement  difficile.  Il 
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faut  jeûner  avec  eux  quatre  Carêmes 
Tannée  j & le  grand  , qui  précédé  Pâ- 
ques , fe  jeûne  avec  une  très- grande 
rigueur.  On  ne  mange  qu’à  trois  heu- 
res après  midi.  On  ne  boit  que  de 
l’eau.  On  s’abftient  même  de  poilïon  , 
& c’eft  un  regale , quand  on  a des  lé- 
gumes , quoique  mal  apprêtées.  Le 
pain  du  Pais,  qui  cft  fort  chétif,  caufe 
de  grands  maux  d’eftomac.  Cependant 
une  vie  fi  rude  ne  rebute  point  ces 
Peres  , qui  vont  là  avec  grand’zele  , 
parce  qu’il  y a des  fruits  confiderables 
à faire  , & qu’on  y travaille  avec  la 
même  liberté  qu’on  fait  en  France  , 
pourvu  qu’on  f^ache  l’Arabe.  Ils  peu- 
vent s’étendre  depuis  Amcura,  quieft 
le  lieu  de  leur  rt-fiuence , jufqu’à  trente 
eu  quarante  lieuë's  de  Montagnes,  d’un 
côté  , & jufqu’à  plus  de  foixante,  de 
l’autre.  On  trouve  dans  ces  Pais  per- 
dus des  Chrétiens  de  nom , fans  inftru- 
élion  & fans  Prêtres.  On  baptife  leurs 
enfans  , on  adminiftre  les  Sacremens 
à ceux  qui  font  capables  de  les  recevoir, 
& on  leur  fait  entendre  la  Medê,  qu’ils 
n’enrendent  que  parle  moyen  des  Mif- 
f onaires.  Ces  Montagnes  font  parta- 
gées en  divers  Peuples.  Les  Matonires, 
dont  nous  venons  de  parler  , en  occu- 


$8  Hiftoire  des  Religions 
pent  une  bonne  partie.  Les  Drufes  8c 
les  Kalbiens  , les  Curdes  , les  Ame- 
dies  & les  Nazaréens  , occupent  le  re- 
lie. Les  Drufes  font  ennemis  des  Turcs. 
Les  Amedies  font  des  Mahomecans  de 
Perfe  , nommez  autrement  Mutuahy, 
oudela  Seéte  d’Aly.  Les  Kalbiens, les 
Curdes  & les  Nazaréens  fe  dilent  Chré- 
tiens. On  foufFre  extraordinairement 

{►ourle  vivre  parmi  ces  Peuples.  Outre 
es  fatigues  continuelles  de  monter, 
ou  plûtôc  de  grimper  de  rocher  en  ro- 
cher, & de  montagne  en  montagne, 
quelquefois  au  milieu  des  neiges , & 
quelquefois  dans  la  plus  grande  ardeur 
du  Soleil  , pendant  qu'on  a travaillé 
tout  le  jour  , il  faut  bien  fouvent  cou- 
cher dehors  ; & pour  toute  nourriture, 
ne-  manger  qu’une  poignée  de  pois  rô- 
tis fur  les  charbons  ; car  on  ns  trouve 
pas  même  de  pain  chez  la  plupart  de 
ces  pauvres  gens.  Tout  ce  que  peuvent 
faire  ces  Milïïonaires  les  plus  robuftes, 
c’eft  de  fupporter  cette  vie  un  mois  ou 
fix  femaines  * & quand  ils  reviennent, 
üs  font  tous  atténuez-  Cette  demeure 
cf’Antoura  , où  ils  font  les  feuls  Mif- 
fîonaires  , eft  au  milieu  de  vingt  Vil- 
lages , dont  Antoura  efl:  le  plus  petit. 
C’eft  cependant  le  féjour  du  S cheik  ou 
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Seigneur  Abounoufel , qui  eft  le  Chef 
& le  Maître  des  Maronites , & le  Pro- 
te&eur  des  Chrétiens.  Ce  fut  lui  qui 
établit  en  cet  endroit  ces  Peres  , il  y 
a il.  ou  ij.  ans.  Ils  difent  que  fi  leur 
nombre  augmentoit , ils  pourroient 
faire  trois  ou  quatre  voyages  pendant 
l’année  à Nazareth,&  dans  toute  la  Ga- 
lilée , où  il  y a beaucoup  à travailler: 

Les  Dr  lues  , dont  nous  venons  de  te*Drofe».' 
parler,  fe  difent  Chrétiens,  quoiqu’ils 
n’en  ayent  aucune  marque  , & qu’ils  nJrc'tdïtiin. 
n’en  obfervent  aucune  Loy , la  plu- 
part n’érant  pas  même  baptifez,  11  eft 
vrai  qu’ils  confefient  que  Jefus-Chrift 
eft  vrai  Meffie  , & le  Rédempteur  du 
Monde  , qui  a pris  chair  humaine  dans 
les  entrailles  de  la  Sainte  Vierge  \ 8c. 
qu’il  a été  crucifié,  par  l’envie  que  les 
Juifs  lui  porroient.  Ils  croyent  auffi  un 
Jugement , un  Paradis  pour  les  bons  „ 

8c  un  Enfer  pour  les  méchans  j & di* 
fent  que  tons  les  Turcs  8c  les  Juifs  font 
damnez.  Ils  fe  difent  iflus  des  Chré- 
tiens Latins , qui  fe  retirèrent  dans  les 
Deferts  au-delà  du  Jourdain  , lorfque 
les  Sarrazins  s’emparèrent  de  la  Terre 
Sainte  ; où  ils  demeurèrent  long- teins 
fans  Prêtres,  pour  les  fortifier  dans  la 
Foy , & les  maintenir  dans  l’obfer- 
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vance  de  la  Religion  Chrétienne.  11$ 
croyent  encore  plufieurs'  miracles  con- 
tenus  dans  les  Evangeliftes.  Quelques- 
uns  d’entre  eux  fe  font  neanmoins  cir- 
concire. Lorfqu’on  leur  reproche  qu’ils 
ne  font  point  Chrétiens,  iis  vomüTent 
mille  injures  contre  Mahomet  & fes 
Se&ateurs,  & difent  qu’en  dépit  d’eux, 
ris  boivent  du  vin , & mangent  de  la 
chair  de  pourceau.  Voilà  toutes  les 
marques  de  leur  Chriftianifme.  Ils 
n’ont  point  de  Temples  pour  prier  , 
ni  d’Ecclefiaftiques  pour  les  enfeigner. 
Toutes  leurs  prières  ne  font  que  par 
intervalle,  & félon  les  rencontres. Ils 
difent  en  leur  Langue  : Dieu  eft  grani. 
Dieu  foitloüé , Dieu  me  préferve.  Voilà 
en  quoi  confifte  toute  leur  Theolog'C 
& leur  oraiTon.  Ils  n’ont  ni  Fêtes , ni 
Dimanches  , ni  ceremonies  , ni  jeûne, 
ni  abftinence.  Toute  leur  Loy  confilie 
à ne  point  être  ufuriers,  & ils  ont  une 
telle  horreur  de  ce  vice  , qu’ils  ne  tra- 
fiquent jamais  avec  le$  Juifs  , qu’ils 
haïftent  comme  des  Démons  pour  ce 
fujet.  Ils  fuivoient  la  Metempfycofe 
de  Pythagore  , croyant  que  l’ame  d’un 
homme  de  bien,  qui  meurt , entroic 
aufïï  ;ôc  dans  le  corps  de  quelque  au- 
tre j 8c  que  celle  d’un  méchant  homme 
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"paffoit  au  corps  de  quelque  bête.  Les 
peres  époufoient  leurs  filles  , les  meres 
leurs  fils , les  freres  leurs  fccurs  ; 6c 
C les  Maronites  , leurs  amis  , les  re- 
prenoient,  ils  s’en  rrocquoient,  difant 
qu’ils  avoient  engendré  des  enfans  pour 
eux  , & non  pas  pour  les  autres  ; 6c 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  leur  dût 
défendre  J’ufage  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoir.  Ils  ajcûtoient  à ces  inccftes 
l’adultere  ; car  en  certaines  Fêtes  fo- 
lemnelles  qu’ils  avoient  , les  hommes 
& les  enfans  s’affembloient  en  un  fe- 
ftin  commun  j & après  avoir  bien  bu, 
les  uns  changeoient  leurs  femmes  à 
celles  des  autres.  Depuis  quelque  tems, 
des  Evêques  Maronites,  & ces  Miflîo- 
naires  , dont  nous  venons  de  parler  , 
ont  difpofé  ces  Peuples  à recevoir  les 
my fteres  de  Nôtre  Foy , & en  ont  con- 
verti beaucoup. 

Nous  parlerons  ci- apres  des  Cur- 
des,&  de  quelques  autres  Peuples  par-  • 
ticuliers , qui  font  dans  la  Syrie  , lorf- 
que  nous  aurons  décrit  les  Religions 
de  Damas  , d’Alep  , d’Antioche  & de 
quelques  autres  lieux  de  ces  Pais. 

Damas  , qui  efl  la  Capitale  de  cette  Damif.cj: 
Province,  à fix  journées  de  Jerufalem,  P‘ctalc  de  s7 
prefqu’au  pied  du  Mont  Liban  , eft  un 
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Paradis  terreftre  pour  Ion  air  & la 
Davitj,  di beauté  du  Païs  ; mais  on  peut  dire  que 
i-Afie , d’ir.  c’eft  un  Enfer  pour  l’Infidélité  & le 
Schifme , qui  y régnent  fouveraine- 
ment.  On  y voit  plusieurs  Mofquées 
magnifiques.  La  plus  belle  eft  une  an- 
cienne Églife  des  Chrétiens  , dédiée 
autrefois  à S.  Jean-  Baptifte  , ou  à S. 
Zacharie , fon  pere , dont  on  y voit  le 
tombeau , qui  eft  extrêmement  révéré 
des  Mahometans.  Elle  a été  convertie 
en  Mofquée.  Il  y en  a suffi  plufieurs 
autres  ; celle  entre  autres  où  étoit  au- 
trefois le  Temple  d’Ananie  , Difciple 
de  Nôtre-Seigneur,  & Maître  de  Saint 
Paul  j & une  autre , ou  Ananie  baptifa 
Saint  Paul.  Cette  Ville  eft  peuplée  de 
Mahometans , de  Grecs  , de  Maroni- 
tes , d’Armeniens  , & des  autres  Se- 
ntes des  Grecs.  Il  y a auflï  quelques 
Marchands  Catholiques  d’Europe,  U 
quelques  Peres  Jefuites  Millîonaires  y 
Relation  du  font  louflFerts.Depuis  quelques  années, 
ils  foûtiennent  les  fatigues  d’une  Mif- 
fion  , qui  eft  établie  dans  cette  Ville. 
Ils  y ont  une  Ecole  d’environ  deux 
cens  petits  Grecs  Schifmatiques , au (• 
quels  Ils  enfeignent  le  Latin,  & arec 
; lefquels  ils  ont  appris  l’Arabe,  qui  eft 
la  Langue  du,  Païs.  Ils  les  ont  prefque 
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tcus  convertis  j & la  plupart  de  leurs 
parens  ayant  fuivi  leur  exemple  , &: 
setant  laiifez  toucher  aux  exhortations 
que  ces  Peres  leur  faifoient  tous  les 
Dimanches  , les  Curez  Schifmatiques 
n’ont  pû  voir  leurs  Eglifes  prefque 
abandonnées  , fans  fe  porter  contre 
eux  au  plus  violent  éclat.  Ils  ont  d’a- 
bord empêché  ces  nouveaux  convertis 
d’aller  chez  ces  Peres.  Ils  ont  mis  des 
gardes  à la  porte  de  leur  Eglife  , pour 
leur  en  défendre  l’entrée.  Ils  les  ont  ex- 
communiez, & les  ont  fouvent  voulu 
livrer  aux  Turcs  & au  Soubachi , qui 
eft  le  Procureur  du  Bacha,  pour  les 
mettre  fous  le  bâton,  & leur  faire  coû-  c»fft  ietraj. 
ter  quarante  ou  cinquante  ccus  jamais 
ces  Peres  les  ont  fi  bien  ménagez  par  cômmuuu, 
leur  douceur  & leur  patience , qu’ils 
ont  toûjours  détourné  le  coup.  Cela 
n*a  pourtant  pû  empêcher  que  dans 
une  Aflemblée  de  Prêtres  qu’ils  firent 
il  y a quelques  années  , ils  n’ayent 
conclu  qu’il  falioit  interdire  l’Ecole,  & 
empêcher  pour  toûjours  qu’on  ne  les 
aille  écouter.  Ils  en  font  venus  à bout 
par  leurs  intrigues  , étant  protégez  par  - 
leur  Patriarche  d’Antioche , dont  le 
Siégé  eft  depuis  long-tems  transféré  à 
Damas.  Quoiqu’on  n’ait  pas  tant  de 
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facilité  qu’auparavant  d’aller  chez  ces 
Peres , & dans  leur  Eglife , on  ne  laiffe 
pas  d’y  voir  de  très- frequentes  conver* 
fions.  Mais  comme  leurs  ennemis  font 
puiftans  , & que  leur  haine  augmente, 
ils  font  en  grand  danger  d’être  chaflez 
de  cette  Ville  , fi  on  ne  remedie  prom- 
tement  à un  fi  grand  mal.  Le  feul 
moyen  de  le  faire  , feroit  de  faire  élire 
un  Patriarche  d’Antioche  Catholique. 

Entre  les  Grecs  Schifmatiques  que 
ces  Peres  mandent  avoir  convertis,  il 
y a deux  Curez , un  Prêrre  & un  Dia- 
cre. Les  plus  Grands  de  la  Nation  font 
portez  pour  ces  Peres.  Tout  le  Peuple 
eft  mal  édifié  de  leurs  deux  Patriarches 
Grc;  s d’Antioche  , Neophytos&  Cv- 
rillos  , de  voir  qu’ils  fe  détruifent  pref- 
que  tous  les  ans  l’un  l’autre  , & en 
iouhaiteroit  un  troifiéme  , fous  lequel 
il  pût  avoir  du  repos  ; au  lieu  que  ceux- 
ci  ruinent  leur  troupeau  s afin  de  four- 
nir aux  frais  qu’il  leur  faut  faire,  pour 
obtenir  des  Commandcmens  de  U 
Porte , qui  les  rétablirent  l’un  après 
l’autre.  Pour  réüdîr  dans  cette  entre- 
prife,  il  faudroir  gagner  le  Patriarche 
Neophytos,  qui  eft  prefentement  fur 
le  Trône , & qui  eft  allez  favorable  à 
ces  Peres  3 en  lui  faifant  pendant  quel- 
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ques années  un  prefènt  de  deux  c<  ns 
ccus.  Iis  difent  que  s’ils  avaient  fa  pro- 
tection, ils  pourroient  coniacrcr  douze 
ou  quinze  de  leurs  Dilcipies , Piètres  , 
&c  donner  des  Evcchez  & des  Arrhe- 
Tcchez  à pîufieurs  qui  en  font  capables. 
Ayant  des  Pierres  , des  Curez  &:  des 
E vcques  , qui  par  leur  -nombre , pour- 
roient réfifttr  aux  Schifmatiques  , on 
éliroit  un  Patriarche  Catholique  , qui 
prendroit  fur  le  Patriarche  l’argent  nt> 
cdlaire  , pouffe  faire  recevoir  à Cvi - 
llancinople , comme  font  les  ceux  Pa- 
triarches de  cette  Eglife  d’Antioche. 
Peut  être  faudroic-il  faire  tncoie  un 
^prefenc  à quelque  Turc  des  pins  pu  if- 
fans  , pour  faire  valoir  les  ordres  qu’en 
eiivoyeroic  de  la  Porte  en  faveur  de  ces 
Peres  ; Ôc  quatre  cens  écus  fufîitoient 
pour  cela  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 
Et  comme  on  verroit  par-lA  tout  cet 
Orient  Catholique  en  peu  de  tems  , il 
ne  faut  pas  douter  que  l’importance 
de  ce  defTein  étantjaien  connue  , tant 
de  perfonnes  zelées  , qui  n’ont  pour 
objet  que  les  intérêts  de  Dieu,nes’em- 
preflaflent  de  contribuer  à le  faire 
létiiïir. 

Alep  eft  aiïûrément,  apres Conftan- 
tinople  & le  Caire  , la  plus  confidera- 
Teme  III.  Z z 
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Tvnitr,  ble  de  tout  l’Empire  des  Turcs,  tant 
>m.  i.  p0Ur  fa  grandeur  & fa  beauté  , que 
pour  le  grand  commerce  qui  s’y  fkit  par 
toutes  les  Nations  du  Monde  qui  y 
abondent  : AufTï  eft-elle  aujourd’hui  la 
Ville  Capitale  de  la  Syrie.  On  fait  ccar 
qu’il  y a environ  deux  cens  cinquante 
mille  âmes  , tant  dans  la  Ville , que 
dans  les  Fauxbourgs , dont  les  Turcs 
font  les  trois  quarts  , & plus  -,  le  refie 
confiftant  en  Chrétiens  Levantins,  qui 
font  de  quatre  fortes  ^ Grecs , des 
Arméniens  , des  Jacobites  ou  Suriens, 
& des  Maronites.  Les  Grecs  y ont  un 
Archevêque,  & font  environ  quinze  ou 
feize  mille.  Leur  Eglife  eft  dédiée  à S. 
George.  Les  Arméniens  ont  un  Evê- 
que, qu'ils  appellent  Vertabet,  & font 
à peu  près  douze  iriille  âmes.  Leur 
Eglife  eft  dédiée  à la  Sainte  Vierge. 
Les  Jacobites  ont  auffi  un  Evcque,  & 
ne  partent  .pas  dix  mille.  Leur  Eglife 
eft  aufli  fous  l’Invocation  de  la  Vierge. 
Les  Maronites  dépendent  du  Pape*,  6c 
ne  font  gueres  plus  de  douze  cens. 
Leur  Eglife  eft  dediée  à S.  Elie.  Les 
' Catholiques  Romains  ont  trois  Eglifes 
fervies  par  des  Religieux  , qui  font  des 
Capucins  , des  Carmes  Dçchaurtez  , 
& les  Jefuites.  Les  Juifs  y ont  au(E 
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une  belle  Synagogue.  Ils  font  aunom-> 
bie  de  cinq  ou  fix  mille.  Ainfi  , com- 
me les  Turcs  foufFrent  toute  forte  de 
Religions  pour  de  l’argent , il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu’il  y en  ait  plulieurs 
• dans  Alep. 

Il  y a tant  de  Mofquécs  , tant  de- 
dans que  dehors  la  Ville,  que  î’ou 
n’en  fçait  prefque  pas  le  nombre.  On 
dit  communément  qu’il  y en  a plus  de 
300.  entre  lesquelles  on  en  marque  if. 
ou  zo.  plus  grandes  & plus  magnifi- 
ques que  les  autres.  La  principale  & ReUuondc» 
la  plus  grande  de  toutes,  étoit  une£1,<nun* 
Eglife  de  Chrétiens , que  l’on  appelle  u£’c" 
Alhha,  c’eft-à-dire  Oüie , & qu’on  dit 
avoir  été  bâtie  par  Sainte  Helene^dau- 
tres  difent  par  S.  Jean  de  Damas.  L’en- 
trée de  ces  Moïquées  eft  rigoureufe- 
ment  interdite  dans  cette  Ville  à tous 
ceux  qui  ne  font  pas  profelïïon  de  leur 
Religion  de  Mahomet  ; 6c  Ci  l’on  pou- 
voir y furprendre  un  Chrétien  ou  un 
Juif , il  n’y  auroit  point  de  milieu 
• pour  lui  enrre  le  fupplice  du  feu  , ou  ~ 
neceflité  d’embraffer  l’Alcoran.  On 
n’obferve  pas  la  même  rigueur  dans  • * 
l’Archipel  , où  l’on  fouflrie  avec  allez 
de  facilité  que  toute  forte  de  perfon- 
nes  y entrent.  On  n’enterre  petfonne 
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dans  aucune.  On  y porte  feulement 
les  corps  fur  les  épaules  , en  chantant 
confufément , d’une  maniéré  plus  pro- 
pre à infpirer  de  la  |oye  , qu’à  donner 
de  la  douleur  ; & après  un  peu  de  tems, 
on  les  tranfporte  avec,  la  même  cere- . 
monie  hors  de  la  Ville,  au  lieu  de  la 
fepuiture  publique , félon  l’ancienne 
pratique  des  Juifs. 

Le  Moufry  qui  eft  en  cette  Ville, 
eft  le  Chef  & l’Interprete  de  la  Loy  , 
tant  pour  ce  qui  regarde  les  ceremo- 
nies , que  les  caqfes  civiles  qui  y pour- 
roient  furvenir.  Il  y a encore  entre 
les  gens  de  la  Loy  un  Chieke  ou  Do- 
cteur, qui  eft  prépofé  pour  inftruire 
tous  les  nouveaux  convertis  au  Maho- 
metifme , & leur  en  apprendre  les  ma- 
ximes & les  coutumes. 

Il  y a deux  ou  trois  Colleges  dans 
Alep  , mais  peu  d’écoliers  , quoiqu’il 
y ait  d.es  gens  de  Lettres  gagez  pour 
enfeigner  la  Grammaire , une  etpece 
de  Philofopliie  , & les  chofes  qui  con- 
cernent leur  Religion , qui  font  les 
Sciences  où  ils  s’appliquent  le  plus. 
Il  y a auffi  un  Hôpital  extrêmement 
riche. 

La  proreûion  que  les  Peres  Mi/Tio- 
naires  & les  Reî.gieux  ont  reçue  de 
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M.  Piquet  , Ccniul  de  cette  Ville,  leur 
a donné  moyen  d’oerrer  Ictus  fon- 
dions, & or  ne  lui  [ eut  refufer  cette 
louange  , d’avoir  par  fon  autorité  & 
par  fa  prudence  rétabli  les  affaires.de 
laFoy  Catholique  en  ces  quartiers- là , 
& maintenu  les  Miffionaires  dans  l’u- 
fage  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  ac- 
cordez à la  Poice  , les  affiliant  de  fes 
aumônes  , & les  garantifiant  des  ava- 
nies dont  on  les  tourmente  fans  celfe. 
Outre  cela,  il  a paru  en  toute  occafîon 
Je  pere  des  pauvres , tant  des  François, 
que  des  Schifmatiques  : De  forte  que  , 
fous  fon  Confulat;  les  Chrétiens  ont 
joui  d’une  gra/ide  liberté.  Ce  qui  a foie 
contribué  à augmenter  l’affedion  que 
ces  Peuples  portent  à nôtre  Nation. 
Les  PP.  Jefuites  , les  Capucins  & les 
Carmes  DéchaufTez , qui  ont  leur  ré- 
fîdenceen  cette  Ville,  comme  je  viens 
.de  dire,  depuis  plufieurs  années  , tra- 
vaillent avec  beaucoup  de  fruit  , & 
d’union  entre  eux.  Il  n’y  auroit  rien  de 
plus  facile,  que  de  .ramener  tous  les 
Schifmatiques  à la  pureté  de  laFoy, 
pourvu  qu’on  fe  conciliât  l’amitié  de 
leurs  Supérieurs,  qui  pe  fuivent  leurs 
erreurs  que  par  intérêt , & lefquels  on 
pourroic  aiiément  engager  dans  un 
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meilleur  parti.  Ce  que  ces  Miffionaires 
ont  fait  depuis  le  Confulat  de  M.  Pi- 
quet , pour  la  rédu&ion  de  quelques- 
uns  d’entre  eux  , en  ell  une  preuve 

fuffifante.  ' 

Tous  ces  Miffionaires  fouffrent  une 
grande  pauvreté  ; car  ils  ne  prennent 
jamais  rien  des  Chrétiens  de  ce  Païs- 
là , qui  font  prefque  tous  pauvres  & 
mifcrables , & font  peu  affiliez  d’Eu- 
*,  rope.  Cependant  leurs  travaux  font 

grands  , étant  obligez,  pour  prêcher  & 
inftruire  les  Chrétiens , d aller  demai- 
fon  en  maifon , ne  leur  étant  pas  per- 
mis de  le  faire  publiquement.  ^ 
Les  deferrs  & les  rochers  que  1 on 
découvre  autour  de  cette  Ville,  don- 
nent de  la  dévotion  aux  Chrétiens  qui 
y paffent  , les  fai fant  fqu venir  de  ces 
anciens  Solitaires , qui  les  ont  autre- 

• fois  fan&ifiez  par  leur  penitence  : mais 
cette  dévotion  eft  mêlee  de  douleurs , 
par  la  vûc  d’une  infinité  de  ruines  de 
Villes , Villages  , Convens  & Tem- 

pies, dont  quelques-uns  paroilfent  avoir 

été  beaux,  à juger  de  tout  l’édifice  par 
les  trilles  relies.  ^ 

Relation  du  Les  Miflïonaires  de  cette  même  Ville 
nous  apprennent  qu’un  de  leurs Peres, 

* ' apres  y avoir  fait  un  long  féjour,dans 
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]e  dedcin  de  remettre  fur  le  Trône  le 
Patriarche  Catholique  des  Syriens  , 6c  u p*Nau» 
pour  avoir  le  moyen  de  fonder  une 
Million  dans  le  Pais  des  Jalidies , l’y 
étoit  allé  établir  : Que  les  deux  Pa- 
triarches d’Antioche  , Neophytos  & 

. Cyrillos , dont  nous  avons  fait  men- 
tion que  le  Siégé  eft  à Damas  , ont  fait 
un  fort  long  féjour  à Alep,  6c  qu’ils  fe 
font  détrônez  l’un  l’autre  par  divers 
Commandemens  de  la  Porte  : Que  le 
Patriarche  des  Arméniens  de  cette 
Ville  a été  aulïï  chaffé  de  fon  Trône, 
depuis  quelques  années  , par  un  de  fes 
propres  Evêques  : Que  ces  defordres 
ont  fait  ouvrir  les  yeux  à plufieurs 
Grecs  6c  Arméniens  , lefquels  confi- 
dérant  que  le  Schifme  en  étoit  la  caufe, 
s’attachent  prefentement  à l’Eglife  Ro- 
maine , comme  à celle  qui  eft  unique- 
ment gouvernée  par  l'Efprit  de  Dieu. 

Ils  ne  quittent  pas  pour  cela  leur  Rit 
particulier  ; mais  ils  y vivent  fans  en 
fuivre  les  erreurs. 

Au  relie  cette  Ville  eft  le  Païs  des 
plus  horribles  blafphêmes  , aufquels 
les  méchans  Chrétiens  des  Pais  Sthif- 
matiques  font  fujets  : & au  contraire 
les  Turcs  n’y  font  retentir  les  rués  6c 
leurs  Mofquées  nuit  6c  jour , que  des 
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louanges  de  Mille  & u»  nom  t’e  Dieu, 
dont  ils  ont  l’ufage,  & donc  ils  compo- 
fent  tous  leurs  Diicours.  Mais  s’il  fe 
fait  bien  du  mai  dans  cette  Capitale  de 
la  Syrie  , ces  Peres  difent  qu'ils  ont 
aufîi  la  joye  d‘ÿ  voir  un  grand  nom- 
bre de  bonsCatholiques  Syriens  5c  Ma-  . 
ronites  , avec  lefquels  ils  partagent 
leurs  travaux  , qu’ils  voyent  avoir  de 
jour  en  jour  de  tres-heureux  fucccs. 

' Les  Syriens  ont  un  Patriarche  Catho- 
lique, nommé  Ignace  Pierre,  qui  rc- 
bde  en  cette  Ville  comme  j’ai  déjà 
dit,  Sc  qui  a un  grand  zele  pour  la 
défenfe  de  l’Eç’ife  Romaine.  Les  Ma- 
ronites  ont  auüi  le  leur,  nommé  F.ftien- 
ne  Pierre , qui  eft  aulli  bon  Catholique 
que  le  premier , & qui  fait  fa  réfidence 
à Cannubin.  Tous  deux  fc  difent  Pa- 
triarches d’Antioche  ; l’un  pour  la  Na- 
tion des  Syriens  ; & l’autre  pour  celle 
des  Maronites.  On  demandera  peat- 
ctre  pourquoi  on  fouhaite  tant  dans 
tout  l’Orient  de  faire  élire  untroihé- 
me  Patriarche  d’Antioche  pour  les 
Grecs  , en  la  place  de  Neophytos  ou 
Cyrillos , puifque  ces  deux  autres  Pa- 
triarches Catholiques  des  Syriens  5c 
des  Maronites  , pouiroient  confacrer 
des  Prêtres  du  Rit  Grec.  Cette  obje- 
ction 
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ftion  ne  peut  être  faite  que  par  des 
perfonnes  qui  ignorent  les  coutumes 
de  ces  trois  Nations  différentes.  C’efl 
comme  fi  on  demandoit  pourquoi  un 
Evêque  de  France  du  Rit  Latin  , ne 
pourroit  pas  faire  un  Prêtre  François 
du  Rit  Grec,  ou  lui  apprendre  à faire 
les  ceremonies  & dire  la  Méfié  en  Ara- 
be. Il  faut  donc  un  troifiéme  Patriar- 
che d’Antioche  pour  les  Grecs  j &r  par 
ce  moyen  on  convertira  des  milliers 
de  ces  Schématiques. 

Le  R.oy  Tres-Chrérien  ayant  été  in- 
formé du  grand  bien  que  font  les  deux 
zelez  Patriarches  Catholiques  parmi 
leurs  deux  Nations,  leur  a donné  de- 
puis quelques  années,  à l’un  & à l’au- 
tre , une  penfion  confidcrable  , à la 
priere  du  R.  P.  de  la  Chaife  & du  P. 
Verjus. 

Ces  deux  Patriarches  , qui  fans  cela 
n’euffent  pu  vivre  félon  leur  Dignité , 
ni  s’employer  au  falur  de  leurs  pau-- 
vres  Peuples,  fans  eipoir  d’aucune  ré- 
compenfe  , écrivirent  il  y a quelques 
années,  au  Roy,  pour  luy  marquer 
combien  ils  étoient  rcconnoilTans  des 
grâces  qu’ils  en  avoienc  reçues.  Leurs 
Lettres  étoient  en  Langue  Syriaque. 
Un  de  ces  deux  Patriarches  , dont  l'ua 
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efl  cet  Ignace  Pierre  , elt  ce  bon  Pa- 
triarche des  Syriens  f qui  avoit  été  dé- 
trôné par  i’iîitfigue  de  Ton  Compéti- 
teur; Mais  les  PP.  Jefuites  ont  eu  tant 
d’accès  auprès  du  Grand  Seigneur,  par 
l’entremife  de  M.  de  Guilleragues  , 
alors  Ambafladeur  pour  le  Roy  de 
France  à Conftantinople , qui  a même 
contribué  à la  Comme  qu’il  a fallu  don- 
ner à la  Po’rte , qu’on  i’a  remis  peu 
de  tems  après , avec  grand  honneur, 
fur  le  Siégé  Patriarchal.  L’Affaire  étoit 
de  telle  importance,  que  fi  ce  rétablif- 
fement  eût  manqué  , il  eut  peut-être 
fallu  que  ces  Miffionaires  eulTent  quitte 
la  Syrie.  On  efpere  que  ce  Patriarche 
aura  toujours  des  fucceffeurs  Catho- 
liques, félon  les  moyens  dont  ons’eft 
fervi  pour  venir  à bout  de  cette  entte- 
prife. 

Les  autres  Villes  plus  confiderables 
de  la  Syrie,  font  Antioche  , dont  nous 
allons  faire  un  grand  narré  , Aiexan- 
' drètte  , Laodicée  & Seleucie,  lieux  qui 
font  encore  mémorables  par  les  a étions 
&c  la  detaeure  des  premiers  Chré-  - 
tiens. 

Antioche  , dite  aujourd’hui  Arta- 
chia  , Ville  Capitale  de  la  Syrie,  avec 
Titre  de  Patriarchat,  a été  furnom- 
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tnée  la  Grande  , de  confiderce  comme 
la  troifiéme  Ville  du  Monde.  Quel- 
ques ^Anciens  l’ont  furnommée  -mW- 
m Kn , comme  étant  divifée  en  quatre 
parties  , qui  faifoient  comme  quatre 
Villes  differentes , <5 c lui  ont  donné 
3 6.  ftades  de  longeur,  c’eff  à- dire  pref- 
qu’une  lieue  & demie.  Elle  a été  fé- 
conde en  Grands  Hommes , & a eu 
d’illuftres  Prélats  , dont  nous  parle- 
rons. Mais  elle  a auffî  eu  fes  malheurs. 

Les  guerres  5c  les  tremblemens  de 
•terre  l’ont  penfc  abîmer  entièrement. 

Dans  le  dernier , plus  de  foixante  mille  j 8 $, 

{>erfonr>es  y ont  été  enfevelies.  On 
a rebâtit  neanmoins , & dans  le  fiecle 
fuivant , elle  fe  vit  expofée  à de  nou- 
veaux malheurs.  Les  Sarrazins , qui 
avoient  foûmis  toute  la  Syrie,  prirent  6 3 7. 
cette  Ville,  fous  l'Empire  d’Heraclius.  9 0 G. 
Nicephore  Phocas  la  reprit.  Enfuite 
cent  mille  des  mêmes  Sarrazins  l’aflie- 
gerent,  fans  la  pouvoir  prendre.  Mais 
dans  la  fuite  , ils  la  fournirent.  Les 
Chrétiens  qui  fe  croiferent  avec  Go-  970 
defroi  de  Bouillon  pour  la  Conquête 
de  la  Terre-Sainte  , affiegerent  cette  1 1 9 7. 
Ville.  Ce  Siégé  fut  long  & meurtrier;  1 iCj  ?. 
mais  ils  l'emportèrent  après  fept  mois 
ôc  demi  de  fiege.  • Cette  Ville  enfin  , 

À aa  ij 


k 


Digitized  by  Googl 


Çt.tj  H'ijloire  des  Religions 
après  avoir  été  fouvent  attaquée  par 
i z6  8.  les  Sarrazins  , fut  emportée  pour  une 
derniere  fois  , fous  le  Souldan  d’Egy- 
pte , qui  la  démolit.  Depuis  ce  tems  , 
elle  a perdu  fa  réputation  &fa  gran- 
deur. On  dit  qu’aujourd’hui  fes  mu- 
railles font  prefque  encore  debout  $ 
mais  ce  qui  relie  de  la  Ville , Sc  qui 
relfemble  à des  hameaux  feparez  , gé- 
mit depuis  plufieurs  fi ecles , fous  la 
Domination  du  Turc.  La  vue  des  rui- 
nes de  $<5ol  Egiifes  de#Chrétiens , que 
' jenfermoit  cette  grande  Ville  , & l’E- 
glife  principale,  qui  étoit autrefois  le 
premier  Siégé  de  S.  Pierre  , qui  eft  à 
prefent  une  Mofquée,  n’eft-ce  pas  la 
matière  d’une  douleur  continuelle  aux 
Chrétiens  qui  voyagent  dans  ce  Pais  , 
de  voir  que  le  Mahomecifme  ait  envahi 
fur  Jefus-Chrift  tant  de  beaux  lieux, 
q»’il  occupe  au  préjudice  des  Chré- 
tiens ? Parmi  ces  trille^  fpeélacles,  à 
peine  peut-on  retenir  fes  larmes  ôc  fes 
gemilïenaens  à la  vue  d’une  Ci  grande 
profanation. 

Egîifc  d’An-  C’eft  dans  l’enceinte  de  fes  murail- 
tioche,  ' |es  que  jes  Difciples  aifemblez  ont  pris 
la  première  fois  , & vers  l’an  41.  le 
F-  tftkc , nom  de  Chrétiens.  C’a  été  le  premier 
I1,JU  Titre  Pacr'iarchal  du  Prince  des  Apô- 
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très  , qui  y fonda  cette  Eglife  vers 
Tan  58,  & la  gouverna  fept  ans  com- 
ïfle  Evêque  particulier  : Et  depuis  elle 
eut  la  Primatie  de  toutes  les  Eglife3 
d’Orient,  & fut  la  première  du  Mon- 
de, apres  Rome  & Alexandrie.  C’a 
été  le  Siégé  de  l'illuftre  Martyr  Saint 
Ignace  , d’un  très-grand  nombre  de 
faints  Evêques,  & le  théâtre  de  la  con- 
fiance d’une  infinité  de  Martyrs.  C’é- 
toit  aufîi  le  lieu  delà  naiffance  de  plu- 
fieurs  grands  Saints  , comme  j’ai  déjà 
dit.  Les  Anciens  ont  nommé  l’Evêqne 
d’Antioche  le  Patriarche  de  l’Orient. 
Le  fixiéme  Canon  du  I.  Concile  Gene- 
ral de  Nicée,  ordonne  que  l’on  con- 
ferve  les  privilèges  de  l’Eglifc  d’An- 
tioche; & les  Conciles  d’Ephcfe  & de 
Chalcedoine  ont  foûtenu  fes  droirs,  &c 
confervé  la  prééminence  quelle  avoir. 
Mais  cette  Eglife  a beaucoup  foufFerc 
en  diverfes  ©ccafions  , fe  voyant  tan- 
tôt expofée  à la  violence  des  Héréti- 
ques, & tantôt  déchirée  par  desSchif- 
mes  épouventables.  La  paix  de  l’E- 
glife  d’  Antioche  fut  troublée  par  les 
Ariens  dans  le  quatrième  fiécle.  Les 
troubles  commencèrent  àl’occafion  de 
l’exil  du  faint  Patriarche  Euftathius. 
Eufebe  de  Nicomedie,  & plufieurs  Prér 
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lats  Ariens  s’étant  trouvez  vers  l’an- 


335.  en  cette  Ville , y accuferent  de  di- 
vers crimes  cet  Evêque  , qui  combat- 
toit  leurs  erreurs  , & le  déposèrent. 

La  nouvelle  de  fa  dépofition  s 'étant 
répandue  parmi  le  Peuple  , -il  s'émut 
extrêmement  pour  la  confervation  de 
Son  Pafteur.  Les  Magiftrats  & les  Of- 
ficiers prirent  part  à cette  divifion,  & 
la  fedition  s’alluma  fi  fort , qu’on  étoic 
prêt  d’en'venir  aux  armes , & de  voir 
un  foulevement  general  de  toute  la 
Ville , fi  les  mouvemens  du  Peuple 
n’euffent  été  réprimez  par  la  crainte 
de  1 Empereur.  Et  en  effet  les  Ariens 
furprirent  tellement  Conftantin  , qu’il 
prit  le  Jugement  de  cette  dépofition 
pour  un  Jugement  équitable  & Cano- 
nique , qu’il  fit  exécuter.  Depuis , ils 
y mirent  des  Evêques  de  leur  parti 
comme  Eftienne  Placille,  Leonce.C’eft 


durant  l’Epifcopat  de  ce  dernier  , qui 
étoit  un  efprit  fourbe  Sc  diflimulé,  que 
Flavien,  depuis  Patriarche  d’Antioche, 
tâcha  d’y  conferver  la  Foy  ; <5 c laifîant 
aux  autres  , comme  dit  S.  Jean  Chry- 
foftome , les  honneurs  de  la  Prclature, 
p r en  oit  pour  partage  les  travaux  des 
Prélats. 


. Depuis  le  banniffement  d'Euftathius  >, 
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une  partie  des  Catholiques  n’ayant  pu 
fe  réfoudre  à communiquer  avec  les 
ufurpateurs  du  Siégé  de  leur  faint  Evê- 
que, s’étoit  feparée  de  leur  Commu- 
nion , & vivoit  en  cet  état.  Les  au- 
tres avoient  foufFert  patiemment  tou- 
tes les  infolences  des  Ariens  , en  at- 
tendant toujours  quelque  changement, 
qui  les  pût  délivrer  de  cette  mifere. 
L’éleélion  de  S.  Melece  , qui  fe  fit  en 
361.  les  combla  de  joye  ; mais  le  laine 
Prélat  ayant  été  exilé  , ils  fe  fépare- 
rent  des  Ariens  , & s’alTembierent  à 
part  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  Les 
Evêques  afl'emblez  en  j6l.  à Alexan- 
drie , envoyèrent  à Antioche  S.  Eu- 
febe  de  Verceii,  pour  réunir  ces  deux 
partis  ; mais  il  trouva  des  obftacles  in- 
vincibles aux  dedeins  de  tant  de  grands 
Prélats.  Lucifer  de  Cagiliari  en  Sar- 
daigne , qui  écoit  venu  en  cette  Ville, 
voulant  pacifier  tous  les  différends  de 
cette  Eglife  , les  avoit  augmentez  : 
Car  voyant  que  les  Eufhrhiens  s’ap- 
puyoienc  le  plus  pour  la  paix  , il  leur 
ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre  Paulin, 
qui  étoit  déjà  leur  Chef  , & ruina 
ainfi  cette  affaire  par  fon  imprudence. 
Cette  conduite  ne  fie  que  continuer  le 
Schifnie.  S.  Melece  mourut  en  581. 
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' Après  fa  more  , S.  Grégoire  de  Na- 

xiance  fin  d’avis  que  Paulin  ',  qui  étoit 
déjà  âgé , demeurât  fur  le  Siégé  Pa- 
triarcbal  d’Antioche.  Mais  ceux  de  la 
Communion  de  S.  Melece  ne  voulant 
pas  déférer  à Paulin , firent  enfuite  que 
Flavien  fut  nommé  fùcceflèur  de  S. 
Meleee.  Ainfi  cette  Eglife  fut  plus  di- 
vifée  que  jamais.  Divers  Conciles  s’in- 
tereflerent  pour , terminer  ces  diffé- 
rends ; mais  ce  fut  inutilement.  Ce- 
pendant prefque  tous  les  Orientaux 
étoient  pour  Flavien  j & l’Eglife  Ro- 
maine , avec  les  Occidentaux , agif. 
foit  pour  Pauliiy  S.  Chryfoftome  re- 
concilia avec  l’Eglife  Romaine  Flavien, 
lequel  étant  mort  en  404.  Porphyre  , 
qui  étoit  un  tres-méchant  homme  , fut 
intrus  fur  ce  Siégé  Patriarchal.  Il  mou- 
rut en  40S.  félon  le  Cardinal  Baro- 
nius  , ou  en  411.  félon  d’autres.  Ale- 
xandre, qui  étoitun  viellard  de  grande 
pieté  , lui  fucceda  , & eue  le  bonheur 
de  voir  finir  ce  Schifme.  Alexandre  en- 
innoctnt  1.  vo^a  d’abord  des  Députez  au  Pape, 
\ pour  lui  apprendre  l’heureufe  nouvelle 
de  la  paix  qu’il  venoit  de  conclure, 
& pour  lui  demander  en  même  teins 
fa  Communion  , que  le  faint  Pontife 
lui  accorda. 
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Antioche  fouffrit  encore  depuis  d’au- 
tres maux  , julqu’àceque  Dieul’aban- 
doijna  A la  fureur  des  Sarrazins.  Elle 
fut  reprife  fur  la  fin  du  treiziéme  fiecle 
par  les  Infidèles  fur  les  Chrétiens. 

Il  a été  tenu  plufieurs  Conciles  à Concile*' 
Antioche.  Les  Apôtres  s’y  afiemble- A ADl,oc  c* 
rent  au  fujet  des  Juifs , qui  ne  vou- 
Joient  point  s’abftenir  des  chofes  lega- 
les. On  prétend  auflî  que  les  mêmes 
Apôtres  y étant  afiemblez  vers  l’an 
56.  y firent  quelques  Reglemens  im- 
portans  , & que  le  faine  Martyr  Pam- 
phile en  avoit  trouvé  les  Canons  dans 
la  Bibliothèque  d’Origenef.  C'efi:  ce  que 
le  P.  Turrien  s’efforce  d’établir  dans  l.  ù Ch.  t$i 
la  Défenfe  qu’H  a publiée  des  Canons 
des  Apôtres.  Il  veut  même  que  lé  Pape 
Innocent  I.  en  ait  fait  mention  dans 
fon  Epître  à Alexandre  , Patriarche 
d’Antioche  , qui  avoit  fini  leSchifme 
dans  fon  Eglife , comme  il  a été  dit  ; 

& que  ces  Canons  (oient  encore  citez  • 
parle  II.  Concile  General  de  Nicée.' 

JLe  Cardinal  Baronius  femble  ctre  du 
même  fentiment.  Mais  à parler  de 
bonne  foy , il  efi:  difficile  d’établir  quel- 
que vérité  fur  des  chofes  fort  confu, 
fes  6c  incertaines.  Vers  l’an  113.  on 
affembla  un  Synode  à Antioche  contre. 
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le  Schifme  de  Novatus.  Demetrianus  y 
Patriarche  de  cette  Eglife , en  recueil- 
lit les  Actes.  Ce  Demetrianus  étant 
mort  en  160.  Paul  de  Samofate  fut  mis 
à fa  place  , & publia  fes  erreurs.  Vers 
l’an  z 6}.  S.  Grégoire  Thaumaturge  , 
Evêque  de  Neocefarée,  S.Arhenodore, 
Evêque  de  Pont , Helenus  de  Tharle  , 
Hymenée  de  Jerulalem,  Theorhecuus- 
de,  Cefatée  , & quelques  autres  Pré- 
lats s’aiTemblerent  à Antioche,  & con- 
damnèrent les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
mofate. Celui-ci  feignit  de  les  abju- 
rer , & de  fe  foûmettre  aux  décidons 
des  Evêques  Catholiques  j mais  on 
connut  bien -tôt  que  fes  féncimens 
n’étoient  pas  finceres.  En  270.  les  Evê- 
ques s’aflfemblerent  encore  à Antioche- 
Ils  firent  entrer  dans- leurs  Allêmb’ées 
un  fçavant  Prêtre  ç qui  confondit  dans 
une  difpure  réglée  ce  Patriarche  Héré- 
tique , & découvrit  à la  vue  des  Pré- 
lats le  venin  de  i'Herefie  , que  cec  en- 
nemi de  la  Divinité  & de  l’Eternité  de 
Jefus-Chrift  vouloir  déguifer.  Ce  mê- 
me Prêtre  fut  encore  choilî  pour  écrire 
au  nom  du  Concile  l’excellente  Letcre 
Synodale , que  nous  avons  dans  Eu- 
febe , & qui  eft  adreffée  au  Pape  , & à 
Maxime  , Evêque  d’Alexandrie.  Ce» 
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pendant  Paul  fut  dépofé,  & Domnus 
I.  fut  mis  à fa  place.  Vers  l’an  335,. 
Eufebe  de  Nicomedie  , Eufebe  de  Cc- 
farée,  Patrophile  deSchytopolis,Theo- 
dote  de  Laodicée  , &r  quelques  autres 
Prélats  Heretiques  , s’étant  trouvez  à 
Antioche,  en  revenant  de  Jerufalem  , 
accuferent  le  faint  Patriarche  Eufta- 
thius  de  divers  crimes , pour  avoir  oc- 
cafion  de  le  dépofer,  parce  qu'il  s’op- 
pofoic  à,  la  propagation  de  leurs  er- 
reurs 6c  de  leur  Doétrine  Non  feule- 
ment ils  l’accuferent  de  prêcher  les 
rêveries  de  Sabeilius  ; mais  ayant  en- 
core gagné  à prix  d’argent  une  pro- 
ftituée  , ils  la  firent  venir  dans  leur  A f- 
femblée  , pour  y foütenir  qu’elle  avoir 
eu  un  enfant  d’Euftathius.  La  fuite  fit 
connoître  allez  avantageufement  l’in- 
nocence du  faint  Prélat  ; car  cette  mal- 
heureufe  femme  étant  tombée  malade, 
découvrit  la  calomnie  : Et  cependant 
les  Heretiques  condamnèrent  Eufta- 
thius  comme  adultéré*  & peu  de  tems 
après  , il  fut  envoyé  en  exil.  Quelque 
tems  après  , en  34.1.  50.  Evêques,  fé- 
lon S.  Athanafe  , ou  95.  félon  S.  Hi- 
laire , des  Provinces  de  Syrie  , de  Phé- 
nicie , de  Paleftine  , d’Arabie , de  Me- 
fopotamie  , de  Cilicie,  d’ifaurie,  de 
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Thrace  , de  Cappadoce  & de  Bithinie, 
s’affemblereni  à Antioche  , & y cen- 
trèrent un  Concile.  Les  principaux  de 
ces  Evêques  étoient  Eufebe  de  Nico- 
medie  , qui  avoir  ufurpé  Je  Siégé  de 
Conftanrinople , Dianée  de  Cefaiée, 
Placiile  d*Antioche  , Théodore  d’He- 
raclée , & divers  autres  parcifans  de 
l’Arianifme,  & dévouez  au  même  Eu- 
febe. U ne  s’y  trouva  aucun  Prélat 
d’Occident,  ni  aucune  perfonne  de  Ja 
part  du  Pape.  Divers  Evêques  Catholi- 
ques refuferent  d’y  venir  , & entr’au- 
tres  S.  Maxime  de  Jerufalcm,  qui  con- 
nut que  les  Eufebiens  avoient  quelque 
delfein  qui  feroit  funefte  à TEglife.  Ils 
commencèrent  par  prononcer  une  Sen- 
tence de  dépoficion  contre  S.  Athanafe, 
& lui  donnèrent  même  pour  fuccefleur 
Grégoire  de  Cappadoce  , qui  étoic 
Arien.  Apres  cela  , ils  firent  une  Pro- 
felîîon  de  Foÿ  , dont  S.  Athanafe  & 
Socrate  nous  rapportent  l'extrait.  Mais 
depuis , n’étant  pas  fatisfaits  de  cerce 
Confelfion  de  Foy,  le  long  fé jour  qu’ils 
firent  à Antioche,,  leur  donna  occafion 
d’en  dreffer  une  fécondé , à laquelle  S. 
Hilaire  a voulu  donner  un  bon  fens. 
Quelque  tems  après  , Theophrone, 
Evêque  de  Tianes  dans  la  Cappadoce, 
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en  publia  encore  une  troifiéme  dans 
•le  même  Concile,  & les  Eufebiens  l’ap- 
prouvèrent par  leurs  fignatures.  Caf- 
ïien  rapporte  un  autre  Symbole  d’An- 
tioche, drelTé  par  les  Catholiques;  car 
le  Fils  y cft  reconnu  confubllantiel  au 
Pere.  On  ne  fçauroit  pourtant  dire  en 
quel  tems  il  a été  compofé.  Outre  tous 
ces  Formulaires, le  même  Concile  d’An- 
tioche fit  encore  quelques  Reglemens 
pour  la  Difcipîine  de  l’EgÜfe  , 8c  ils 
lont  compris  dans  les  25.  Canons  qui 
nous  en  relient  encore  : Mais  il  y en  a 
de  Ci  purs  & de  fi  faints  , qu’on  doute 
avec  raifon  qu’ils  viennent  de  perfon- 
nes  aufE  dellituées  de  l’efprit  de  Dieu, 
que  l’étoient  les  Eufebiens.  Quelques- 
uns  conjeélurent  qu’on  a mêlé  enfem- 
ble  les  Canons  de  divers  Conciles  d’An- 
tioche , ainfi  qu’il  eft  arrivé  à l’égard 
de  ceux  de  Carthage  , dont  plufieurs 
ont  été  confondus  fous  un  même  nom. 
Quelque  tems  après  ce  Concile  , c’elt- 
à-dire  l’an  $44.  félon  le  Cardinal  Ba- 
ronius , ou  félon  d’autres  , au  commen- 
cement de  l’an  5 4 les  Eufebiens  don- 
nèrent de  nouvelles  marques  de  leurs 
inquiétudes,  & s’aflemblerent  encore 
en  Synode  à Antioche,  où  ils  drefle- 
rent  un  Formulaire,  rapporté  par  faint 
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Athanafe  & par  Socrate.  Ils  l'envoyè- 
rent en  Occident  ; mais  les  Evêques  le 
rejetterent , déclarant  qu’ils  feconcen- 
toient  du  Symbole  de  Nicée.  En  357. 
Eudoxe  s'étant  emparé  du  Siégé  d'An- 
tioche , fit  tenir,  un  Concile  , qui  au- 
torifoic  la  Dorftrine  des  Anoméens , 
dont  il  étoit  compofé.  L’Empereur 
Confiance  étant  venu  à Antioche  , fie 
tenir  au  commencement  de  l'an  jfi. 
un  nouveau  Concile  , dans  lequel  il 
.avoir  defiein  de  faire  condamner  la 
Doctrine  de  la  Confubftantialité.  Mais 
les  Evêques  demandèrent  qu’avant  tou- 
tes chofes,  on  donnât  unPafteurà  l’E- 
glife  d’Antioche.  S.  Melece  fur  élevé 
fur  ce  Siégé  Patriarchal.  Les  Ariens  le 
croyoienc  à eux  ; mais  ils  fe  trom- 
poient.  Ce  grand  Prélat  fe  déclara  hau- 
tement pour  la  Confubftantialité.  Il 
la  prêcha  devant  Confiance  même  3 8c 
ce  zele  offença  tellement  ce  Prince  , 
qu’il  l’envoya  en  exil  environ  30.  jours 
après  fon  éle&ion.  Enfuite  cet  Empe- 
reur fit  établir  en  fa  place  Euzoïus,  un 
des  fameux  compagnons  d’Arius.  Ce- 

{>endarrt  les  Ariens  firent  un  Formu- 
aire  félon  leur  coûtume;  & puis  crai- 
gnant d’y  avoir  parlé  trop  clairement 
contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu , ils 
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lurent  la  même  Confefîîon  de  Foy  , 
qu’ils  avoient  autrefois  dreilée  àCon- 
ftantinople  , &c  fe  retirèrent  chacun 
chez  foi. 

Après  tous  ces  malheurs  l’Eulifc 

► u 

jouit  de  quelque  repos  fous  Jovien,  en 
3C3.  & S.  M'  kce  prit  occaiîon  d’af- 
fembler  un  Concile  à Antioche.il  s’y 
trouva  27.  Evêques  , où  tous  , d’un 
commun  accord,  prirent  la  rélolution 
de  préfenter  à l’Empereur  une  Lettre, 
par  laquelle  ils  confeiloient  la  Confub- 
fhntialiré  du  Verbe  , & confctfbient 
la  Foy  de  Nicée.  Ce  qu’ils  firent.  Vers 
i an  378.  on  célébra  un  nouveau  Sy- 
node à Antioche,  pour  finir  le  Schifme 
des  Euftathiens  & des  Meleciens.  On 
y condamna  aufïi  les  erreurs  d’Apol- 
linaire. On  eut  le  même  deffein  de  fi- 
nir ce  Schifme  dans  une  autre  Aflem- 
bléedesSj.  dans  laquelle  on  detefta 
les  rêveries  des  Mafialiens.  Dans  un 
Synode  de  l’an  432.  Jean  , Patriarche 
d’Antioche  , condamna  les  erreurs  de 
Neftorius  , & fe  reconcilia  avec  Paint 
Cyrille  d'Alexandrie.  Trois  ans  après, 
en  43J.  on  examina  dans  un  Concile 
les  Ecrits  de  Diodore  de  Thrace  & de 
Théodore  de  Mopfuefte.  On  en  célé- 
bra un  pour  l’affaire  d’Ibss  d’Edeffe , 
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- l'an  448.  deux  contre  Pierre  leFouI- 
lon  , ufurpateur  du  Siégé  Patriarchaî 
d'Antioche  , vers  Pan  475.  Se  en  4 Sa. 
un  à l’éleéfcion  de  Calendion.  C’eft  le 
dernier  des  Synodes  afTemblezen  cecce 
Ville,  avant  qu’elle  fût  au  pouvoir  des 
Sarazins.  Depuis  que  les  Chrétiens  l’eu- 
rent reprife  en  1098. on*y  tint  un  Con- 
cile , l’an  1141.  Ce  fut  au  fujet  de  Ro- 
doife,  nommé  Mamiftan.  Il  étoit  Fran- 
çois , du  Diocçfe  du-  Mans  , &C  on 
Tavoit  mis  fur  'le  Siégé  d’Antioche 
après  la  mort  de  Bernard.  Cette  élé- 
vation le  rendit  extrêmement  fier  & 
préfiomptueux.  Il  s’imagina  qu’il  ne 
lui  feroit  pas  difficile  de  s’établir  par- 
faitement dans  cette  Dignité.  Il  com- 
mença par  s’élever  contre  le  Saint 
Siégé,  & à parler  contre  l’Eglife  Ro- 
maine , foûtenanc  qu’elle  n’avoic  au- 
cun avantage  fur  celle  d’Antioche.  Le 
innocent  ii.  Cardinal  Alberic  , que  le  Pape  aveit 
envoyé  Légat  en  Orient  , célébra  ce 
Concile,  dans  lequel  Rodolfe  fut  dé- 
pofé  , & mis  dans  un  Monaftere.  Il  n’y 
eut  plus  que  fix  Patriarches  aptes  ce- 
lui-ci , & le  dernier  fut  en  IZ4Z. 

Æiochc.  Q-uant  à l’EP°que  d’Antioche,  d/re 
&Ie  p.  Pet «u  auffi  lJEre  des  Seleucides,  c’eft  uneme- 
e p* Pi^'  thode  de  compter  les  années  , dont 

quelques 
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quelques  Hiftoriens  fe  font  fervis,  éc 
entre  autres  Evagre.  Cette  Epoque 
commençoit  par  L'Automne,  49.3113 
avant  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift , en 
l’année  705.  de  Rome,  700.  de  Na- 
bonaflar,  & 4 66f.  de  la  Période  Ju- 
lienne. Ce  fut  amTi  la  première  année 
de  la  liberté  de  la  Ville  d’Antioche. 

La  principale  Ville  de  Syrie,  après 
Antioche , ctoit  Laodicée,  quieftune  laodicée  & 
Ville  maritime  au  pied  du  Mont  Li-  5yrie* 
ban,  bâtie  par  Seleucius,  qui  avoit  auiïï 
été  Fondateur  d’Antioche  & d’A pâ- 
mée. Quelques-uns  difent  que  plufieurs 
Conciles  ont  été  tenus  dans  cette  Ville,, 
mais  c’eft  à Laodicée  de  Phrygie,  Pro- 
vince de  l’Afie  Mineure,  dont  nous 
avons  fait  mention.  Cette  Ville  eft 
bien  diminuée  de  ce  qu’elle  étoit,  de-  > 
puis  qu’elle  eft  entre  les  mains  des  Infi- 
dèles , qui  y font  profeiïion  de  la  Reli- 
gion Mahometane.  Il  y a aufli  plu- 
fieurs Arméniens,  dont  nous  avons  par- 
lé, & dont  nous  parlerons  encore. 

Seleucie  , autre  Ville  de  Syrie  ; avec  stUncie  dç 
Archevêché.  Quelques-uns  la  prennent Syiie’ 
pour  une  -Ville  de  Pifidie  , fur  les  con- 
fins de  la  Pamphilic  , avec  Evêché, 
SufFragant  d’Antioche.  S,  Paul  y éta-  , 
blit  la  Foy. 

Tome  J II,  B b b 
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Il  y a encore  une  autre  Ville  de  Sy- 
rie , appellée  Seieucie  , avec  Evcché,. 
SufFragant  d’Apamée.  La  Religion  do- 
minante de  cette  Ville  , bien  que 
des  autres,  eft  la Mahometane. 

Après  leur  defcription , 6c  avoir  fait 
connaître  l’état  auquel  eft  la  Religion 
prefentèment  , il  refteroit  de  faire  voit 
celui  des  lieux  circonvoifins.  Les  de r- 
R'iation»  ™eres  Relations  portent  que  trois  Pe- 
ca  -.ç.  May  res  Jefaites  Miflionaires  étant  arrivez 
1 6 S i.  à Mardin  , Ville  fituée  fur  le  bord  da 
Ty  :re,  au  pied  de  la  Montagne  de 
Sang. ire , Pais  des  Jafidies  , ils  y ont 
trouvé  quantité  de  Catholiques  Sy- 
riens, Armeniens&  Neftoriens , qu’un 
Prêtre  Syrien , mort  depuis  quelque* 
te  p Rcftpau  années  , Difciple  d’un  Pere  Jefuite  , 
de  Liou.  avoit  gagnez  a Dieu  , lefquels  ont  eu 
une  extrême  joye  de  les  voir  , 8c  les 
ont  priez  inftamment  de  ne  les  point 
abandonner. 

Les  Peuples , appeliez  aujourd’hui 
eurdciUa  Curdes,  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
font  répandus  dans  une  partie  de  la 
Syrie  , dans,  toute  Ja  Mefopotamie  , 
,1’AfFyrie,  la  petite  Arménie,  jufques 
dans  les  confins  de  Perfe  & de  la 
grande  Arménie.  Ils  font  ou  Mahome- 
tans , ou  Jafidies.  Les  Curdes  Maho- 
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fiaerans  font  gouvernez  par  des  Emirs 
ou  Princes , dont  il  -y  en  a 30.au  Pais 
circonvoifin  de  Diarbtkir , qui  lont 
aiïez  Souverains  dans  leurs  Principau- 
tez , & comme  indépendans  du  Grand  > 

Seigneur.  L’adulteie  pafle  chez  eux 
pour  un  monftre.  Le  meurtre  & Paf-  ► 

fafin  y font  facilement  pardonnez  ; 
mais  le  larcin  y eft  défendu.  Ils  reçoi- 
vent prefque  toute  forte  de  Religions, 

& eftiment  fort  celle  des  Chrétiens.  Ils 
ont  des  Emirs  jufqu’à  la  Viile  d’Aih  n, 

& jufqu’à  fix  journées  de  Diarbekir  , 
ès  enviions  duquel  il  y a un  grand 
nombre  de  Chrétiens  Neftoriens  , Ja- 
cob’tcs '&  Arméniens,  tous  (ans  fe- 
cours  fpirituel. 

Les  Curdts  Jafidies  font  de  cinq  for-  cunîe-  ji- 
tes  3 les  Oacenies  , Sachelies,  Caledies, 

Dennedies  & Errans,  qui  font  Pannes 
d’origine,  & en  partie  Manichéens  de 
Religion  ; car  ils  adorent  ou  ils  refpe- 
élent  , comme  ces  anciens  Hérétiques, 
le  Démon  & Jefus-Chuil  -,  ôc  cette 
union  bizarre  fait  leur  propre  carede- 
re.  Il  y en  a parmi  eux  , qui  adorent 
le  Soleil,  &;  on  les  appelle  ChamSies,, 
qui  veut  dire  Adorateurs  du  Soleil. 

J .frdies  (îgnifie  Difcipics  de  Jefus  , du 
n.ot  Alfa,  > qui  veut  dire  Jeius  en 

B b b îj 
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Langage  Turc,  & Jafide  en  Turc.  Ils 
different  des  Manichéens,  en  ce  qu’ils 
confeffent  la  Divinité  de  Jefus-Chrifh 
Ils  reconnoiffenr,  avec  l’origine  qu’il 
a du  Pere  Eternel,  fa  naiftànce  3e  Mey- 
xeme  , c’eft-à-dire  de  Marie,  qu’ils 
Jionorent  comme  Mere  Vierge  , rien 
ne  les  charmant  davantage  , & rien 
n’étant  plus  ufité  dans  leur  Langue-, 
que  les  noms  de  Jafid  & de  Mey- 
reme. 

Les  Dacenies  ne  font  éloignez  de 
Mouftol , qui  eft  la  nouvelle  Ninrve  , 
que  d’une  demie  journée.  Ils  reçurent 
les  commencemens  du  Chriûianifmele 
jour  même  de  la  Defcente  du  Sainr»- 
JETprit , & font  nommez  dans  l’Ecri- 
ture Syriaque  & Chaldaïque , entre  les 
Nations  qui  furent  prefentes  à l’ac- 
complifiTement  de  cp  grand  myftere  de 
l’Eglife  naiffante  ; car  ia  traduction  du 
mot  Parthi,  qui  eft  dans  le  z.  Chapi- 
tre des  Aéles  des  Apôtres , eft  en  Sy- 
riaque Ker actes  , qui  fignifie  Cmdes  : • 

Et  ce  fentiment  general  des  Syriens  & 
des  Chaldéens  eft  fondé  fur  l’Hifloire, 
qui  nous  apprend  que  l’Empire  des 
Parthes  a été  fondé  par  des  fugitifs  de 
la  Scythie.  Cet  Empire  s’étant  étendu 
dans  l’Affyrie  jufques  dans  la  CaranW; 
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nie  j fournit  à fes  Loix  les  vaftes  Pais 
de  la  Mefopotamie.  Les  Jafidies  font 
donc  venus  des  Patthes , ëc  particuliè- 
rement ces  Affyriens  , appeliez  Dace- 
nies -,  qui  reçurent  les  lumières  de  la 
Foy  de  S.  Thadée,  dont  ils  ont  chez 
eux  comme  un  Temple  , qui  eft  l’uni- 
que de  toute  la  Se&e  , &c  le  terme  de 
tous  les  pèlerinages.  Ils  y ont  un  grand 
nombre  de  lampes  allumées  , pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  grand  Apôtre , 
qu’ils  appellent  en  leur  Langue,  Ckcié 
Adi,  comme  l’Arabe  dit  Tadai. 

Tous  les  Jafidies , qui  prirent  la  vé- 
ritable Religion  de  cette  fource  dans 
la  Mefopotamie  & dans  quelques  au- 
tres Provinces , ont  en  vénération  ce 
nom  Adi ■ , 8c  n’ont  point  de  terme 
plus  familier  après  celui  de  JaJtd  8c  de 
Mejreme  , que  celui  de  Cheté  Adi. 

Les  Dacenies  aiment  autant  les  Chré- 
tiens , qu’ils  haïflént  les  Mahometans  $ 

8c  comme  ils  ont  l’humeur  fort  guer- 
rière , 8c  le  courage  des  Parthes,  quel- 
ques-uns d’eux  ont  dit  plufieurs  fois 
que  fi  les  Francs  venoient  en  leur  Païs, 
ils  élevcroient-  la  Croix  fur  leurs  tcres, 
ôc  embralferoient  leur  Religion. 

Les  Jafidies  Sachelies  ont  leur  de-  Jafidîe* 
meure  au  Mont  Sangarc , qui  contient cheJ,e’* 
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environ  crois  journées  de  chemin.  Ils- 
fe  foû  iennent  d’eux- mêmes,  & vivent 
fans  crainte  dans  cerce  Montagne  , qui 
leur  fert  de  Forrereffe  , & à l’abri  des 
Turcs  , aufquels  iïs  ne  payent  aucun 
tribut.  Ce  peuple  eft  Chrétien  d’oii- 
gine , & François  d’inclination.  C’eft  à 
ces  Peuples  qu’un  Pere  Jefuite  cft  allé 
porter  l’Evangile. 

Les  Jafidies  Dennedies  font  les  Paï- 
fans  des  Curdes , dont  quelques-uns 
demeurent  à une  journée  de  Mardin  , 
Sz  près  d’une  fource , qui  forme  à une 
journée  .de  là , le  Fleuve  Chobar  , mé- 
morable pour  la  vifion  qu’y  eut  le  Pro- 
phète Ezechiel.  Il  y a' encore  de  ces 
Païfans  Dennedies  en  la  Terre  de  Se- 
rouge  , à une  demie  journée  de  l’Eu- 
phrate ; au-delà  du  Biré , où  fe  voyent 
les  refles  de  l’Eglife  du  fçavant Evêque 
Jacques  de  Serouge , furnommé  le  Do- 
éceur  , qui  a laifîë  aux  Chaldéens  & 
aux  Syriens  de  rares  Ouvrages,  dignes 
de  l’un  des  principaux  Maîtres  de  l’E- 
glife  Chaldéenne.  Ces  Peres  Jefmtes 
en  ont  une  partie-à  Alep,  qui  fait  un 
tîes-gros  Volume.  Les  Grecs  de  ce 
tems  ont  de  la  jaloufie  contre  ce  faine 
Evêque  ; mais  toutes  les  autres  Na- 
tions Chrétiennes , Heretiques  5i  Ca- 
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Coliques  l’ont  en  vénération  , &lifent 
ordinairement  Tes  Livres  dans  leurs 
Eglifes.  Il  vivoit  immédiatement  apres^ 
le  Concile  de  Chalcedoine  , quJil  ap- 
prouve & défend  dans  toutes  fes  pro- 
portions. 

Les  Caledies  font  au-defTus  de  Diar-  c»ledj«f< 
bekir , près  d’Hcfou , Pais  des  Curdesj 
& comme  c’eft  la  Nation  des  Larrons,, 
ils  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  de 
la  Syrie  8c  de  la  Mefoporamie.  On< 
croit  que  ce  font  les  Aflaffins , fi  re- 
nommez dans  l’Hiftoiredes  Croifades. 

Ces  bandes  de  brigands  qui  fuiventen 
ce  tems-ciles  Caravanes,  Envoient  les- 
Pèlerins  dans  les  autres  fiecles.  Aufli 
voit-on  encore  aujourd'hui  leur  Châ- 
teau au-deffiis  de  Torrofe  , où  la  pe- 
tite Eglife  de  Notre-Dame,  bâtie  du- 
rant fa  vie  , 8c  confervée  jufqu’s  pre- 
fent , attiroic  la  dévotion  des  Chré- 
tiens , 8c  fervoient  de  palfage  à ceux 
qui  alioient  en  Jerufalem.. 

Enfin  les  Jafidies  Errans  , que  les  jafidieiir- 
Tnrcs  appellent  Couchar , font  parmi  tab- 
les autres  Jafidies  ce  que  les  Turco- 
mans  font  parmi  les  Turcs.  Ce  font 
des  Pafteurs  , qui  marchent  au  milieu 
de  leurs  troupeaux  avec  des  armes  pour 
les  défendre.  Iis  vont  depuis  Mouflol, 
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jufqu’à  Arzerum , dans  l’cfpace  de  i$. 
journées  de  chemin.  Us  paflent  fou- 
vent  auprès  du  Mont  Achout , où  il 
y a plus  de  deux  mille  tnaifons  d’au- 
tres Jafidies , c’eft-à-dire  vingt  mille 
grottes,  qu’ils  habitent,  comme  des 
bêtes,  fans  Religion  , ni  d’autre  con- 
noilïance  que  celle  de  Jafid  , qu’ils 
reverent , & du  Diable  , qu’ils  crai- 
gnent comme  le  grand  principe  du 
mal.  Ces  Jafidies  Errans  ont  rencontré 
quelques  veftiges  du  Paradis  terreftre, 
à trois  ou  quatre  journées  d’Arzerum, 
dans  une  Terre  appellée  Bengevil,  c’eft 
à- dire  Mille  Fontaines.  Tl  n’eft  rien  au 
monde  plus  charmant  que  ce  lieu  : Ce- 
pendant ce  Paradis  n’eft  que  pour  des 
Jafidies  Errans , qui  adorent  le  Dia- 
ble. Celui , qui  par  unefpritde  cha- 
rité fuivroit  ces  pauvres  Pafteurs , 
trouveroit  lukmcme  un  Paradis  , & 
les  mettroit  enfuite  en  un  autre  infini- 
ment plus  fouhaitable. 

Les  Jafidies  adorent  donc  le  Dé- 
smon  , fuivant  le  femiment  de  tout 
l’Orient  j.du  moins  leurs  petits  tam- 
bours , avec  leur  maniéré  de  danfe 
dans  les  actions  les  plus  folemnelles 
de  leur  devotiçn  noéturne  , font  con- 
cevoir d’eux  une  tres-méchante  idée. 

Quand 
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Quand  les  enfans  des  Turcs  &:  des 
-Arabes  les  rencontrent  dans  les  rues 
de  leurs  Villes  avec  leurs  habits  tout 


noirs  & le  turban  qu’ils  portent  , ils 
leur  jettent  des  pierres , & crient  apre9 
eux  : Que  Dieu  confonde  le  Diable.  On 
peut  due  de  ces  Peuples  ce  que  Saint 
Alethodius  difoit  des  Origeniftes,  qu’ils 
font  les  Défenfeurs  & les  Avocats  du 


Diable.Ils  croyent  qu’il  fe  reconciliera 
avec  Dieu  , & ne  peuvent  fouffrir 
qu’on  le  maudiffe,  dans  la  crainte  qu’ils 
ont  de  fa  colere. 

Les  plus  modérez  d’entre  eux  , qui 
ne  le  cherchent  pas  pour  ami  , ne 
le  veulent  point  pour  ennemi  ; & il  y 
auroit  un  très-grand  danger  pour  ce- 
lui qui  oferoit  le  maudire  en  leur  pré- 
fence.  Un  puiftant  ChamSié , Chef  de 
Nation  , nommé  Magdo  , aux  pieds 
duquel  un  de  ces  Peres  Miflionaires  a LeP.Beflo*, 
couché  pendant  trente  jours , à terre  , 
dans  une  Caverne , pour  le  convertir  , 
a enfin  renoncé  à l’adoration  du  So- 
leil , Sc  à toute  la  Se&e  des  Cham  Siés. 

11  veut  être  baptifé  avec  tous  ceux  de 
fon  parti. 

Le  fameux  Dello  , Chef  des  Lar- 


rons , & le  Scheik  ou  Prélat  DoéVeur  , 
appellé  Soüard,  qui  préfide  au  fpiti- 
Tome  III.  Ccc 
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tuel  de  ces  VoJeurs  , & qui  eft  aufli  le 
grand  Supérieur  de  tous  les  Moines  Ja- 
fidies  de  la  Mefopotamie  & de  l’Afly- 
rie  , gemiftènt  de  ce  qu’après  plu* 
fieurs  Ambairades , ils  ne  peuvent 
obtenir  deux  ou  trois  Miflïonaires. 
Le p*  Nau.  C’eft  où  l’un  de  ces  trois  Peres  eft 
allé. 

Relation  du  Ce  Pere  donc , apres  avoir  eu  la  con- 
moi*  d oao.  jfoJation , à Ton  retour  de  France  en  Sy- 
i6t  z.  r*e  > de  k*iie  établir  à Alep  un  Patriar- 
che d’Antioche  Catholique  pour  laNa- 
tion  des  Syriens  , qui  s’étend  dans  tout 
l’Orient  ( ce  qui  eft  d’une  extrême  con- 
féquence  pour  la  converfion  d’une  in- 
finité d’Heretiques  & de  Schifmati- 
ques  ) porta  plus  loin  la  Prédication 
de  la  Foy  , dans  le  fond  de  la  Mefo- 
potamie  & dans  le  Curdeftân“,  aux 
Curdes  Jafidies  , qui  font  depuis  plu- 
ficurs  fiecles,  dénuez  de  tout  fecours, 
& qui  ayant  confervé  quelque  con- 
noilîance  du  vrai  Dieu,  qu’ils  conti- 
nuent d’adorer  , adorent  en  même 
teins  le  Soleil  & le  Diable.  Ce  Pere 
étant  entré  dans  le  Pais  , fut  rencon- 
tré avec  fa  Compagnie  de  quelque 
troupe  de  voleurs  , qui  leur  prirenc 
tour  ; de  telle  forte  qu’ils  furent  obli- 
gez de  retourner  à Maredin , Capitale 
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de  Mefopotamie , d\,it  ils  étoient  par- 
tis. Y étant  ariêiez  , ils  léünirent  à 
l’Eglife  un  très-grand  nombre  d’Here- 
tiques  & de  Schifmariq'.ies  de  toute 
forte  de  Sedles  & de  Nations  ; 5c 
ce  Pere  ayant  été  obligé  d’y  relier 
pour  l’abondante  moi  don  qui  s’y  pré— 
fentoit  , il  fit  pafier  chez  les  J aboies 
d’autres  Peres.  On  a eu  avis  qu’il  cul- 
tivoit  cette  aure  nouvelle  M flïon 
avec  tout  le  ze'e  imaginable , & qu’il 
y avoir  des  difpofitions  très- favorables 
à quantité  de  converfions. 

Or  le  grand  progrès  que  faifoit  ce 
Pere  qui  étoit  relié  à Maredin  , ayant 
allumé  la  fureur  des  Hetetiques  , on 
alla  avertir  le  Bacha  ou  Gouverneur  , 
qu’ils  étabiilToient  une  nouvelle  Eglife 
publique,  fans  en  avoir  la  permilïïon 
du  Grand  Seigneur. 

Quoique  les  Officiers  Turcs  enflent 
été  jufques-là  favorables  à ces  Peres  , 
le  Cadi  , foit  par  l’efpeia  ce  de  leur 
rançon,  foit  que  les  Heretiques  l’e.uf- 
fent  gagné  par  quelques  prelens,  donna 
aufll  tôt  fes  ordres  pour  les  arrêter. 
On  alla  chez  eux  , oô  l’on  trouva 
douze  Catholiques  , qui  écoutoient 
l’Evangile.  On  les  mit  tous  dans  des 
cachots , & on  leur  dédira  qu’ils  n’en 
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iortiroient  que  par  le  moyen  de  lîx 
cens  écus  pour  eux,&  de  cinq  cens  pour 
les  douze  Catholiques  Ils  y font  reftez 
trois  mois  entiers,  foufFrans  leurs  pei- 
nes conftammenr.  Cette  nouvelle  s'é- 
tant répandue  , un  Ecclefiaftique,  qui 
n’a  point  voulu  être  connu,  a envoyé 
fix  cens  écus  pour  délivrer  les  Miffïo- 
naires.  Une  aéfcion  fi  pleine  de  charité, 
efi:  d’un  grand  exemple  ; & ceux  qui 
font  en  pouvoir  de  rendre  à Dieu  une 
partie  du  bien  qu’il  leur  a donné  , ne 
peuvent  le  faire  plus  utilement  qu’en 
ces  forces  de  rencontres. 

La  derniere  Relation  que  j’ai  pu  re- 
couvrer de  l’état  de  la  Religion  de 
quelques  endroits  de  la  Syrie,  eft  d’une 
Million  de  deux  Peresjcfuites  du  coté 
de  Tripoli  de  Syrie.  Comme  les  Chré- 
tiens de  ces  quartiers-là  ne  font  vus  de 
leurs  Palpeurs  que  deux  ou  trois  fois 
l’année  , parce  qu’étant  là  parmi  les 
Turcs  dans  des  Métairies  fe parées  les 
une*  des  autres  , & éloignées  des  Vil- 
lages  , iis  ne  peuvent  pas  ailément 
faire  venir  des  Prêtres  , ni  en  aller 
chercher  , ils  manquent  prefque  tou- 
jours d’inftruélion  & de  confoiation 
ipinruellc  : ce  qui  fait  qu’encore  que 
la  plupart  ne  foienc  ni  fi  miferables,  ni 
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fi  pauvres  que  ceux  des  Montagnes  qui 
tirent  vers  le  Midi , ils  fongent  à Te  re- 
tirer de  là,  aimant  .mieux  , difent-iU , 
erre  malheureux  pat  mi  les  Maronites, 
qui  font  fous  îa  domination  d’un  Gou- 
verneur Chrétien  , que  d’être  à leur 
aifedans  les  Métairies  des  Infidèles.  Le 
premier  Village  où  ces  Peres  arrivè- 
rent , s’appelle  Safra.  Il  y avoit  un 
Curé,  & environ  ij.  ou  10.  maifons. 
Apres  les  avoir  inftruirs  de  toutes  les 
chofes  qui  regardaient  leur  falur  , ils 
fe  rendirent  aune  Métairie,  à une  lieue 
&:  demie  de  là,  qui  n’étoir  compofée 
que  de  chetives  Cabanes.  Remployè- 
rent encore  là  leurs  charitez.  Le  len- 
demain, ils  allèrent  à un  Bourg,  nom- 
mé le  Bail,  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
Sc  là  ils  afiènablerent  tous  les  Païfans 
des  lieux  circonvoifins  dans  la  Cha- 
pelle du  Bourg  , & dans  une  allez  belle 
Hglife  , qui  elt  pourtant  profanée  par  , 
les  Turcs-,  qui  s’en  fervent  comme, 
d’une  écurie.  Enfuice  ils  prirent  le  chc- 
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min  des  Montagnes  , & arrivèrent  à 
Edde  , à Gaffe  & à Bentael.  Ce  font 
des  petits  Villages  ruine?  , oft  demeu- 
rent les  Chrétiens  , & où  il  y a des 
EgLfes  , qui  puoilfen:  anciennes  j 
mais  elles  n’ont  rien  dq  rate  , dv 
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font  bâties  fort  groffierement. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
fur  ces  Montagnes  , c’efl  le  nombre 
prodig  eux  de  Monafteres  ruinez  & de 
Chapelles,  dont  les  reftes  font  voir  la 
pieté  des  anciens  Chrétiens.  Le  Carê- 
me , que  ces  bonnes  gens  obfervent  en 
ces  lieux*là  , eft  bien  diffèrent  du  nô- 
tre. Us  commencent  à jeûner  dès  le 
Lundi , fans  ufer  ni  de  beurre  , ni  de 
lait;  mais  cous  les  Samedis,  toutes  les 
Fêtes  & Dimanches  de  Carême , ils 
ne  jeûnent  point  : ils  font  feulement 
àbflinence  de  viande , de  beurre  & de 
laitage  ; & depuis  Pâques  , jufqu’à  la 
Pentecôte , ils  font  toujours  gras , fans 
faire  aucune  abftinence  ni  le  Mercredi, 
ni  le  Vendredi  , qui  font  les  deux 
jours  d’abflincnce  qu’ils  font  dans  U 
femaine  tout  le  refte  de  l’année  : ce 
que  nous  faifons  en  Occident  le  Ven- 
dredi & le  Samedi.  Mais  ce  qu’il  y a 
de  plus  rigoureux  , c’eft  que  les  gens 
dece  Païs-làne  mangent  jamais  avant 
quatre  heures  après  midi , & n’ofent 
même  boire  une  goutte  d’eau  avant 
ce  tems , à moins  qu’ils  ne  foient  ma- 
lades à l’extremité.  Les  enfans  com- 
mencent à jeûner  regulierement  à l’âge 
de  fix  à fept  ans.  Il  y a des  Religieux 
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dans  quelques  Convens  Maronites  * 
qui  gardent  l’ancienne  coutume  de 
l’Eglife,  quicft  de  ne  manger  qu’après 
le  Soleil  couché.  Et  la  principale  de. 
votion  des  Religieufes  du  Pais  eft  de 
demeurer  deux  jours , & quelquefois 
trois,  fans  manger  aucune  chofe.  Le 
Patriarche  , les  Evêques  & les  Reli- 
gieux font  maigre  toute  leur  vie , fi  ce 
n’efl  lorfqu’ils  font  dangereufement 
malades  ; encore  quelques-uns  aiment- 
ils  mieux  mourir , que  de  manger  de 
la  viande.  Outre  le  jeûne  que  les  Ma- 
ronites obfervent  dans  le  même  rems- 
que  nous  faifons  ici  le  Carcme  , ils. 
ont  encore  trois  abftinences  comme 
les  Grecs.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 
Pendant  ces  abftinences  , ils  ne  rctatw 
gent  ni  viande , ni  beurre  , ni  lait , ÔC 
comme  ils  font  extrêmement  pauvres  , 
la  plupart  d’entre  eux  fe  trouvent  ré- 
duits au  pain  fec,  qu’ils  trempent  dans 
l’huile , ou  dans  l’eau.  Plufieurs  jeû- 
nent aufii  durant  le  tems  de  ces  abfti- 
nences  ; mais  ce  font  jeûnes  de  dévo- 
tion. Ils  font  tres-exaéb  dans  cette 
pratique , & c’eft  la  plus  confidérable 
vertu  du  Pars.  Ils  ont  beaucoup  de  fer- 
meté dans  la  Foy , & une  vénération 
particulière  pour  le  Pape  : Aufïï,  quand 
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on  leur  en  montre  quelque  Bille  , ils 
la  baifent , & la  metcent  enfuite  fur 
leur  front  & fur  leur  tête  , pour  mar- 
que de  leur  refpeét.  On  en  voit  peu 
parmi  eux  qui  fe  fa  lient  Turcs  , au  lieu 
que  les  Grecs  font  profeiîîon  du  Maho- 
metifme  à la  moindre  occafion  qu’ils 
en  ont.  II  y a quelques  années  qu’un 
Archevêque  Maronite  s’embarqua  , 
pour  aller  demander  à Sa  Sainteté  la 
confirmation  du  Patriarchat  des  Maro- 
nites , defquels  il  menoit  avec  lui  trois 

{'eunes  garçons  , pour  les  inftruire  8c 
es  élever  au  College  de  Rome.  Ils  fu- 
rent tous  pris  parles  Corfaires  de  Tri- 
poli. L’Archevêque  , & deux  de  ces 
enfans  furent  rachetez  d’abord  , & re- 
mis en  liberté.  Les  Infidèles  gardèrent 
le  ttoifiéme  , & firent  tout  leur  pofïï- 
ble  pour  l’obliger  à renier  fa  Foy.  Mais 
il  léur  réfifta  avec  un  courage  pareil  à 
celui  des  Martyrs  ; & les  Turcs  defef- 
perant  de  le  pervertir  , prirent  la  ran- 
çon que  Sa  Sainteté  envoya  pour  lui, 
& le  laiïTerent  aller  à Rome. 

Cette  fermeté  fait  voir  que  s’il  y 
avoit  de  quoi  entretenir  un  plus  grand 
nombre  de  Mifïionaires , pour  culti- 
ver les  Chrétiens  de  ce  Païs-là  , on  y 
feroit  de  grands  fruits , & que  les  cha- 
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rite/  de  ceux  qui  affiftent  les  Misions 
du  Levant , ne  peuvent  être  plus  uti- 
lement employées.  Ces  Peres  allèrent 
enfuite  à Hoquel,  puis  à Bije,  à Ayn  , 
à Eglaya  , à Galboum  , à Chômât  , à 
Hubalin  &ra  Maed.  Enfuite  ils  vifite- 
rent  les  Chrétiens  de  Forgal,  de  Ma- 
tiebail  , de  Bifderfel  , de  Keferrhai  &c 
de  Regarra.  Ils  trouvèrent  beaucoup 
d’ignorance  dans  tous  ces  Villages,  8c 
s’arrêtèrent  dans  ce  dernier  plus  que 
dans  les  autres  , àcaufedu  grand  con- 
cours de  Chrétiens  qui  s’y  affemble-  - 
rent  de  toutes  parts  , pour  y venir  en- 
tendre la  Méfié.  Parmi  les  Chrétiens 
de  ces  Païs-là  , il  y en  a quelques-uns 
qui  pour  être  éloignez  des  Palpeurs , 
tiennent  beaucoup  plus  du  Turc,  que 
du  Chrétien.  C’eft  pourquoi,  quand 
il  patte  quelque  Prêtre  dans  leur  Can- 
ton , ils  fe  difent  Chrétiens  en  fecret  ; 
& quand  le  Turc,  qui  fait  l’Offire  de 
Patteur  , vient  auiïï  les  vifiter , ils  fe 
déclarent  Turcs  , Ik  lui  font  un  pre- 
fent  comme  ils  défont  au  Curé. 

Deux  ou  trois  journées  au-delà  de 
Regarta,  vers  le  Septentrion  , il  y a 
une  Nation,  appellte  les  Kefbiens  , 
c’efb-à-dire,  les  Adorateurs  des  Chiens. 
Ces  Peuples  ont  un  mélange  de  toute 
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forte  de  Religions  , & beaucoup  de 
difpofition  à recevoir  la  nôtre  ; mais 
n’oieroient  en  faire  une  profefllon  pu- 
. blique  , parce  qu’ils  font  fous  la  Do- 
mination des  Turcs.  Le  manque  de 
bien  des  chofes  empêcha  les  Mi/Iïo- 
naires  d’aller  de  ce  côté- là.  Ils  prirent 
leur  route  vers  le  Levant , & conti- 
nuant leur  Million  parmi  les  Chrétiens 
des  Montagnes  du  Liban , ils  vifiterent 
ceux  de  K .ferhaoura  , d'Evieba , &c 
de  plufieurs  autres  Villages  & Ha- 
c*nrubïn , meaux  , & arrivèrent  enfin  à Cannu- 
demeuie  du  bin  ol\  |e  Patriarche  des  Maronites  * 

Patriarche  * ^ 

detMtioaî-  comme  dit  eft,  fait  fa  réfidence.  Ils  en 
tc,‘  furent  tres-bien  reçus.  11  les  condui- 

fit  dans  un  Monaftere  , & leur  en  fit 
confidérer  le  dedans  & le  dehors.  Ileft 
fitué  dans  le  fond  d’une  vallée  afFreufe, 
qui  s’enfonce  d’une  maniéré  à faire 
peur  f entre  deux  Montagnes  très  éle- 
vées , & fort  voifines  l’une  de  l’autre. 
L’Eglife  eft  tres-obfcure  , & n’eft  per- 
cée que  d’un  côté.  Il  y a quatre  ou 
cinq  chambres  aïïgz  fombres. 

Ils  partirent  le  lendemain  pour  aU 
1er  ' aux  Cedres  du  Liban.  Ils  mar- 
chèrent allez  long  - temps  entre  ces 
montagnes  , où  fe  voyent  ces  ruif- 
feaux,  qui  fe  précipitent  du  haut  des 
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rochers  , q\M  fltmnt  impetu  de  Li- 
bano.  On  voit  dans  cette  Vallée  plu- 
fi.urs  grottes  dans  le  roc  , où  plusieurs 
Solûaires  ont  autrefois  mené  une  vie, 
qui  cenoit  moins  de  l’homme  , que  de 
l’Ange.  Elles  font  maintenant  aban- 
données , à caufe  de  la  tyrannie  des 
Turcs,  qui  régnent  en  ce  lieu-là.  Il  y 
en  a encore  deux  ou  trois  qui  font  ha» 
bitées.  Ils  entrèrent  dans  une,oùétoit 
mort  depuis  peu  de  tems  en  odeur  de 
fainteté  ce  Gentilhomme  Provençal,  M decha. 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  avoit'eü'l* 
une  grande  connoilfance  des  Langues 
Orientales  , 8c  s’y  étoit  pei  fe&ionné 
dans  un  voyage  qu’il  fit  à Conftanti- 
nople.  Sa  pieté  l’engagea  à vifiter  la 
Terre  Sainte  , & fon  inclination  & 
l’étude  des  Livres  facrez  lui  fit  choifir 
la  retraite  du  Mont  Liban  , afin  de  s’y 
appliquer  avec  moins  de  diftraélion.  Il 
y vécut  dans  une  penitence  continuel- 
le. L’Hiftoire  de  fa  vie  a été  imprimée 
à Paris  8c  a Aix  en  Provence. 

Après  que  ces  Peres  eurent  vifité  les 
autres  Montagnes  des  Cedres , 8c  d’au- 
tres oppofées  à celles-ci,  ils  vifiterent 
les  Chrétiens  deplufieurs  Villages , fur 
le  chemin  d’Antoura,  où  ils  fe  rendi- 
rent au  bout  de  fix  fesnainos  de  Million» 
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Nous  parlerons  des  J^.cobites  , en 
traitant  de  la  Religion  de  la  Mefopo- 
tamie,  où  leur  Patriarche  réfide  ; de 
même  que  des  Neftoriens  en  Chaî- 
née , & des  Arméniens  en  Arménie. 
Il  fuffit  de  dire  qu’il  y en  a plu/îeurs 
dans  les  Villes  & les  Villages  de  Sy- 
rie ; & quoiqu'ils  foient  ordinairement 
pauvres , il  fe  trouve  beaucoup  de  fa- 
milles riches  de  cette  Seêle  en  Alep, 
<}ui  y trafiquent. 


Fin  du  Trotfiéire  Tome. 
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